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Réponse critique à tin duvrage intitulé: Projet de réu- 

nion de lous les cultes, par M. A. F. 

» i 

t^o tîs avons déjà parlé brièvement de l'étrauge pro* 
ducliqn que M. Feuiltadéa mise au jour sous ie titre 
de Projet de réunion de tous les cultes, oii le Chrisûar 
^ nismc rendu à son institution primitivé ; Lyon, i8i5; 
an 3 ou 5 volumes; car s'il n'y a eu que a volumes 
mis ou veove^ U y çp a, dit-on , un 5*. que l'on vend 
sous le manteau. Cet ouvrage , mis sous Je, séquestre 
; 4 par arrêté de M. de Chabrol, du 20 septembre i8i5i 
puis rendu à son auteur par arrêté du préfet actuel, 
du 24 juio 1819, est un amas d'absurdités qui ne 
provoquera probablement que le mépris des uns et 
l'eonui des autres. En vain M . Feuillade , pour afrian> 
der le public , vante lui-même sans façon sa mar- 
chandise* Il a fait afficher une analyse de son Projet, 
dans laquelle il s'annonce comme étranger à toutes les 
sociétés particulières y il ne vient point, dit-il , faire 
l'apologie de tel ou tel culte; il n'admet que la reli- 
gion naturelle , il n'y a que cciJe-là de catholique ; 
c'est la religion de Jésus-Christ et des apôtres, c'est 
Tome $XUL L'Amji de l* Religion et du Rot. Àf 
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éelle de l'Etat : le calholicisme actuel a est autre qué 
lé paganisme. "Cette dernière découverte cle M. Feuil- 
lacle paroîira sans doute merveilleuse; il y a bien, à 
IV vî'rilë^ jute ^etiiè : di($culté ; on, lui demander* . 
pourquoi, s'il y a voit tant de conformité entre les 
clirélieus el les païens , les empereurs persécutaient 
si fort les premiers. Il Vous répoudra sans s'intimider 
que cette conformité a commencé au 4"« siècle; autre 
système tout aussi insoutenable, car l'Eglise du 4*- 
çicçle n'avoit pas une autre foi que, celle du 5 e . ; e% 
puis comment se seroit-il fait que ces chrétiens, qui 
a voient une si grande horreur du paganisme , se fus- 
sent tout à coup rangés sous s< s éteudards, lorsque 
le sang des martyr fiunoit encore > et lorsque le jra- 
ganisme étoil méprisé et abandonné de fous? On ne 
saurait tma^mer uue hypothèse plus haitteimnt dé- 
mentie parûtes laHSj et plus choquante pour le bon sens. 
Feu dinde termine son analyse en disant que «on 
livre est d'un genre êoki nouveau , e.t pour le coup il 
& raison : il annonce qu'il renversera la révélation par 
l'autorité dé Hî/criturc eu de la tradition ; ce qui est 
uue Mnvelle absurdité* L'auteur n en est pas avare. 

I* mieux a faire avec un écrivain de celle force 
seroit peut-être de le recommander a. la pitié de» 
bonnes âmes, et de solliciter pour* lui des ueuvaines 
afin que Dieil hil rende l'usage de sa raisoû. Car il 
^st clair qu'il ne jouit pas de l'exercice de toutes ses 
facultés; sans cela comment explique! oit-on la cou- 
dwite d'uo homme qui, après avoir été '-ordonné prê- 
tre dans l!Agc de la réflexion , après avoir exercé le 
'jtlinistère pendant vingt-cinq aos, après avoir cru et 
enseigné aux autres les vérités de la foi, s'avisa tout 
jf -coup , à l'âge de 5a mis, .de fouler aux pieds c* 
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* -qo'tlavoijt respecté jusque- là ? Quelle nouvelle illt*- 
iinnatiou est- survenue à M. Feuilladc, en 1810? 
Quelles éludes profondes a-t-iJ faites, ou plutôt 
quelle triste. manie s ? «est emparée de lui pour vouloir 
renverser les autels sur JesqueJs il a cou*acré pen- 
dant vingt-cinq ans? 11 l econnoîl qu'il est en opfwr 
sition avec tout f univers^ el il brave un tel témoi- 
gnage. Aussi modeste qu'habile , il défie les é vequ.es, 
il "réduit au silence les théologiens, il fronde toutes 
les 'autorités, et traite fmt cavalièrement les plus 
grauds personnages. Ne mérite~»t-il pas plutôt détre 
plaint que d'eue réfuté? » {: >. ; , 

Toutefois ses erreurs ont excité Idzèle ( Tun laïque 
qui s'annonce comme l'auteur d'un Traùé historique et 
dogmatique des fêtes de ï Eglise et des temps de pénitence 
publié à Lvon , en j 8 19, en a volumes in-8 p . , avec 
l'approbation de MM- les vicaires généraux. M. A. Y. 

~ ';A proposé son ouvrage par souscription; il paroîl qu'il 
doit y avoir douze numéros de 56 à 40 pages ; déjà 
cinq livraisons ont . été publiées; peut* être même 
y ion a-t-il davantage aujourd'hui car il y «.déjà 
quelque temps que nous avons reçu ces cinq livrai- 
sons. Elles sont sous Ja forme de lettres, qui sout 
datées des 28 août , 5 et 9 septembre , 1 er . et 1 5 oc- 
tobre de l'année dernière, el elles comprennent 148 
pages io-8°- . / 

L'auteur semble s être proposé de suivre pied, à 
pied M. Feuillade dans ses écarts; c'est uue rude ta- 
che avec un bomme qui échappe a chaque instant à 
l'attention par ses divagations, et qui court de dif- 
ficultés en difficultés sans rien approfondir. Nous 

" croyons que M. A. P. auroit pu borner sa critique à * 
4 quelques points généraux, et Jaisscr de coiéOiien des 

A a 
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tannes allégations de son adversaire; il éût été plufc 
précis, et n'eût pas été moins utile. On lui a repro- 
ché aussi, c'est lui qui nous l'apprend, deVdcreté 
dans le style , et de la partialité dans les jiigemens 
et il est vrai qu'il auroit du s abstenir de certaines 
expressions trop vives. S'il n'a pas la prétention de 
convertir M. Feuillade, il a sans doute celle de pré^ 
nmnir ses lecteurs contre les assertions dé son ad- 
versàire. Or, il atteindront dHîicflemenl ce but avec 
des paroles aigres et des expressions dures. Notre 
siècle est irès-exigeant sur cet article; il toléreroit 
plutôt l'erreur que ce ruauque d'égards et de niestire 
dans la discussiou , et le lecteur se prévidfnt défavo- 
rablement contre les ouvrages même où Ton défend 
la vérité, quand il n'y trouve pas cette fleur de pû- 
'îitesse et ce choix d'ex p ressions qui annonce l'usage 
du monde et le sentituéut dés convenances. ' 4 1 
M. A. F. paroît croire que Touvrage dé ftf . Feliifë 
lade tient au même plan que le Projet de rçùni&n 
présenté a Buo^purte, par d*3teaufort, en j8ç6; 
il dit que ce M. de Beaufort , dont nous remarquâmes 
dans le temps les paradoxes, est aussi un prêtre du 
diocèse de Besançon, qui a renoncé à son état. 11 
cite mv»autre prêtre ^ le priénr-curé de Saini^Pièrre 
du Bois, auteur du livre intitulé : un Mot du plus an- 
cien de tous les Evangiles à N. S. P. le Pape > à tous 
■ les prêtres; 1795, qui n'étoit qu'Une longue déclama- 
tion contre l'Eglise romaine et contre les prêtres. 
Enfin il reproche à M. Feuillade d'avoir choisi ses 
modèles parmi ceux qui ont déshonoré leur état. 

Nous n'entrerons pas dans plus de détails sur la 
Réponse critique; mais nous pourrons y revenir *i 
l'auteur donne une suite à son travail, et si nous y 
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trouvons quelque chose à citer pour l'instruction du 
leetenr. 



1 ' NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le 2t janvier , le cardinal Caracciolo, évêque 
de Paiestriue, est mort a Naples. Diègue-fgnace Carac« 
ciolo éloit ne, le 16 juillet i75p/, à Marlina, dans ta 
Fouille, d'une famille qui a donné beaucoup de mem- 
bres au Sacré « Collège ; étant enlré dans la prélaturo, 
fl suivit Pie VI en France, et il étoit avec ce Pontife 
lorsqu'il inourul à Valence, C'est en l'honneur de son 
attachement au chef de l'Eglise que Pie Vil le fit car- 
dinal ,1e' 1 ï août 1800; ce fui le premier chapeau donné 
par le Pape actuel. Le cardinal Caracciolo devint pré- 
fet des indulgences \ il fut obligé d'aller résider à Na» 
pies, en 1808. En i8i4, il entra dans Tordre des évê- 
ques, et fut fait évêque de Palestine, en n tenant en 
çommende son litre presbyléral de Saint-Augustin. Jl 
^loit préfet de la signature, membre de diverses con- 
grégations, et protecteur de plusieurs villes, corpora- 
tions el confréries. 

M* Antoine BMcîmi , chanoine de Saint- Jean d* 
La Iran , est nommé archevêque de Nrorésa'ée. 

— S. S. a nommé pro-vicaire général de Tordre des 
Frères, Prêcheurs , ù ta place du père Gaddi, le père 
Pie-Maurice Viviani , qui étoit procureur général du 
même ordre. , 

— Une société de gens de lettres fait imprimer à Milan 
une 4n(ofogie morale , ascêUqiie H oratoire, formée 
des meilleurs ouvrages des pères grecs et latins, et des 
écrivains orthodoxes anciens et modernes, revue sur lea 
originaux el traduite en îta|îen. Les auteurs qui entreront 
dans la collection, sont , pour les pères grecs, saint Clé- 
ment d'Alexandrie , Origène, sain» Athanase, saint Gré- 
goire de NaziatiEc, saint Basile, saint Grégoire de Nyasé^ 
sainl Jean - Chrysoslônie x saint- Cyrille, clc. j pour les 
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pcVeVlatinS, Mînt Anjbioîse, sainl Aii^islrn, sàihf Jé- 
rôme, saint Léon-lc-Grand , saint Fnlgcnce , saint Gré* 
goire- le Granit, saint Bernard , saint Vincent de Lérius, 
Lactance; et pour les molernes, Segneri , Mansi , Bar-' 
tnli, Rrssignoli, Ménochius, Robcrli, Pusonio, saint 
François tle Sales', sainte Thérèse, Duguct, Bourdaloue, 
Massillon, etc. Lé i. cr . volume contiendra les Lettres de 
saint Jérôme, et les vies que ce saint docteur a données 
de saint Paul Krmite, de sainte Paule veuve, de saint 
Hifâriou. Ou peut souscrire jusqu'à la fin de niais, à 
ftome, chez Romanis, sur le Cours, n«. *i6o; e1 à Pdris» 
au bureau de ce journal, chez Adr. Le Gère, où on 
trouve. le Prospectus et les conditions. Le tomtf 
sera publié daiis le mois de janvier. 

— M. Lambruschiui , archevêque de Gènes, a pri* % 
îe 25 décembre dernier, possession de son siège; la ville 
étoit illuminée, et les plus grands honneurs ont été 
rendus au prélat. Il s'étoit fait précéder par une Lettre 

Ïastorale adressée au clergé et peuple de Gênes. Celté 
lettre, qui est eh latiri , est datée de Rome, hors Itk 
poiïo Flaminîenne, îe 5 octobre, jour mêiïie de sa 
consécration. , Le savant prélat y loue son illustre pré- 
décesseur, et parle de lui-même avec 'Beaucoup de rho* 
deslie. Trois choses, dit-il , l'affligent surtout dans cetfô 
circonstance; la première, c'est que son troupeau perde 
un pasteur si distingué; la seconde, c'est qu'il soit obligé 
lui-même de quitter une ville où il résidoit depuis long- 
temps, un pontife qni le combloit de boules, des amis 
» I des hommes éclairés dont la société lui étoit aussi 
agréable qu'utile; la troisième, c'est d'être forcé do se 
«égarer (le sa chère congrégation des clercs réguliers 
.de S.ijnt^Paul ( Barnabitcs ),, à laquelle il avoit voué 
i.es affections, et de «on illuttro chef , \e cardinal Fou- 
tàna. II lie peut se consoler qu'en pensant aux qualités 
du 'troupeau dont il va être chargé, aux vertus des 
* magistrats, an rèîe du clergé, à la religion qui anime 
les différentes classes. Il adressé ensuite dés conseils à 
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chacune de ces clashs ,, el les exhorte à prier pour 
l'Egide et pour lui-même. Celle Lettre, qui est impri- 
mée^, Rome, a 26 page* in-4°. , , 

Paris. Le jeudi 10, S. Em. Ms r . le cardinal arche- 
vêque de Paris a convoqué le chapitre métropolitain., 
et lui a communiqué le» bulle* qui confèrent à M. de 
Quélen le litre d'archevêque de Trajanople el de coad- 
juleur de Paris, dont l'installation doit avoir lieu au- 
jourd'hui même, 

— S. Em. publie eu ce moment un Mandement (1) 
fort remarquable pour le Carême; nous le ferons con- 
naître dans le numéro prochain, ainsi que d'autres 
pièces du même genre qui nous sont parvenues, ; 

— Le 8 février, à midi, une assemblée nombreuse 
de fidèles se trouvoit réunie dans l'église des Minsions- 
Etrangères. Plusieurs é.vêques occupoient le banc d 'œu- 
vre. M»V la duchesac de. Bourbon seloil placée sans 
cjislio^ïioudausunedeschapellesde la nef. Des personnes 
de tons les rangs, des pairs , des députés, des officiers su- 
périeurs, dçs^a mes des plus hautes classes, remplissoient 
l'église. Les Savoyards occupoient une tribune avec les 
guides pieu* qui les dirigent. A midi, M. du CHnstellier, 
évêcjne élu de Lion, n d it la messe, après laquelle M. l'abbé 
de Wac'carjhy est monté en chaire. (1 a pris pour texte 
qes paroles du Psalmiste : OmnU gloria Jiliùe régis ab 
i ni fis. Sou discours éloit en l'honneur de la sainte 
Vierge, et en faveur de la dévotion au Cœur de Marie* 
L'orateur a vei^gé ceUe dévolion contre *es détracteurs, 
et il a prouvé que ce Cœur éloit digue de notre véné- 
rai ion et de nos hommages, par le* perfections dont il 
est orné, par les liaisons intimes qui t'unissent à la di- 
vinité, et par l'amour dont il brûle pour nous. Il a dé* 
Veloppé ces trois points d'une manière aussi rich* et 
aussi brillante que pieuse el solide, et a eu plusieurs 
- . , t 1 ^ , , ■ 

' (t) Prit, t fr. a5 c. frao« ck port. A Pari» , rbcz Adr. Le Clerc, 
.•u JxirefHi de ce journal . 
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mouvemens du plu» heureux effet. On a remarque* entre 
autres, dans le second point, le morceau sur la ma- 
ternité de Marie, et dans le troisième, celui où il a 
représenté la sainte Vierge pendant la Passion, et au 
pied de la croix. Dans ces morceaux, et dans quelques 
«Mires, l'orateur a su unir les mouvement de l'éloquence 
à l'exactitude théologique, et l'éclat des pensées aux 
tendres senti mens de la piété ; l'effet de son discours étoit 
encore accru par la noblesse du stylo et par la sagesse 
de Faction oratoire. 11 étoit clair qu'il puisoil dans son 
Ame et dans un sentiment profond tout ce qu'il disoit 
en faveur d'une dévotion si chère aux fidèles , et si con- 
forme à l'esprit de l'Eglise. Il a lié à sa péroraison 
l'historique de l'oeuvre qui faisoit l'objet de la réunion 9 
et a invoqué les motifs les plus puissans pour exciter 
Ja charité en faveur des pauvres Savoyards. Sous la 
chaire même où il parloil , dans* la chapelle basse des 
'Missions, sont déposées , et des reliques de saint Fran^ 
cois de Sales , et les entrailles du vertueux abbé Dnvat; 
deux noms bien précieux pour les Savoyards, dont ils 
furent les pères et les amis. L'orateur a payé aussi un 
tribut é'éloges aux admirables jeunes gens qui couti- 
nuent cette ojtavre sons la direcikm de ^autorité écclé- 
élastique; enfin tout ce morceau a paru intéresser vi- 
vement l'auditoire. Après Je discours , on a chanté un 
salut , et M. I evêque de LaOn a donné la bénédiction 
du saint Sacrement. 

Le vendredi 18 février, la sorîéîé pour le soula- 
gement et la délivrance des prisonniers tiendra son 
Rassemblée de charité annutlle , dan» l'église de Saint- 
• Thomas d'Aquin. Le sermon commencera à deux heures, 
-et sera* prêclîé par M. l'abbé Caillean, missionnaire, qui 
a montré un talent distingué pour la chaire, et do rit 
on a entendu enlr'aiilres, l'automne dernier, aux Mt£» 
sioiis, un fort bon discours, soit pour le fond des pen- 
sées , soil pour la propriété dt> style. Les quêteuses 
seront M wrt . les comtesses de Choiseul et de Caslellane* 
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Nouvflt.es politiques. 

Paru. Le 9, le Roi a fait remettre au maire du 5*. ar- 
ron disse ment la somme de iooo fr. , pour être distribuée aux 
pauvres de cette mairie. 

— Le Roi a rendu une nrdounance qui décide que les pour- 
suites contre le généralGilly seront cessées, attendu que les 
faits qui lui sont, imputés rentrent, dans les cas prévus par :U 
loi d'amnistie. M« r . duc d'Angoulêrae a voulu annoncer lui* 
même cette nouvelle à M n *. Gilly. c 

— Le 7, la police a saisi, à la requête de M. le procureur 
du Roi , té 9 e . numéro du IX e : volume, des Lotira 7Vor> 
mondes. Le sieur Léon TmVssé, auteur de l'ouvrage ., a été 
-déjà in lerrogé une fois par Mi Grandet, juge d'instruction. 

» — Une ordonnance royale, du 32 décembre dernier , au- 
torise la ville d'Etampes à accepter la donation faite par la 
demoiselle Poillon de Bounevaux , d'une maison évaluée 
<)3oo fr. , pour servir de logement aux Frères des Ecoles 
chrétiennes. 

M. Clause! de Cohssergues a fait imprimer dans les 
•journaux une- lettre où il insiste encore sur les raisons qu'il 
avoît;déjà développée*? dans la séance du 7 février , pour ré« 
tahitr les congrégations rt*Kgrëosés en' Corsé ; /a pétition ve* 
nue de cette île, à cet égard, est suivie d'un grand nombre 
de signatures qui couvrent plusieurs pages; les pétitionnaires 
sont des maires , des enrés, des juges de paix, des habitans 
de toutes les classes. M. Bedoch n'a jfas cru qu'ils mérilassent 
aucun intérêt; c'eût été sans doute autre chose s'ils eussent 
demandé le maintien de la loi des élections. 

' — On attend enfin pour lundi le nouveau projet pour la 
loi des élections; les pétitions relatives à cet objet, et sur 
lesquelles M. Dupont (de l'Eurp) dey oit faire un rapport, ne 
seront présentées à la chambre qu'après. 

Les libéraux veulent faire croire que les royalistes mé- 
ditent quelque grand coup, et préparent une révolution. 
Une feuille de ce 'parti amionçoit , il y a deux jours, que 
des hommes à figure sinistre paroissoiont dans les rues , et 
elle y* voyoit l'annonce d'une conspiration royaliste près d'é- 
clater. Les jacobins en drsoient autant contre la cour af^Butt 
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Je 10 août 179?. * et tout en dénonçant tes figures sinistres* 
ils appel oient de toits côtés l'écume des provinces, échauf- 
faient leurs partisans par des nouvelles oiensongères , et pré- 
paroienl la dissolution de la monarchie. 
~ — Vn colporteur de pétitions a été fort mal reçu , la se- 
riiainé dernière, dans les ateliers de M. Richard- Lenoir, fau- 
bourg Saint-Antoine , et ce fabricant a déclaré à ses ouvriers 
qu'il ire smtfFttroit pas qu'aucune pétition fût signée eue» lui. 

Les habitant de l'Isère qur avotènt porté plainte, il v a 
quelque te*Jips t contre MM. Donadieu et Montlivaûlt, quNfe 
accu soient d'assassinat, adressent en ce moment une pétition 
à la chambre des députés contre la décision du conseil d'Etat 
qui avoit déclaré qu'il n'y avoit pas Heu à accusation contre 
cts fonctionnaires, ils qualifient cette décision de déni de 
ftisttce. 

— - M. Morisset, député des Deux-Sèvres, déclare que Far* 
J.iclo inséré sur son compte dans la Bibliothèque historique , 
est de toute fausseté. Il n'a jamais parlé à l'ambassadeur de 
Saie , qti'il ne connoîl point et n'a jamais vu. ♦ ■ 

— <- \ a Renommée annoncoit dernièrement que soïxanter 
nn habitans de la ville de Pont-de-l'Arche avoient adressé à 
M. Dupont (de l'Eure) une pétition pour le mai» tien de la 
loi des élections. M. Blin, maire de celte ville r proteste que, 
d'après les rensejgnoinens qu'il s Jfst procurés, cette pétition 
p éié fibriquée secrètement ; qu'elle « été présentée a pl«r 
sieurs habi tans nui n'ont pas voulu la sigrer, et qu'elle n'a 
pu obtenir que dix à douze signatures, parmi lesquelles figu- 
rent celles dé plusieurs enfans de 12 à i5 ans. Telle est à peu 
mes l'idée que l'on peut avoir de toutes les pétitions de ce 
gonre. : , « 

— Une dame , qui désire garder l'anonyme, 9 déposé au 
bureau de charité du 2 e - arrondissement , un, assez grand uçm- 
bre de vêlemens, bijoux, effets précieux, pour être vendus au 
profit des pauvres de l'arrondissement. 

• — M. le marquis de Lubersac, lieutenant- général , con>- 
mandeur de l'ordre ,de Saint-Louis , est mort le 6. févier 
dans un Âge très-avancé. L'armée françoise perd en lui son 
plus ancien oflicier-général. Il prit part à tontes les victoires 
pu princQ.de Condé* et fut toujours fidèle aux Bourbons. 

— M. Edouard -Charles-Victurnicn <Je Çolberl,» coutre- 
ai^tra', grand-rcordon de Tordre royal et militaire de Saint* 
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Louis, nomitté en i8t5 mefinln-e de b <jfinmbre*tfe9-f1êj)ntés' 
par le département d'Eure et Loir, est mort le Vde ce mois: 
Il étoit né te 24 décembre ii58. 1| a toujours été fidèle à ta: 
cause de la légitimité. Le noi a accordé une pension de 
5ooo fr. à M mt , la comtesse de Colbert , sa veuve. 

— Le aç) janvier , le tribunal de police correctionnelle de 
Metz a jugé huit individus de Bionville , prévenu d'avoir tenu 
des propos contre les mœurs et la religion , et d'avoir ebanfé» 
dans un lien public , des chansons déslfonnêles. Deux d'entre 
eux ont été condamnés à trois jours de prison et i5 fr. d'à? 
wenJe; chacun des autres à 11 fr. d'amende, et tous soli- 
dairement aux frai* du procès. - ; 

— Quelques écrivains françois et allemands se sont réunis, 
A Strasbourg, dans Pintentron d*y publier une feuille alle T 
mande-françoise , intitulée : le Patriote alsacien f et destinée 
à propager en Allemagne les idées philosophiques et libé* 
raies , et ont invité plusieurs hommes de lettres de Munich à 
coopérer à leur entreprise ; mais ceux-ci , n'approuvant sans 
doute pas leurs vups; ont communiqué l'invitalion an gou-^ 
vernement de Bavière, qui en a aussitôt informé la diète, eu 
la priant de prendre de promptes mesures pour faire avorter 
ce projet. 

Ta convalescence du nouveau roi d'Angleterre con- 
tinue de Ut manière la phrs heureuse , quoiqu'une de nos. 
fenilleè libérales .e4t jugé h propos d'annoncer^ fl»or| de ce 
prince. Les funérailles du feu roi doivent -être célébrées Us 
mercredi des Cendres. 8on corps sera exposé, pendant deux 
jtmrs, aux regards du public, dans ses appartenons. Une 
proclamation du roi Georges IV, datée du 3i janvier , main- 
tient dans l'exercice de leurs fonctions toutes les personnes 
qui oceupoieo/ des places à la mort du feu roi. 

\\ parott que les affaires sont toujours à peu près dans 
la même situation en Andalousie. Les nouvellcsjes jdus ré- 
centes portent que les troupes du général Freyre s'étendent 
et occupent le port Sainte-Marie, Xérès, Chiclona et Médina 
Sidonia, et qn#» ce général a prrs des mesurés qui ne laissent 
plus aux rebelles d'autre arternative que la soumission ou 
1 extermination. 

— Dans la séance du 8 décembre , le congres des Etats- 
Unis a reçu dans l'union l'Etat d'Alabaina, pour y jouir * 

■ - •-• 
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dfs mêmes droits que tes autres Etats de VaniorK Cet 
Etat est situé, à l'ouest de la Géorgie Le district du Main a 
sollicité de nouyeau sa séparation de l'Etat de Massaciiuset. 



», »'V » • . • • • 

CUAMBRE DES PAIRS. 

Le 9, M. le président communique à l'assemblée une requête de 
M. le marquis de Vcnce, tendant à établir son droit d'hérédité à la 
pairie. La chambre a déclaré valables les titres présentes par Je nou- 
veau pair. On procédera en conséquence à l'information prescrite par 
l'ordonnance royale du 1*3 mars \$i6. M. le marquis d'Herbuuvile 

F prononce l'éloge de M. le duc de Crillan, et la chambre ordonne 
impression de son discours. M. le comte d'Orvilliers dépose sut la 
bureau deux propositions, tendantes à modifier deux articles du règle- 
ment de la chambre, l'un relatif à la formation des bureaux, l'autre 
au pouvoir discrétionnaire du comité des pétitions. On doit s'occu- 
per de ces deux propositions. Oh ptôcède ensuite au renouvellement 
.et à J'orgonisàTron-4ié« bureaux et dju comité des pétitions. M. le 
comte de Sèzc fait divers rapports au nom de ce comité. Six pétitions 
eh faveur de la loi des élection», et r« vêtues au total de 3390 signatures, 
sont écartées par l'ordre du jour. Les autres sont renvoyées à dlffér 
*ren§ ministres. La chambre s'est séparée sans ajournement Gxc. 



• • CHAMBRE DES* DÉPUTÉS. 

Le 8, Mv idbei et-M: *e pHnée <H UrogHe fbnt suoefesStrcment^des 
Rapports sur «lift ère nies pétitions de peu d'intérêt, dont les unes sont 
écarte» s. par Tordre du jour , et les antres renvoyées aux ministres 
qu'elles concernent. On reprend la discussion sur le projet de loi relatif 
aux décomptes des biens nationaux, et dont le i« r . article u été adopl£ 
dans la séance précédente Le 4*. article est lu et adopté sans discus- 
sion. M. Msnncl demande la suppression du dernier paragraphe dn 
3 e . article, qui porte qnc les acquéreur* des biens tendu* en exécu- 
tion dos lois des i5 et 16 floréal an X, ne, pourront obtenir leur libé- 
ration que par la quittance pour solde de leur dernier terme. Cet 
amendement est rejeté, et l'article 3 adopté. Après avoir rejeté plu- 
sieurs amendemens proposés par divers membres, et entre autres par 
M. Manuel, qui vouloit ajouter une disposition particulière pour tran- 
quilliser, les sous-acquerems conlie le* recheroues du domaine, la 
chambre adopte les deux articles suivans. Les débats s'ouvrent sur 
J'articlc proposé la veille par M. Lambrechts, et portant que les dis- 
positions de la présente loi soient déclarées communes aux rachats et 
acquisitions de rentes nationales. M. Saglio parle en faveur de cet 
article. M. le ministre des finances et M. Bourdeau le combattent. 
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M. If président fait aussi quelques observations dans le rn^ine. sen*. 
M. LambrecUis propose une autre rédaction qui est adoptée, cl for- 
mera l'article G. On vient au titre IV, relatif à la libération des enga- 
gées et échangistes, dont la commission a volé la suppressiun. 
M. le minisire des finances croit que les dispositions dont on se plaint 
sont utiles et équitables. La suite de la discussion est remise aa 
lendemain. 

Le 9, la chambre cnlènd un rapport fait par M. le prince de Bro- 
che, au nom de la commission des pétitions. On renvoie au président 
au conseil la pétition de M. Saur, ancien sénateur, qui réclame les 
•j j,oni> francs de pension qu'on fait à ses autres collègues résidens en 
France. L'ordre du jour est la reprise du titre V du projet de loi sur 
les décomptes , pour ce qui concerne les engagistes ei les échangistes. 
M. Méchin a la parole j son début pompeux fait sourire plusieurs 
membres de la droite. Il s'élève contre l'ancien état de choses où les 
rois, dit-il, cherchoient, à l'aide des engagement et dus échanges, à 
éluder lit lois fondamentales, qui dcclaroienl inaliénables Jés biens 
delà couronne. Il vole pour l'avis de la commission. M. Favart dè 
Langlade appuie le projet du gouvernement , ainsi que M. Btclnn. 
MM. Rivière cl Fradin sont de l'avis de M. Méchin. M. Mesiadier 
trouve que le projet de loi ne Tait pas une distinction très -naturelle 
entre les biens restés en la possession îles ac»piéreurs primitifs et les 
tiers qui ont acheté de bonne foi. Il propose une autre rédaction. 
M. B. Constant parle contre le projet de loi. Il pense qu'il pourroit 
répandre delà défiance parmi les arquéreurs de biens nationaux, et 
que l'on devroit séparer complètement les deux genres de dispositions, 
et retrancher le titre V, sauf à le reproduire dans une loi séparée, 
M. Laine croit que la aeenfité que Pon veut donner aux ençagistes 
et échangistes doit rejaillir sur lès acquéreurs de biens nationaux. 
L'oraleu* roui on te am anciennes lois de la matière, et démontre Cin- 
tention <lu législateur d'amener à cet égard un ordre de choses ferme et 
stable. Il rappelle l'exemple des enfans des proscrits à qui Svlla aVoil 
ravi leurs biens, et que l'on avoil amenés à s'abstenir de toule parti- 
( i pat ion aux emplois. -Eh bien! ajoute-t-il , nous offrons un spectacle 
bien plu* élevé. Henucoup de fil* de ceux dont les biens ont été confis- 
qués viennent cooeourir eux-mêmes à la consécration de l'inviolabilité 
de ces propriétés. Ce irait , et plusieurs autres aussi éloquens, ont 
causé un mouvement d'approbation dans l'assemblée M. Bcdoch 
parle encore en f.iv«*ur du projet de la commission. On d> mande la 
clôture. La discussion est fermée à une foible majorité. M. le prési» 
dent donne lecture de l'article i« p ., devenu l'article 7^ on va aux 
voix. Deux épreuves successives sont douteuses. On annonce que l'on 
va procéder au scrutin. Plusieurs membres du côlé gauche témoignent 
beaucoup de déOance pour les secrétaire*. Il se fait un grand tumulte. 
MM. de Chauvclin , Dupont (de l'Eure) et Demarcay se distinguent 
dans la foule Enfin , sur a v5 voians, le scrutin a donné n* boutes 
blancheselio3 noires. M. le président proclame l'adoption dui er . article. 
Le tumulte recommence : la délibération sur les deux articles suiraos 
«si remise au lendemain. 
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Le io f M. Je Wenclel donne lecture du procès- verbal. M- T>e- 
tnarçav demande qy'ï.1 y soit fait des rectifications, < i que l'on li>c 
1rs articles du u'gli iiam sur la (orme du sciuiin. Il se |>lainl a\co 
i»imriume de ce que M. le président se permet, des interprétations 
louées du règlement, « t décide souvent à lui tout seul des questions 
importantes j il lui icpioehe surtout (Tu voir laisse taire, nier, le scru- 
tin d'une manière contraire au règlement, et en vipialiuq d'uue dé- 
cision prise par la chambre. Ces plaintes excitent les muimuie* 
3c plusieurs membre* de la droite. M. Démarra* poursuit, cl 
conclut à ce que le scrutin soit annullé, cl île plus, à ce que 
M. le président Faasé ti nir note par ^leux seci claires , l'un de U 
dioile, l'autre île la gauche, det membres qui voteront. M. le 
piésidcnl répond en peu de mots à ces inculpations. INi les ar- 
licfèa des journaux, ajnulc-l-il , ni d'injustes reproches ne. QÙm- 
pêeheront de remplir mes devoir» j je m\xposcrai souvent aux re- 
proches que Ton yîent de inefaiie- toujours, et eu loutc occa-inr. , 
le président monlrcra la même inflexibilité. M. de Villcle et plusi. uis 
àUlrcfi membres réclament l'ordre du jour. M. Cornet dMncoiiil craint 
qu'en fermant tiop Int la diseus.sion , on ne favorise les soupçons 
qu'on a voulu él« ver. M. de Wcndel donne quelques cxplteali »>s sur le 
scrutin d'hier, pour sa justification. M. Manuel lui-même parle con- 
tre la proposition de M. Dumarçay, relative nu scrutin J celui ci la 
relire j il retire même la suivante, sur l'invitation de ses amis, nuji 
n'ont pas paru approuver ses pl.dnUs. SI. le président proclame l' «- 
doptiou du procès- verbal. On reprend la discussion sur le projet de 
loi relatif aux cnga™»sies et échangistes. La chambre adopta *.*ns rér 
elamaliou 1- s articles 8 il f), leU que lésa proposes la commission. 
M. Guillatd présente un amendement qui deviendrait l'ailide 10, «I 
porte que le ministre des finances lera imprimer et distribuer à la 
chambre l'éiat des bi» ns engagés, à la connoissance de l'utlm.iiis- 
tralion des domaines. M Bourdeau réclame la question préalable. 
>I. Manuel parle en faveur de l'article. Il est mis aux voix et adopui. 
Sur l'ensemble de la loi , le scrutin a donné 184 boules blanches, 
contre 43 boules noires. La loi est adoptée. M. le président annonce que 
rassemblée s'est ajournée à lundi, pour recevoir des communicalions 
rlu gouvernement. La chambre se forme en comité secret. M. le mar- 
rpiis de la l ayette développe sa proposition relative à l'organisation de 
la gaule nationale. File csl combattue par M. d'Ambrugeac , ei hiu- 
tenue par MM. Foy et Sébasliani. On va aux voix j la proposition 
est ajournée. 

1 ■ . ■ 1 1 ' 

1 Dans le désir que noirs avons de tenir nos lecteurs au cou- 
rant de tout ce qui peut intéresser la gloire de l'enseignement 
mutuel, nous allons rendre compte de deux séances, qoî ne 
peuvent manquer de jeter un grand éclat sur les fastes de 
cette admirable institution. 

La société pour l'enseignement élémentaire a tenu k Paris, 
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îe 3 février , une assemblée générale. M. I* duc de Doudeau- 
vifle, qui en est président , ne s'y est pas trouvé : ce qui a 
été remarqué, et ce qui a fait soupçonner à quelques-uns que 
îe noble pair prenoit moins d'intérêt aux nouvelles écoles II 
a été remplacé par M. le duc de la Vauguvnn. On a lu qua- 
tre rapports j le premier, sur tes écoles de France, par M De* 
gèrando; le second , sur les écoles et la correspondance étran- 
gère , par M. Jomard ; le troisième, sur les écoles entrete- 
nues aux frais de la société , par M. Baillv ; et le quatrième; 
sur le des.in linéaire, par M. Francceur. On prétend qu'iT f 
« en France treize cents écoles dVnsrigneinent mutuel; mai$ 
il paroît qu'on peut en rabattre beaucoup. M. Jomard, un 
fles membres les p!ns-'fervens : 'de la société, a parlé de /'o/** 
Çttcil Ivgitînte qu elle' pouvôit concevoir du résultat de ses 
travaux. Les bons Frères sont plus modestes, ils! ne se croient 
point permis de concevoir de. J*orgueil ; ils font le' bien en 
silence , M* s ne distribuent' point de rapports fastueux : ces 
gens-là sont d'un antre monde. Le rapport de M. Jomard 
est d'ailleurs trcs-salîsfaisant : il a mont ré * renseignement 
tnuluel s'établissant partout, depuis la Sibérie jusqu'au Chili, 
et depuis la Moldavie jusqu'à Madagascar. Les agas turcs et 
les' républicains de Buenos- Àyres s'empressent d'^dopfer là 
méthode ; excellente raison pour uu'elle inspire beaucoup de 
coti fiance aux royalistes et aux chrétien! î 

L'autre événement est , une et "glorieuse victoîrè 

remportée sur ces deux dernières clasWs. On aVoït fait, l'art- 
néc dernière 9 des tentatives réitérées auprès du conseil mu* 
nicipal de Versailles pour obtenir des fonds en faveur d'une 
école lancas'térienne , dont on voulott à toute force gralinef 
tette ville; le conseils, qui apparemment n'est pas aussi 
éclairé que les agens et les patriotes révoltés d'Amérique, 
refusa de cdneourir aux frais, se fondant sur ce que la ville 
entretenoit six écoles chrétiennes , iHrigées par d'anciens 
Frères. sans compter six écoles sous la conduite des Sœurs de 
Saint-Vincent, et sur ce que ce nombre suffisoit attx'besoins 
de la jeunesse. Ces faits sont patens, et le conseil n'a voit pas 
mis dans son refus plus d'humeur que d'esprit de parti. Néan- 
moins , les auteurs du projet ne se découragèrent point ; . on 
fait un appel, et on parvient à réunir une soixantaine de 
souscripteurs, plus Jrbétàux que .cette administration ew- 
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borné qnr se refusé à des dépenses inutile*. On obtient du 
ministre un logement. II falloit une sorte d'au tor bal ion «le 
. la pari de l'instruction publique. On assemble les trois co- 
mités cantonnaux; on pose la qo es lion : A-t-on besoin à 
Versailles d'une nouvelle école? Quinze membres répondent 
négativement; il n'y en a eu qu'un d'un avis contraire. Vous 
croyez qu'on renoncera au jjrojet; point, les obstacles irri- 
tent le zèle des philanthropes. Est-ce l'intérêt des enfans qui 
les anime, ou bien l'honneur de leur parti èt la honte de re- 
culer? C'est sur quoi il ne peut y avoir de doute. Une somme 
de 1200 francs est donnée; on s'agite, on emploie la séduction, 
l'artitice et la menace, pour enlever les meilleurs sujets des 
écoles des Frères; on lesjransforineen moniteurs, et voilà tout 
ii coup l'école en pied ; on vantoit déjà ses succès, quand tous 
ceux qui la peu ploient ne faisoient que sortir des écoles des 
**., Frères. On voulut la relever encore par quelque cérémonie 
imposante. Une inauguration solennelle fut arrêtée; elle a eu 
lieu le 27 janvier dernier. Un magistrat, le seul à peu près 
de toutes les autorités de la ville qui se trouvât a la cérémo- 
nie , a prononcé un discours , où il a assuré que les principes 
de la religion ne sortent jamais du cœur qui les a reçus; ce . 
qui a montré la grande connaissance que iWateur a du cœur 
humain. Il a prouvé également bien que l'enseignement mu* . ' 
tuel étoit religieux, puisque des passages de l'Kvangile et les, 
Commande mens de Dieu et de l'Kgiise. étaient écrits sur les 
murs, Il n'y svoit pas de réponse a cela 3 aussi personne n'a - ^ < 
soufllé. M. de Jouvencel, président de la nouvelle Société 
pour l'encouragement de l'enseignement mutuel , a achevé 
de venger cette institution des reproches qu'on lui a fait » 
par un discours oh il a célébré le génie des Voltaire , des 
Rousseau , de* <T Aletnben ; excellens modèles à proposer 
aux enfans , et qui ne pourront que les porter à l'amour et à 
la pratique de la religion. M. de Jouvencel s'est rendu d'ail? 
leurs garant de la pureté de renseignement religieux des 
enfans; après quoi les païens peuvent être tranquilles. Un 
avocat a ensuite parlé sur la distribution des prix; quoiqu'il 
soit assez plaisantde donner des prix le jour qu'on installe une 
école. Nous sommes fâchés de ne pouvoir présenter qu'une 
idée aussi succincte du procès-verbal qui est imprimé, et oii 
il y a autant d'érudition que de. sensibilité. 
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Mandemens pour le Carême. 



. Les évêques ont coutume, chaque amitié, d'adressée 
à leurs ouailles, a l'occasion du* Carême, des instruc- 
tions plus développées, el ils saisissent Cette occasfôfi^ 
p* cjf rappeler avec un nouveau soin les vérités capitules, 
de la religion, et d'inculquer ses principaux préceptes*, 
Nous consacrons ordinairement , â celle même époque, 
lin article spécial à recueillir quelques-uns de ces mor 
numeus du zèle pastoral, et nous allons eu conséquence 
, citer) dans ceux qui sont venus à notre c on notariée , ? 
-les passages qui nous semblent les plus piopres a luire' 
. connoître l'esprit qui a dicté ces Mandemens. 

S. Em. M. le cardinal de Périgord en. a publié deux ; 




. 1*1111 comme archevêque de Paris, l'autre comme grand-. 
. aumônier ; dans le premier, qui est daté du 12 février,, 
jjjajS-, Em. développe avec autant de solicité que de piét& . 
les jWyù.de grâce el de saint renfermés dans I» mystère 
.^elaAaorx et exhorte le» fidèle» à Je. métier el. i em- 
•ifHV- -\^ï*fcw«e^cft signe a,ujgu*t*i puia-elle lefmiue par cevnor- 1% 
r >v -, . ceau d-iaue de son zèle pu-slorai: . ' £ 

h Jug • ■' et anciens d'Israël , législateurs ou conducteurs de* . 
/ périples, nous vous appelons aussi â la croix ; venez à elle ,» 
- non plus seulement pour la protéger ; mais pour en être pro- f 
v tégés vous-mêmes; pour y meure votre autorité à l'abri des» 
desseins coupables. Comprenez le divin s» a et de la Croix/ 
. : Opposez les maximes de la croix, sa douce et pacifique in— 
ilueuce, aux séditieuses, maximes du siècle et au torrent de 
sa corruption. Êlle vous vaudra des aimées, Avec elle, vous 
contiendrez sans peine la multitude , vous pourriez vaincra 
'. les légions infernales. In hoç .signa votee*. Plus facilement 
encore parviendrez-vous avec elle à réduire, du moins au. si- 
lence de la honte , quelques obscurs et vulgaires ennemis , 
'.- <xui ne sont forts que de la funeste libellé qu'on leur Ui&e;' 
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g\v rvuts ne jurions nous persuader que les ennemis de îa 
croix soient si redoutables dans un royaume oh de si nom- 
forment autour, d'elle un msormontable rem*, 
pari, et ou nos frères égarés eux-mêmes, la révèrent, la 
regardent tomme Tunique source de la justification, et se 
réu'niroient à nous pour la défendre, bien loin de témoigner 
1$ coupable désir de ynji? effacer ce sig«e auguste ; en sorte 
qtfi) ne lui reste eu France d'aufre enremi que l'impiété. 

» S'il nous étoit permis enfin de parler des intérêts de îa 
croix à ce Roi dont noire bouche ne prononce jamais h nom 
îans qu'auparavant nofre cœur n'ait tressailli des plus vif* 
mouvemens de respecte! de tendresse; qui, à la fin de la 
sainte quarantaine, vient donner à sa cour le touchant eiem- 
pk de sa piété profonde, et le spectacle de la grandeur hu- 
maine anéantie au pied de la croix; nous ne lui demande- 
rions, pas de s'armer pour lut faire des conquêtes dans ces 
centrées barbares où elle tangùit esdore et persécutée, ni 
d aller la replacer sur le lieu même oli commencèrent ses 



croix que Ton poursuit cependant encore dans son royaume 
far les outrages , ou que la pusillanimité v on droit reléguer 
dons l'intérieur de nos temples. Ou plutôt, 'c'est par l'amour 
m et no que nous (ni portons * ai ce Wot très chrétien et bien > 
ai****! , pouj rink : i t*t de sa couronne* |mur la gloire do stm 
nom , que nous fe supplie rions d'ordonner que la croix puisse 
paroître, avec majesté, dans tous les lieux où elle voudra 
fétxmdre ses immenses bienfaits ; qu'il lui soit permis de 
consoler par sa présence tous les malheureux x dp réconcilier 
tous, les coupables, dé surmonter' les efforts ié ses prop 
ennemis; de lui ga*™** dn« >«.,-,,•, 

désister k ses bout 



es , Minuomer ics ruons ue ses propre* 
gagner des cœurs qui ont nu jusqu'à présent 
entés inonies, à sop inépuisribîe clémence, î\ 



cutfHiv uvre irnnsporr <rr «resu^-i .nnsi lui-même , le \\o\ m»- 
mortei- des siècles : Il a régné par le bo s-, c'est par la croix 
lpa T il est parvenu À fonder son èmpiVe, à consolider sa puis- 
sance : Dicite in genltbns qtiia.../. regnavit à ïtgno h. 

, Le Mandejfneut du 8. Km. comme grand - aumôniejr- 
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de Fin ace est clal4 du i« r . février, el con!ro~Mgné de 
M* l'abbé tVutrier , comme secrétaire général de la 
gramle-attinôw'rie. Le prélat y adresse aux fidèles sur 
desquels il étend sa jtir ici ici ion d«s instructions égule- 
mcirt judicieuses el paternelles: on eu jugera par cet 

• . . * , ° ■ 

extrait : , 

. * .- . 

, «.Noos ih? l'ignorons pas, N. T. C. F. , celte sagesse qu'il 
nous est si doux Je vous recoin mander , ne ressemble pas à 
J;j sagesse que prêche une philosophie trop répandue parmi 
nous; d'autres, voix que la noire retentissent aussi à vos 
oreilles; une science orgueilleuse s'élève contre la science de 
î)içu , çt combat la doctrine céleste que nous sommes char- 
ges de vous annoncer. Mais.quelle seroil votre imprudence de 
\ous laisser séduire par des caisonnenreos vains et trompeurs, 
et de ne pas yçus tenir ferme? el stables dans fa foi de vos 

5 ères? Ou trouverie«-vfMJS une morale pins pure, n des 
ogmes et plus touçhanset nlus sublimes? Que metlnWvou* 
4 la place de cet Evangile de paix, cjui commande toutes tes 
vertus, calmq louVes les passions, éteint les haines, étouffé 
les l essentimeus , rend les rois de la terre doux , humains et 
tempfîr^us, éloigne de Vesprit drs peuples les pensées de séi 
ditiou et de revol.ie , foît asseoir sur les tribunaux la justice 
incorruptible , établit dans les rapports de» hommes l'équité* 
et la bonne foi , unit tes époux par un lien sacré , et, main» 
tien! dans Ja société la concorde, la fidélité et la paix? Dites- 
nous quel code es; plus propre à foire régner sur h frre làf 
douceur, (a charité , rindulgence et l'union des cœurs, et 
dites encorç si cette religion ne renferme pas dans son sein 
tous les avantages el toutes les consolations de çctte vie pas-, 
sagere , comme elle renferme toutes les promesses de ta/ 
vie future? Pwmissioncm habens vitœ 2 qme nunc est, et 
M*rv. , J *. 

» Nous n ernBloyoos ipi , ppur toucher vos a mes, que des 
motif* puisés dans les intérêts de votre bonheur présent 1 / 
tiumatutni dico; mais d'où sortent ^onc ces voix ennemies 
eV mensongères qui veulent enlever a la vertu son appui , 
aux passions l eu r frein le plus redoutable , au malheur ses 
espérances? Pourquoi tant d'outrages et de blasphèmes con- 
tre une |ff)<tyU ne prescrit que ce qui rsl boa', Pi ne défend' 
<JUC ce qui. trçublçroi^ le bonheur de la société? Comment 
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arrive j-il^u^u nom uV l'humanisé et de h birnfaisance ' o* 
attaque avec fureur une doctrine souverainement misérîcor* 
dieuse. ei admirablement accommodée aux besoins les plu» 
pressais -le l'homme? (icncïation égarée par les sophisme* 
d'ime fau.s*e «i«cs*c, vous t »nie/. w,s lumières; et, si celle 
■for que vous repousse* cteignoit son 'flambeau , vous marche- 
riez dan» les ténèbres d'une u.n! profonde, ap|ielant bien ce 
qui est mal, et mal ce qui est bien, confondant le jnsic et 
I injuste , ne sachant plus discerner le vice de la vertu • et' 
vous retomberiez dans un chaos mille fois plus affreux que 
celui qui réguoil ,sitr l'abîme avant que Dieu eût créé la lu- 
mière. Vous vantez vos venus ? Sériez-vous parvenus à cet 
escès d'aveuglement et de corruption , d'appeler de ce nom 
ai le dépérissement des mœurs, et la licence effrénée, et les 
vwes prêches d'un âge qu'on nommait celui de l'innocence 
et de la pudeur , et celte haine de tout joug et de toute au- 
torité, et ce mépris de tous principes et de toute morale.* et 
ces crimes motus qui épouvantent -la justice jusque sur 
Son trône , et ces attentats si multipliés, et ces suicides mno- 
res de nos pères , tristes monumens d'un siècle iVrcligieux 
ou Ion rie sait plus supporter la vie, parce qu'on ne croit 
plus en Dieu ; dernier excès de l'impiété , puisqu'il la na- 
ture elle- môme est obligée de s'avouer vaincue, et dans 
l>mme lie reconnut plus l'ouvrage de son auteur». 

M. féVêqtte de Hayeù^ne peut a'emj^clier de fairo^ 
remarquer aux fidèles ira maux de la religion el lès 
outragea qu'elle reçoit tous les jours par la licence des 
écrivains et la fumir d'un parti; mais il leur présente 
pour molil de consolation la stabilité de la parole di- 
vine : 

« Eh! fut-il une époque , N. T. C. F. , où Je dirétien fidèle ■• 
dût avoir sur ce point une foi plus vive ? N'avons*ious pas 
VU depuis nrt siècle se renouveler parmi nous contre la reli- 
gion tous les genres de persécution , l'hérésie avec ses subti- 
lités , l'incrédulité avec se* sophisme* , l'impiété avec ses blas- 
pliemes? Une funsse et astucieuse philosophie s'éleva contre 
toute autorité, et voulut briser tout pouvoir qui n'émanoit 
paa d'elle. Tout fut mis en œuvre pour détruire l'œuvre de 
Mm. Un pacte impie fut conoht , quf mit en cotamun les 
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richesses dés uns et les tâtons des autres. De celle France au* 
I refois si cli ré tienne partaient k chaque instant des produc- 
tions d'iniquité qui coutmuniquoient aux nations voisines t& 
corruption dont elles avoient infecté le sol qui les vit naître. 
On interrogea toutes les sciences , pu scruta jusqu'aux, fonde* 
mens du globe , on remua le ciel et la terre pour convaincre 
de fausseté la religion clirélicnoe. f)es hommes si h i> le tuent 
célèbres par leur ha me contre le christianisme , à qui des ta- 
lens supérieurs auroient pu ncrjuérir nue gloire solide et du- 
rable, s'ils les avoient consacres à la recherche de l'a vérité, 
se «ont voués au mépris par Je cynisme di» leurs ouvrages, 
l'impudence de leurs mensonges et l'évidente de leurs coupa* 
Wcs desseins. Us avoient «lit dans leny dë1i»e : « Détruisons , 
détruisons cette religion incommode qui. contrarie nos* peu- 
chans et humilie notre raison. Détrompé* par nos leçons , que 
'lè mfeijde apprenne à' mépriser ce qu'il adore. Fclairé par nos 
Jnmières, qu'il nous proclame les seuls sages » Et, s'e'g'ararrt 
dans leurs pensées, ils s'efojeur wHk's. de catte vaine espé* 
rance. Il fut en effet un femp> oii Dieu permit que les puis- 
sances de ténèbres se déchaînassent contre, la^rebgion , et lui 
efilevossent' ses principaux appnîs; mais ,. au morn/nl où leur 
triomphe serriblbit assuré , te Seigneur a manifeste sa puis- 
sance et dissfpé ses ernicrois comme Ta poussière, non ♦ rien 
ne pourra renverser cet arbre aritiqnë e*t vénérable que les ef- 
forts des vents conjtrrrâ contre lui n 'ouvrait qu'anVnmr da— 
*v#ritage , et' qui a étendu ses racines dans toute* le* ferres* 
comme if porte partout ses immenses rameaux'. Ta tempe te 
T ent retfépotlirîer rte son feuillage et Briser querquW de ses 
lu anches j mais te trôilc reste ferme et v W.renx: La bonne 
sève ne se perd pas', dit le grand Bossnrt ; elle pousse par 
"d'autres emh ô*rs , et le retranc hement du bois superflu ne 
"fait que rendre ses éVnils meilleurs. En vain on f*a tVvptoc par 
'le fet , en vain on t f a blesse" par la flambe y}] "'croîtra Ions le 
•fer et darrs H flamuie, et r'^qn'a la : consnijimafiôu des siè- 
cles, il offrira son ombre 1 'salutaire afax générations 'des hom- 
mes qnî viendront toujours' y chercher ir rrpns, la paix et le 
bonheur*; il ies nourrira' de ers fruits de wc qui 'donnent' 
l'immortalité». 

< Le prélat exhorte en Baissant les d âmes do T;is?oriïi. 
H km eu fofeur des âspiraris à'l'étiil etciiiiaMique, à faite* 
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renouveler celtt ruinée les souscriptions quelles ont re«t 
jçuts le> années précédentes , ot à eu solliciter d« nou- 
velles ; celle association, établie par le si al ut épLscopat 
du 20 décembre 1816, a déjà produit d'heureux fni il s 
dans ce diocèse, qui a de plus en plus à î-e louer dé 
l'administration d'un évoque si zélé. Il invite aussi les 
curés à foire connoître à leurs paroissiens qu'il existe 
dans la maison des Frères des Ecoles chrétiennes , éta- 
blies à Caôu, un noviciat pour ceux qui voudi oient eur 
lier dans. celle utile et pieuse congrégation, et il espère 
iju'ils favoriseront de tout leur pouvoir l'accroissement 
,el l«e succès d'un établissement si conforme à l'esprit de 
la religion et aux intérêts de la société. 

. M. l'évêque de Soissons,éIu archevêque d'Arles, après 
avoir rappelé a ses diocésains les circonstances qui le 
retiennent au milieu d'eux, gémit aussi sur les maux de 
la religion: 

b ...... i* 

h Déjà , JH. T. C. F. , par un juste cUatfmept de Dieu t 

mù* sous le voile des causes secondes, exécute Jes arrêts de 
s* justice d'une manière d'au tant plus redoutable , qu'elle es* 
ui oins sensible aux yeux des mondains , beaucoup de paroisses 
9* g|4iocèsç se trouvent en plus, grand nombre que les an- 
liçes précédente^ , dépourvues des exercices et des ressources 
"ordinaires de notre sainte religion. Semblables à d'infortunés 
voyageurs, qui., dans un naufrage» sont emportés par la vio- 
lence des vagues , et engloutis sous les flots, sans que de la 
vive ou puisse leur porter aucun, secours, les malheureux ha- 
bilans de ces paroisses , après avoir négligé , pendant la 
santé, de mettre ordre à leur conscience, soit qu'alors ils ré- 
clament les consolations de la foi auprès de pasteurs trop 
éloignés pour les leur donner, soit que par un endurcisse- 
ment pénal ils voient approeber leur dernier moment d'un 
fjeil sec ; les uns et les autres se trouvent précipités dans l'a*- 
bime de l'éternité , sans qu'il nous reste de moyen* d^ les pré- 
server des suif es funestes d'un tel malheur. , | 
» Quel moyen ordinaire, en effet , de faire entendre notre 
voix dans des contrées où nos chers coooérateurs, même les 
plus zélés, ne peuvent désormais se reudre , 4 raison, soû/fa 



leur et <îe leurs înfirmjiés, soit par le» obstacles que la 
grande distance des lieux , Tin le m péri e des saisons et les difV 
ncttltés du transport opposent à l'ardeur de leur charité I 

» Heureux encore si, dans ce déplorable éta'ae choses, irnous 
éfoit possible d'envoyer à ces paraisses , en tière nient dénuées 
'do pasteurs, des ouvriers évangéliques qui, de temps en te m psi 
et à des époques indiquées, pussent ranimer la foi presque 
éteinte dans le cœur de ces infortunés, et les ramener à la 
pratique des vertus chrétiennes. Mais, bêlas! oii les prend hf 
ces hommes apostoliques, lorsque nous ne trouvons partial 
trôns que des vieilTaras usés par l'âge et les travaux ou mi; 
nistère , qui s'éteignent successivement , ou de jeunes lévites 
que le courage cl le zèle consument avant le temps y dans 
fas vastes campagnes où nous ne pouvons que les dissé- 
miner ? 

» C'est ainsi , N. T. C. t. , que s'accomplit d*uné manière 
effrayante Cette terrible menace de Jésu^Cbrisl : lit royaumç 
Ht* £)ieu Vous sera enlevé, et il sera donne à un peuple qui 
en produira les fruits ». 

' Ceperfdant dans îtf *Uitê de sdti Mandement le niehié 
pv4\at\ tempère scS jdslcs plaintes par dvs réflexion*. 
£Îus consolantes -; . 

Ce ^eWt e^'éfTerrN. T. C. F. , ntfpas vous rendre la 
justice qui vous est due , que de vous présenter le tableau du. 
aîoeesé, en ne vous v mdnlrartt que des impies, et des déser* 
l^tii*s de la foi oli Jos îndifféréns. Sans doute le nombre de, 
£eu* dont nous avôrts nafeitûellemcnf à déplorer la perle de 7 
vânt Dîcù ; de ceux encore pour lesquels nous coucevous les, 
Craintes les plus vîveS, héias! et les plus fondées, est très- 
Considérable $ mais nous vous devons ce témoignage , que ïè 
îè\ë et fa charité Je nos respectables coopéraient n'vsl pas 
Saris fruit et Sans consolation. Nous éprouvons une douce 
joié en voyant que , spécia Initient dans la "ville de noire rési* 
dence habituelle, dans d'antres ville'?, cl «nrlout dans fe s pa- 
roisses ou des missionnaires infaligables se s^ii tendus au désir 
des pasteurs qui les avoienl appelés it leur secours, les tra- 
vaux de ces bonimrs apostoliques ont «fis ré sur les fidèles d'à» 
tondantes Jiénédiciions. Nous nous plnisnn* encore à vous dire* 
tpxe de divevs points du rfjccèsd bcâucôiïp «le \ dix se sont cle* 
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vêts et s'élèvent journellement vers nous pour obtenir ou dw 
pasteurs en résidence , "ou au moins des secours momentanés 
ijui raniment dans ces contrées le reste de foi que le Seigneur 
y a conservé. Hélas! l'objet habituel de notre douleur c'est 
de n'avoir pu trouver jiisqu'ici les moyens que nous ne cesse- 
rons de chercher, de satisfaire à des vœux qui leur sout si 
honorables ». 



M. IVveqne de M eaux oppose principalement Pau- 
tienne» ferveur <)e K Eglise au relâchement actuel, et la 
pieuse docilité de nos pères avec l'esprit d'orgueil et do 
contention de noire si ècje : 

' « A entendre ces hommes qui se dirent des esprits forts v 
^parcé qu'ils nient avec l'audace qui leur est propre, les vé^ 
rites les plus claires, les mieux prouvées, pour mettre.. au 
joi»r , propager les systèmes les plus absurdes , à les entendre, 
disons-nous , ces beaux siècles d.e l'Église sont des siècles de 
simplicité", d^ghorance , do fanatisme. 

*» Ali! sans doute, on n'y prenoit pas avec autant de faci- 
lité le litre de savant; mais les hommes alors en sa voient as* 
soi pour cônnoi ire la main qui les ayoit tirés du néant, pour 
être instruits dés devoirs qu'ils avoient à remplir envers leur 
créateur, leur prochain et eux-mêmes ; ils connoissoient et soi* 
voient la route jui^coruîuit au bpahei|&, parce qu'ils prajt- 
iq'uôïent fa religion, qui en est le principe, et la source^ 

»> Aucun de ces siècles, il est vrai , ne prétendit s'arroger 
le nom de siècle de lumières ; mais aussi il n'en fut jamais, 
où les égareméns de ta raison furent. portés aussi loin; où la, 
vérité rencoritra sur ses pas autant de contradicteurs ; oii les 
erreurs Tes plus grossières trouvèrent un si grand nombre de 
partisans , d'admimteurs , obtinrent un succès si prodigieux, 
que dans le nôtre. Le «foute, sur l'existence de Dieu, J'im-. 
mortalité de l'amc . la distinction du bien et du mal, ces dog- 
mes fondamentaux de la société, eut été traité alors d'extra-^ 
Vagance, Je blasphème , et proscrit de toutes parts, comme 
iin crime de lèse-nation. , 

» On vovoit sans doute moins ô*e ses ouvrages que ieurs 
auteurs lèguent comme un présent à la postérité, qui expirent 
pour la plupart le jour même qui les a vu naître ; mais aussi 
aucun écrivain u'auroit osé vendre 9a plume à l'impiété , I* 
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.Souiller par le* plaies et calomnieuses inveétives que f*on 
vomit de nos (ours et de tout côté, surtout dans certaines 
feuilles journalières et autres écrits de ce genre, égoûl in» 
fect d'une impure philosophie , contre ce que nos mystères 
ont de plus auguste, de plus sacré, contre la religion ersrs 
ministres; la pudeur et la modestie n'éloient pas alors autant 
de sujets de ridicules et de plaisanteries; la vertu la plus 
austère pou voit parcourir , sans en être offensée , les ouvrages 
que l'honnête homme seul pou voit produire et mettre au 
jour. 

» Alors, il est vrai, on n'avoit point découvert cette tour- 
nure d'esprit , qui consiste à dénaturer les choses et les mots ; 
tout ce que Dieu commande était bien, tout ce qu'il défend 
étoit mal; l'étude et l'amour de la sagesse étoient l'occupa- 
lion et le partage du philosophe; niomrne vraiment libé- 
ral étoit l'homme généreux, l'homme vertueux, l'homme 
attaché à ses devoirs , fidèle à son Dieu et à son Roi. 
. «» Sans doute» pu ne connoisaoit point encore cette préten- 
due force d'aine que notre siècle remarque et admire dans 
celui qui ne voit de remède aux revers et aux infortunes, 
que dans la mort qu'il se donne; on pensoit que placé dans 
Ce rnènde par la main de Dieu, comme un soldat l'est à son. 
posfe dans, nn. jour de combat, on ne pou voit , . sans être 
ïàthe , le déserter; qu'il y a plus de courage à supporter 
evèîe patience le malheur , qn^à s'arracher la vie pour y ^net» 
tre fin, et l'infortuné sa voit, trouver sa consolation dans les' 
gwâ* senUiuens que la religion inspire, dans les maximes 
sublimes et l'exemple touchant d'un Diçu, mort dans le si- 
lence et le calme, abreuvé d'amertume, et victime de lé 
fureur et de la rage de ses ennemis , de ses persécuteurs 
et de ses bourreaux ». ' 

Dans la «uilc de son Maudeineril , M. de Cosuac venge 
le précepte de l'Eglise des objections de l'orgueil et de 
la sensualité, cl exhorte ses diocésains à se conformer 
Wx.jiiiettlions de la mère commune des fidèles. 

- M. l'évoque de Monde ne peut s'empêcher de déplorer 
aussi les funestes résultais de l'esprit. 'du siècle: 

. « Jetons un regard sur cette France qui 4evroit être i f'gé- 
flérée ; découvrons-y , s'il est possible r quelque marque de 
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rejjcitftr , quèkpe prenve de cfcangfenYèht |>rOprë-& : satisfaire 
la justice d'un Dieu toujours disposé à ëéder Ses droits â sa 
miséricorde, En paix avec les p^tissimcés éhàiigèies , elle 
dcvoit l'avoir avec eOJe-même j uh esprit inquiet et turbot 
lent Vigile toutes les têtes; la clip rite dev oit éteindre lès 
sources de divisions, la haine et Fàmniosité empoisonnent 
Vous le* cœurs. Le jour dn Seigneur, qui devoit tire cdnsa* 
cré k chantfer ses louanges , à *©IHeiter ses grâces, à mériter 
ses bienfaits, est devenu jyour les nns un jour indifférent 
}>ocir les autres, une occasion de crime. L'a flaire du salM j 
trop Joug-temps négligée^ devroit ftre regâr'dée connut la 
première et 1a plus essentielle; tout ce qui y a rapport est 
traité de rêveries imaginées par 'ha politique, adoptées par* 
L'ignorance, propagées par la superstition. One hi>le expé- 
rience a 11 roi t dû dégoûter des nouveautés profanes qui onè 
préparé t le règne de l'anarchie et élevé les autels de la râf* 
son : elles excitent encore la curiosité et souvent le fanatisé 
tue- $j l'Apôtre des nations revenoit sor la terre , il y trou- 
veront Jes mêmes goûts, les mêmes inclination?, h même leU 
gère-lé .qu'il reprochait aux Athéniens, lorsqu'il leur annon* 
çoil le Dfcu inconnu. Leur grande , leur unique occupation; 
ç'éloiUoVapprèndre des nouvelles/Ce qui s'éloit fait 2 ce qui 
s'étoit dit, ce qui s'étoit. découvert la veille , et ce que fôti 
pouvait espérer pour le lendemain, c'étoit-Ja le grand sujéé 
U^.Iqius entretien** dû leurs querellesf Ponr exciter leur pfliê^ 
qu leur colère, il suffisait de leur parler d'éternité. Jihè* 
nùnses omnes ad uihfi aliud vaeabant , nisi nui dfcere /ml 
' audirc a lit] nid noyi; àitm audissent autem testtrtrctionerfê 
i\tvrtuorum t qttithun ifuidcm irnd&bant > quidam verO dixe* 
rwu : auditmtts te de hoc ittiNtm. 

»» Pour vous, N. T. C. F., qu'une heureuse ignorimdé 
rend étrangers ajiix prétendues lumières de la génération 
ptésrnte; vous qui; accoutumée aux privations de "la vie f 
savez eti supporter les rigueurs sans murmurer contré fi 
Providence $ vou* qui , malgré votre misère , avéz trouve 
dans votre charité des ressources pour partager un pain de 
douleur au péril de votre vie , ay.ee vos pasteurs , q*ii , après 
avoir épuisé leurs forces pour porter des . consolations à lous> 
les infortunés, n'en' trouvaient plus que dans, les hameaux et 
les chaumières , conserver précieusement votre si 11 1 pHcil éna- 
tsiarcalei entretenez l'mivyn dans vos familles; méncz-vtfa* 



Digitized by Google 



f *7 ) 

de cas promisse! artificieuses qui ont plus d'éclat que de" sg-i 
Jiilité, et qui , sous prétexte d'un bonheur chimérique,' veu* 
lent vous soustraire à la soumission que vous devez au Roi 
et â ses cqmmandcinens; veillez sur vos enfans ;. si vos moyens 
s'opposent ht ce que vous leur donniez une éducation relevée^ 
tervez-leur vous-mêmes d'instituteurs : vos exemples Jcuç . 
seront plus utiles que les leçons «les étrangers: lisseront 
rhrélions : ils feront votre bonheur dans leur en&îicç, votre 
consolation -dans la vieillesse; comme Tohie, vous l<»ur lais- 
serez la v*rtu pour héritage : elle les dédommagera ample- 
lucjii des avantage-* que le monde leur feroit acheter <». 




NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

/ • ■ 

? m t m | 

Rome. Le sacré collège vient de perdre coup sur coup 
dbixx de ses membres. Au cardinal Caracciolo , dont 
nous avons annoncé la mort dans noire numéro der- 
nier , a succédé le cardinal Gardoqui , morl le 27 jani 
vier. François - Antoine - Xavier Gardoqui éloil né à 
Bilbao., Je 9 octobre 1747, el après avoir couru , en. 
Espagne, la carrière du barreau, il fut admis, à Rome, 
y>arini les- auditeurs (de Bote. Aussi intègre qu'instruit 1 
ii remplit long~temf>s avec honneur les fonctions dç sa 
plare. Elevé au crtrdmalat dans la promotion au 8 mar< 
1816 ? H eut lé titre presbytéral de Saiiite-Anastasie ; 
niais il fui plutôt montré que donné au sacré collège^ 
11e s Vlant jamais bien rétabli d'une attaque d'apoplexie. 

Paris. Le samedi 12,8. Rm. M. le cardinal de 1*é* 
jSgord a installé M. son ceadjuteur. S. Em. s'est rendue 
4a us d'église métropolitaine , el a été reçue à la porté 
du chœur par M. l'abbé Jalabeit , doyen du chapitre; 
qui l'a complimentée, et qui l(ii a présenté la croix q 
"htdsscr, ain.ti qu*à M. le coacfjuteln*. Les bulles de celui- 
ci ayant été lues, S. Em. est allée à l'autel, accom- 
pagnée de M. J'.u cbeveque de Trajanopfe , auquel t4l© 
a constamment donne* la droite. Elle l'.i fait asseoir 
4aua la chaire.avcinépii»copalc..Eu le ri levant, S* Em/ 
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l'a brassé. M. lecoadjuleuj a ensuit* célébré une nrefsd 
b*sse y après laquelle M. le cardinal a enlortué \c Te 
Veum y .ej donné la bénédiction. M. le cardinal de la 
Luzcttie; M», l'ai chef êque de Nrsihe, nonce de S. S.; 
MM. les archevêque* de Besançon et de Reims, M. l'an- 
cien éveque de Chutons sur- Marne, el beaucoup d'au- 
4 les, ainsi que plusieurs évêques élus ou nom nus, assis* 
ioienl à la cérémonie , de même que MM. le* curés de la 
capitale, les préfets du département et de police ^ le corps 
municipal , et plusieurs personnes de lu.îatuh'krde M;lè 
Cardinal archevêque el de celle de M. le coadjuteur. 



♦IVouVEr.r.R* POI.lTIQtJ FS 
Paris. M. le comte de Chabrol, ancien seusrsecrétaire d'Etat 
feu ministère de l'intérieur , est rappelé au conseil d'Etat 
service ordinaire. 

— La chambre du conseil du tribunal de première instance 
avoit décidé qu'il y avoit lien à poursuivre M. de Caulincourt 1 , 
et les éditeurs du* Constitutionnel et de la Renommée, qui 
avoient publié sa lettre sur les négociations de Châtillon ; mais 
la chambre d'accusation de la cour royale n'a pas été du même 
avis ; elle à annuité cette décision , et déclaré les personnes sus- 
nommées hors detpute prévention, v * »■*•■: { ; 

La police' â saisi dernièrement les Lettres normandes * 
comme ayant porté' atteinte à la morale publique y et pour 
avoir dit que la cérémonie du 21 jauvier étoit contraire à l'in- 
térêt bien entendu du gouvernement. 

— M. le général Gillv, qui étoit détenu â la prison de l'Ab- 
paye , a ete nus en hherte, le 10. • 

— MM. Cazenave et Rey, avocats dc.G renoble » sont, dn> 
on y les auteurs de la pétition des habitons de l'Isère, contre 
MM Donadieu et de Montlivault. . . 

— f ne somme de 110,000 fr. a élé répartie entré cin- 
quante-huit paroisses, pour concourir aux réparations ur- 
gente* de leurs églises et presbytères. 

— Le titre et le traitement de curés de première classe a 
été accordé à trente-huit t:urés de seconde classe. 

«—> Des nouvelles de M. de Serre portent que sa santé ps- 
joît s'améliorer à mesure qu'il approche du midi. Sa maladie 
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ne l'a pis forcé Je s'arrêter à Lyon , comme Tavoient dit quel- 
ques jour uâ ux . 

— Une soinme de 860 francs a été déposée au bureau de' 
charité du, 12*. arrondissement, par M. Mallevai , proviseur 
du collège royal de. J,ouis-!e~Graod , au nom des fonction-- 
naires et des élèves de ce collège^ . ' 

— Ou annonçoil dernière ment #ne pétition signée par 17a' 
habiians notables de Cluny. ^hi'en tond-on donc par notables, 
puisqu'on rte voit sur cette |>étttion ni maire, ni adjoints, 
ni juges r m notaires, en un mot, aucun fonctionnaire? Los- 
signataires seroient-ils seule:- lent* notables par leurs faits et 
ge>tes pendant la révolution , et pondant les cent jours ? 

— \jt Constitutionnel a rapporté qu'une pétition avoit été 
signée par cent habitans de la petite ville d Orgelet (Jura). 
Il a oublié de dire que pour obtenir cette certaine de signa- 
tures-, on a eu rocour§ aux frères et amis des villages voisins, 
à qui on a dit qu'il falloil signer pour prévenir le retour dos 
dîmes et de la féodalité, et que au reste cetté pétition ctoit 
colportée par un maçon , ancien orateur de club, qui y a 
admis <le$ mendia*n$ , 1111 étranger, un revenu des galères et 
deux prêtres apostats. 

-—Plusieurs particuliers de différentes villes ont envoyé à 
la chambre des députés des adresses dans lesquelles ils d.éûon* 
cent comme inconstitutionnelles les pétitions pOur la foi des 
élections, en ce qu'elles portent atteinte au droit qu'a le feoj 
de proposer des modifications aux lois. 

— M. Creusé, inaire da Cbâtelleranlt , vient de dévoiler, 
dans une lettre , les manoeuvres que les libéraux ont employées 
pour faire signer une pétition dans cette riKe. Fendant quinze 
jours on l'a roi portée dans toutes les boutiques et dans tous 
les lieux publics , ainsi que dans les 'campagnes de l'arrondis- 
sement On alormoit diversement ceux à qui on s'adressoit, 
par des nouvelles qui pou voient blesser'' 4*ur« intérêts. On la 
faisoit souscrire par des femmes et des ehfans. C'est ainsi qu'on 
a. obtenu 1 6G signatures. • Ci i 

— MM. les libéraux de ChAteaubriant ont voulu prouver 
que le maire de celte ville avoit èu tort d'annoncer qu'il au- 
rait. pu faire signer. par les 99 too ff . de ses administrés, la 
lettre qu'il a adressée à la chambre. En conséquence, ils se 
sont remis en campagne avec des pélilians, et sont parvenus 
à conquérir 27 à 28 siguatures. 
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Un attcwCat épouvantable a jeté dans les cœurs la constcr-» 
nation* et feftroi. M* r . lè duc de Bèrry n'est -plu»] il a péri 
victime d'un horrible assassinat. Dimanche dernier , ce prince 
avoit assisté au, spectacle Sur les onze heures et demie, il' 
étoit descendu avec M me . la duchesse de Rerry ; et la prin- 
cesse étpiv déjà montée cm voilure, lorsqu'un scélérat saisit 
le duc par derrière, et passant la main par-dessus sort épaule, 
lui enfonce, au-dessous du sein , un instrument long et aigtf , 
appelé tire-point , Le monstre se nomme Pierre- Joseph Lou- 
ve! , employé attix selleries mémo du Roi ; il avoil été soldat 
du train de l'artillerie- de la garde sous Buomiparte, et it 
ayojt fait, dit-on , le voyage de l'tte d'Elbe.- Le prince' se. 
sentit, frappe, et arracha lui-même le fer que l'assassin avoit 
laissé en fuyant; on le porta à Fins tant dans une pièce atte- 
nante à, la salle du spectacle, et des gens de l'art furent ap- 
pelés; la famille royale accourut. t<e malheureux prince ne 
se* dissimula point son état , et pendant qu'on lui prodiguait 
tpu$ If s secours, il demanda sa Fille et M. de Latil , 'premier 
aii monter de Mojhsieuk. Le prélat accourut, et reçut la con- 
fession du prince, qui y ajouta l'aveu public des fautes qui ' 
pesoîcnt le plus à sa conscience ; il en demanda pardon à. 
Dieu et aux hommes de la manière la plus touchante. M. 1e 
curé de Saiut-Rocli fut appelé; et administra au priuro 
les derniers. saçffrnens, Dans le peu oVheurcs qui s'écoulèrent > 
le duc montra le même calme; pas la moindre plainte r il : 
déclara pardonner.-à.sôn assassin, et recommanda au jfccn les. 
objets de tes affections. 

. Auteur de son lit, îme épouse éplorée , un père, un frère, 
u/ic sqpur, se livraient tour à tour à Ja douleur et à l'espé- 
rance, Sur les cinq heures le Roi arriva; car on n'avoit averti 
S. M. qu'à. la dernière, extrémité. Elle pdt entendre encore 
]$8 dernières paroles du prince, qui lui recommanda M mc . Ih 
duchesse H sa Bile, et demanda le pai-don du coupable. Il 
expira vers six heures; on l'a transporté dans les apparteniez 
du fijouyerpeur du Louvrel 

.L'assassin avoii fui; il a été arrêté sous l'arcade Colhert , 
c\ a déclaré « dès les premiers momens, qu'il avoit voulu, 
déliyrer la France de ses plus cruels ennemis; que les Bour- 
bons él oient des tyrans,, et qu'il avoit exprès porté ses bre- 

» 
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ripcrs coups à celui qui pouvoit p^rpéfuer la fa i ni IV. Lt 
iwowsfre a parlé de ses opinions , el n'a témoigné m éiu«»hou 
ni repeniir. 

Cet affreux événement, appris le malin dans Paris, a glaré 
tout le monde ; 1rs tribunaux ont vaqué. les* divcrlissetuetis 
publics et particuliers ont été con I renia rides. Le peuple pa- 
roisaoil péiiéJré d'hrorreur de cet allctîfat. On dit n mri.uit 
qne des cris séditieux se sont fait entendre, et qu une joie, 
rVial dissimulée a paru sur quelques figures. Piiiise du moitié 
cet horrible résultat des plus perverses do< trines convaincre 
cU la nécessité d'en réprimer les auteurs! On voir assez doit 
part le coup, et de quoi sont capable* les suppôts du fana- 
tisme. Lai*wa-l-»on toujours abuser le peuple par de cou- 
pables déclamations? Telle est la pensée qvi a frappé tous 
îe.s hommes sages, au milieu des premiers mouveinens de 
leur profonde et juste douleur. ■ 1 

, ... - ■ - 

tMIAMllRE HKS PAIRS. 
Le i.j t la chambre *'e*l rt-nnir à une li'iicC, cri vertu «l'une ron-: 
vacation «xtraurdinaire. M. le président «lonncj lecture du message 
<f4it annonce l'assassinat et la mort du duc de Brrry. M. de Lally 
propose un projet d T adre**e au Ror. M. le* due 'de t"iri-Jame* ûi-. 
ToniM la p nuire tic la chambre coplrc Patient.it Commis, et recoin-*, 
mande à *a prévoyance 1rs moyens d'en prévenir de nouveaux. M. lé 
rpinïMre de U guerre tkrelare qnc le gouvernement a pris toutes le* 
frao«Mre« qui étoicnlcn son pouvoir pour remonter à ja «curre du crime, 
et en prévenir les suites. IHtjsienr« aojrc? membres opinent à pca^~ 
prés d.in« lem»?mo sen«. Comrrfe on atloit procéder a la nomination de* 
«y>mm'««airrs, M. le ministr* de l'intérieur apporte à la chamhfc une 
ordonnance uu Roi qui U constitue en cour de justice, pour connoK 
ire île l'as^atainat commis. La charahre ordonne l'impression du dis- 
cours prononcé par M. le ministre de l'Intérieur. M. le comte Mole 
eroit rpi % «n lr**n de nommer une commission pour l'examen de Va-, 
dresse , Ia> chambre doit charger son bureau de »c retirer, «levers le 
Bon, et «le l'aire eonnotire à S. M. que la ehnmhrc delihe'roit un projet 
d'ailrcssc pour lui exprimer sa profonde douleur, lorsqu'elle s'est vue 
arnW* par 1'ordrmwahce qui la constitue en cour de jmticc. M. le due 
<}e Dama* propose de *ç rendre en c*rp* auprès de S M, four lui por.ter 
.ses dnu'eorcnsr* con#o!aii«n*. On fait observer que le règlement s'op- 
pose à ertie démarche. M. le due de Richelieu appuie U proportion 
de M. Mole, et demande qu'elle soil etecùlee sur-le-champ. La charo-, 
hre ailopie celte proposition. M. le président lève la sj-aïua* , et a< \ 
«vnnpagne «les quatre secrétaires se met en marche pour se rcudie ¥M* 
friteries. Tous les pairs pre'sens se sfcnt joints au bureau - 

r.UAMDH E D^S DÉPUTAS. 
Le 14, quoiqu'il ne ffiU que trop certain qu'il ne seroit pas quos- 
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H Homme conduit à la joi par îa raison , ou 
des preuves de la religion chrétienne } 
de Gonier (1). 




Cest à l^cole de l'infortune , dit Fauteur dans 
son avant- propos, que » l'homme apprenti à connoî- 
tre tout Je prix delà religion ; c e>t dans Kainertumct 
des afflictions dont certains évcnemens de la fin du 
l8«. siècle ont abreuvé mon cœur, qu«* j'ai forte-^ 
aient senti le besoin d'affermir ma foi sur rWs bases 
inébranlables. M. de Gomer a donc éMrittti 1rs pt& 
cipes du christianisme avec autant d'attention fjtie de! 
franchise, et il a cédé au spectacle des bienfaits de 
cette religion sainte, et surtout aux preuves de sa di*- 
Traité. Il a cru que les eonsidératious qui Tavoicnt 
ft^ppé poirrroient faire impression surd'auîrcs; ce- 
pendant il n % a point présumé défini - même. Ancieri 
militaire , ri a consulté des ecclésiastiques éclairés} 
et c'est d'après leurs encouragemens qu'il publie 
cer Écrit court , mais substantiel , qui contient Je ré- 
sultat de ses propres méditations. 

Je n'appronverois pas entièrement ce que Tauteur^ 
dit dans sa préface de la marche suivie par les apolo 1 
gistes de la religion. Je suis porté à croire que s'ils 
n'ont pas produit tout cç (pi on devoit attendre dè 
leurs efforts, ce malheur vient presque en entier 

. 

(0 I vol. in-12 ; prix , 2 fr. et 2 fr. 5o cent franc de por^. 
A Paris, chez Egron; et chez Adr. Le Clerc, au bureau d£ 
cq, jonrnal. iJ 

- Jvmo XÀ'/JI. VAtnl de fa Religion et du flvr. G 
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des passions et de l'indifférence des autres hommes. 
Que vous soyez clair , que vous soyez court, que 
vous soyez fort , qu'importe à des gens qui ne vous 
Usent pas, qui craignent la lumière, qui lecnlent 
devant la vérité? L'auteur dit assurément des choses 
très-sensées sur l'insuffisance des lumières naturelles, 
sur riuoxplicablc indifférence des incrédules, sur 
l'existence d'un Dieu, sur la nature de l'homme, sur 
les caractères de crédibilité de l'Evangile , etc.; mais 
le moyen de faire entendre ces vérités à des sourds 
Volontaires qui se bouchent exprès les oreilles, à des 
lecteurs frivoles, que tout ce qui est sérieux effarou- 
che, à des hommes passionnés qui ne sont touché* 
que de ce qui flatte leurs sens? Le zèle et le talent de 
M. de Gomer scroicm donc en pure perte , si Dieu 
ne donne une nouvelle force à ses apologies r -etVH 
ne parle au cœur de ceux à qui l'écrivain s'adresse. 

Les argumens de l'auteur sont d'ailleurs simples, 
flairs et solides. SeSvpreuves de. la divinité de Jésus- 
Christ, son argument pour réfuter en masse les ob- 
jections des incre Iules, ses considérations sur 1 éta- 
blissement tic l'Eglise, et sur la divinité du christia- 
nisme, sont pleiivs de justesse et de vérité. Ce qu'il 
dit des motif* de religion, comparés avec les sources 
et les causes de l'incrédulité, est d'un homme quia 
médité profondément sur la fui. Il a joint au tableau 
des preuves une marche méthodique et serrée pour co/i- 
vaincre un incrédule; là, M. de Gomer établit quel- 
ques propositions qu'il engage un incrédule à discu- 
ter avec lui, et il est persuadé qu'un homme de 
l>onne foi ne peut maurujcr de convenir avec lui de 
la vérité de ces principes. En général, tout l'ouvrage 
est précis et raisonné, et s'il est lu avec la même 
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bonne foi, qu'il est écrit, il fournira à ceux qui rrie-^ 
couuoîsseiU ou igtiorent la religion des motifs de 
l'apprécier mieux, et ils toiuberoul avec l'auteur aux 
pieds de celui qui est la voie , la vérité et la vie. 

Nous n'avons pu, dans le premier moment, que raconte!* 
succinctement l'horrible forfait dont toute la France est épou* 
Vantée ; la douleur publique appelle clé nouveaux détails, qui 
tous contribuant à rehdre la victime plus intéressante, et le 
coupable plus odieux. Le courage qu a montré le malheureux. 
Prince, sa résignation, son calme, la vivacité de ses senti-» 
mens religieux, cétfe confession publique qu'il a faite de 
lui- même, et ce répentir qu'il a témoigné des écarts que 
la religion réprouve, cette abnégation, cet oubii de la 
Vie, cette disposition généreuse à pardonner k son assassin, 
et la déclaration qu'il eh a faite a plusieurs reprises, tout 
Soulage et accroît à la fois notre douleur. Toutes les pa* 
^oles qui sont Sorties de la bouche du Prince, dans ces 
tristes momens , portent le Caractère de la sensibilité la plus 
touchante : en bénissant sa fille , pauvre, enfant > a-t-il dit, 
fe souhaite tjtiè iù sois moins mctfheuteiise qkè ceux de in Jk- 
tnille. 11 s'est étonné de mourir de la main d'un François: 
c'est quelqu'un, a-t-ii ajouté, que j'aurai offensé sans te 
Vouloir. 

Non, Prince généreux , Vous n'aviez point offensé ce scé- 
lérat; c'est aux Bourbons qu'il en vouloit. Elevé dans la 
haine des rois, et surtout d'une famille auguste ; nourri dans 
les idées révolutionnaires j échauft'é par ces pamphlets jour- 
Jialiers qui prêchent les doclrinés les plus monstrueuses, et 
sèment lés outrages et la calomnie contre les personnes les 

f>)us élevées en dignité, Louvcl a volé aU crime avec toute 
'exaltation u un suppôt du fanatisme; il l'a exécuté avec sang 
froid y et en a toujours parlé de même depuis. Son op.nion 
est que les Bourbons sont des tvrans et les plus cruels ennemis 
de la France; on devine sans efforts où il a pu puiser cette 
Idée qu'il avoit de nos Princes. Fidèle écho des prédicateurs 
de l'impiété, il a répondu au juge qui lui faisoit craindre la 
justice divine : Dieu n'est qu un mot ; il n'est jamais venu 
tur terre. Voilà donc, apôtre* de l'irréligion , le résultat dt 
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vos déclamations et de vos dérisions facriléges ; vous 6te* 
an peuple son frein, vous exaltez toutes ses passions, vous 
lui apprenez à mépriser toute croyance et a haïr toute au- 
torité. Louvel a dit encore qu'il a voit voulu donner une le* 
Çon aux grands de son pays. 

On ne peut donc se dissimuler d'où part le coup et où il tend. 
Après cela comment ne pas gémir de la légèreté de ceux qui 
ne veulent voir là qu'un crime isolé ? O abord l'assassinat d'un 
prince n'est point un crime isolé; c'est un attentat contre la 
société toute entière, c'est un attentat contre Dieu même, qui a 
donné le pouvoir aux princes. Ensuite comment ne pas aper- 
cevoir ici la liaison entre le crime et les doctrines qui l'en-* 
couragent? Cet homme a dit qu'il n*avoit pas de complices; 
est-on obligé de l'en croire sur parole? Seroit-ce une grande 
noirceur de supposer que parmi les apologistes du régicide, 
il s'en est trouvé qui aient eu connoissan.ee du complot? Ne 
peut-on au moins le rechercher? Faut-il attendre, pour pr en* 
dre des mesures, que de nouveaux forfaits aient été canx* 
mis? Un journal nous engage à avoir une douleur calme, à 
nous défier de toute exagération ; il nous parle encorje d'uni* q 
et d'oubli, lî n'est pas donné à tout le monde. d'être si froid» 
Ah! quand la révolution semble renaître toute entière, quand 
la. chaîne des forfaits se renoue, quand une nouvelle victime 
toii.be, quand le fer qui a voit déjà moissonne cinq princes, 
et princesses eu immole un sixième, quand on démêle le sou- 
rire de la joie sur quelques figures sinistres, et que des coeucs 
froids ne sont touchés que des intérêts de leur parti, il est 
permis d'être à la fois navré et épouvanté. Quel siècle! 
quelles mœurs! quel avenir! 

Louvel a été arrêté près l'arcade Colbert par un chafr- 
seur nommé Desbie , et par un garçon de café, nom- 
mé Pàulmier; il est actuellement à la Conciergerie ft 
au secret le plus rigoureux; on lui a mis la camisole, 
sorte de vêtement qui gêne les mouvem ns des bras. H 
a déjà été interrogé plusieurs fois, et persiste dans ses pre* 
mières réponses. On l'a amené devant le coq)S dû malheu- 
reux Prince, et il a conservé à ce spectacle toute son impas- 
sibilité. On prétend même que lorsqu'il a appris que le Prince 
ovoit demandé sa grâce en mourant, il a déclaré qu'il n'en 
recommence roi t pas moins, si le crime n'dtoit pas commis. 
Tant de férocité confond. U a parlé des détails de l'assassinat 
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avec un sang froid imperturbable. 11 «voit tenté plusieurs 
fois d exécuter son projet ; mais il se décida à en finir ce jour 
là; ce sont les expressions du monstre. On lui attribue ce 
propos que Brulus riéloit pas un assassin* Les jacobins ont 
clone en lui un adepte docile, et 4e disciple est digne de ses 
maîtres; il imite à la fois leur langage et leurs actions, et 
93 revient tout entier. Quod omen Deus avertat. 

Nous avons dit qu'on avoit transporté le corps du Prince 
au Louvre; des chirurgiens l'y ont ouvert. On a constaté que 
le fer meurtrier a voit pénétré de six pouces entre la cinquième 
êt sixième côtes, et avoit pénétré jusqu'à l'enveloppe du cœur. 
Les gens de l'art se sont étonne , dit-on, que le Prince ait 
survécu plusieurs beures au coup fatal. Le corps a été em- 
baumé , et exposé dans une des salles du Louvre , transformée 
en chapelle ardente. Des messes y sont célébrées, et des 
prières s'y font pour le rèpôs de I ame du Prince. Le corps 
doit rester trois jours exposé , après quoi il sera porté à Saint- 
Denis, et descendu dans les caveaux. Les portes du Louvre 
ont été ouvertes vendredi , et le seront les jours suivait?. 
MM. I*s maréchaux de France et les diffeVeus corps sont allés 
fêter de l'eau bénite sur le corps du Prince. 

On je figure aisément la situation d'une épouse éplorée f 
qui a soutenu toute la scène de la nuit, et qui, toute cou- 
verte du sang de son époux , lui a rendu les soios les plus toti- 
chans. Le 14 au soir, S. A. R. M"«. la duchesse de Berry est 
arrivée a Saiot-CIoud, aVec s'a fille et son auguste sœur, 
AIadamè, duchesse d'Angoulême. La première nuit elle a été 
très -agitée ; le lendemain, elle étoit plus calme. S. A. R« 
a auprès d'elle M m '. la duchesse d'Orléans, sa tante, et les 
darnes de sa maison. Le 16 . Ja Princesse a entendu dans son 
lit la messe, qui a été célébrée nar M. de Bo m bel les, évéque 
.d'Amiens, arrivé la nuit précédente. S. A. R. ne reçoit que 
les Princeset Princesses , et est livrée à une profonde douleur ; 
il paroit qu'elle est enceinte. Le 14 au matin, jour même 
de la mort du Prince, M, le cardinal de Péiigord et M. son 
coadjuleur se sont rendus chex le Roi , pour lui témoigner, 
au nom de son chapitre et du clergé, la douleur profonde où 
les plonge un attentat qui ravit àïa religion ainsi qu'à l'Etat 
ses plus chères espérances. S. Eu», a profité de cette oc- 
casion pour exprimer au Roi l'inaltérable dévouement du 
4e France , et pour lui demander , eu sou nom t 
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qn'il soit mis un freîn a la propagation des doctrines 'ir- 
réligieuses, qni menacent le trône et la société*. M. Sé- 
guier, président de la cour royale de Paris, a parlé aussi avec 
, force au Roi sur cet objet, et a exprimé dans son discours 
Je s vœux de tous les amis de Tordre et de la monarchie ; il a 
signalé la conspiration contre la monarchie. S, M. a reçu , le 
17, le corps diplomatique, qui, par l'organe du nonce de 
S. S. , a adresse un discours au Roi sur l'affreux événement. 
Voici le discours du prélat : 

'< Sire , V. M. voit en ce moment réunis autour dVllc les représen- 
tons d«*s souverains de l'Europe : leur profonde douleur n^atiefite 
que irop les sentimrns qui oppressent leurs emurs. Ils ne sont que les 
interprètes très-fidèles de la consternation qui aura frappé leurs maî- 
tres en apprenant l'horrible attentat. Mais parmi ers souverain», Sire, 
qu'il me soit permis de pommer particulièrement le très-saint Père, 
que j'ai l'honneur de représenter, et dont la tendresse paternelle 
pour V. M. et pour votre auguste famille, sera bien cruellement 

éprouvée. Ici je m'arrête, Sire La douleur ne me laisse plus 

<\q paroles que pour exprimer à V. M. le respect, l'intérêt et le dé- 
vouement de tout le corps diplomatique ». 

• S. M. a reçu également des députations des cours de justice, 
des tribunaux et du corps municipal, et MM. les officiers de \a 
garde nationale, qui ont lotis défilé devant S. M. dans une atti- 
tude morne et silencieuse. Ils avoient à leur tête M. le maréchal 
Oudinot, qui & harangué le Roi , malgré les pleurs et les 
sanglots qui étoufloieot sa voix. S. A. R. Monsieur n*a reçu 
que Je commnndant on chef, et l'a charge dédire à la garde 
nationale combien ellp étoit sensible à sa démarche. Tous les 
officiers se sont ensuite fendus au Louvre , et ont jeté de Peau 
bénile sur le corpsdu Prince que nous venons de perdre. Le 18, k 
une heure, S. Em. Ms r . le cardinal archevêque de Paris, précédé 
1I0 la croix archiépiscopale , accompagné de M* r . l'archevêque 
■de ïrajanople, son coadjnteur , et suivi de MM. les vicaires 
généraux, ainsi que de son chapitre, en hobitde chœur, et 
^le MM. les curés de Paris, en manteaux longs, a été intro- 
duit, d'après le cérémonial usité en pareille circonstance-* 
dans la chapelle ardente oit sont déposes les restes du Prince 
que nous pleurons. Après avoir fait sa prière au pied du cer- 
cueil, S. Km. et tout sou clergé ont jeté Peau bénite. Le 
-même cérémonial a été observé par le clergé de ïa cour , à 
la tclc duquel étoit S. Em. M sr . le grand aumônier de Fran- 
ce. M**, l'archevêque de ïrajanople est le seul orateur qui 
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ait été désigné par'Ç. M* Il prononcera , en l'église royale de 
5ajnt-Denis, l'oraison funèbre de S. A. R. M* r . le duc dé 
Berry; le jour n'en est point encore fixé; mais il paroît cer- 
tain que ce ne sera que quelque temps après la cérémonie 
des obsèques, qui aura lieu, dit-on, mardi prochain. ■ . 
r Paris. lie 16, la cour a pris le deuil pour vingt-un jours, à 
l'occasion de la mort de S. A. R. M'', le duc de Berry, fils 
de rrance. 

— Une scène touchante sVst passée aux Tuileries le len- 
demain du jour où nous fui enlevé l'objet de nos regrets. Le 
père du malheureux duc d'Enghien voulut aller consoler le 
cœur paternel de Monsieur, malgré les instances de plusieurs 
nersonnes qui le conjuroient de différer cette triste entrevue. 
ilaisM* r . te duc de Bourbon éloit à peine entré dans l'appar- 
tcment de Monsieur, que toutes les plaies de son cœur se 
•rouvrant avec violence, ses forces l'abandonnèrent, il chan- 
cela. .Monsieur s'élança aussitôt pour le soutenir, et les 
deux pères désolés restèrent long-temps dans les bras l'un de 
l'autre. 

— La justice vient de se saisir d'un individu , logé me 
et hôtel de Viarmes, qui, depuis quelques jours, ve- 
noit acheter des fleurs- chez M me . Prévôt, fleuriste, et y 
tenoit chaque fois des propos insoieus sur M 8r . le duc et 

J M m *. la duchesse de Bercy, quoiqu'on lui imposât silence* 
La veille même du crime de Louvel , il étoit venu encor-c re- 
nouveler ses injures ; il disoit que (a Princesse étqit une fana» 
tique qui n'écoutoit que les préires. M. Prévôt ne put. conter 
mir son indignation, et fit aussitôt, l'éloge de la Princesse. Si 
cela est ainsi, répondit le militaire, tant mieux pour elle; 
dans la bagarre nous r épargnerons. On assure que cet hom- 
me est récemment arrivé du Texas. 

— Le 16, un misérable, qui ne paroissoit pas ivre, clian- 
toit , en passant dans la rue de Richelieu : M. de Marlhorough 
est mort* un coup de bâton Ta puni de son audace. On a ar- 
rêté quelques individus qui , en apprenant la fatale nou- 
velle , avoiont proféré des cris séditieux. Le 16 au .soir s un 
individu qui, dans un lieu public , parloit peu respectueuse- 
ment du duc de Berry, a été mis à la porte par plusieurs 
jeunes gens , ainsi que ceux qui a voie ni pris son parti. Tout 
Je monde est indigne qu'il y ait des cires assez pervers pour 
insulter à la douleur publique. 
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— A la requête de M. le procureur du. Roi, et sur la plainte 
de M. le cdmte Decaxes, la' police a saisi le numéro du Dra- 
peau blanc, i5 , comme contenant un article attentatoire à 
rhonnenr de ce ministre. Le numéro du Censeur du même 
jour a été également saisi. 

— S. A. R. Madame a fait remettre une somme de 3oo 
francs à trois marins de Bordeaux, qui ont sauvé la vie à un 
jeune malel >t du brick la Rose. 

— Le 16 au soir l'autorité 'a fait faire une visite dans la 
loge des fraucs-maçons, située rue du Four Saint- Germain t 
tin fort piquet d'infanterie cernoit toutes les avenues de la ♦ 
loge. 

Les nouvelles d'Andalousie sont toujours à peu près les 
moines. Le quartier général de l'armée royaliste u'e*t qu'il 
deux lieues de Pile de Léon, où les insurgés sont resserrés 
sur tous les points. L'amiral M a are Ile leur a pris une cha^ 
le>upe canonnière , deux officiers et vingt-huit hommes. 

! ' 



CHAMBRE DES PAIES. 

Le i5, la chambre s'est réunie à quatre heure*. Après là 
lectnre du procès-verbal, M. le duc de Fi tz» James expliqoè^ 
quelques mots qui ont été mal interprétés dans l'opinion qu^ 
û émise la veille.- M. le^président rend comple xe la réponse 
faife pâr le Roi au bureau de la chambre. Cette réponse sent 
insérée au procès-verbal. La chambre se forme en cour judi- 
ciaire, et entend le réquisitoire de M. Bell art, chargé de 
remplir auprès d'elle les fonctions de mtuistère'puhlic , rela- 
tivement à l'assassinat de M»'", le duc de Berry. Ce réquisi- 
toire porte .plainte contre Louvel ? et contre ses complices, 
fauteurs et adhérens , et tend à ce que l'on procède Im- 
médiatement à l'instruction du procès. La cour donne ac'e 
au ministère public de son réquisitoire , et ordonne -qu'il 
soit procédé sur-le-cliainp à l'instruction, par 'M. le chance- 
lier de France , président de la chambre , et par les membres 
S^u'il s'adjoindra pour l'assister. M. le chancelier désigne, à 
cet effet, M. le baron Séguîer, premier président de ta cour 
royale de Paris, et M. le comte de Bas tard, premier prést> 
dent de celle de Lyon. Lorsque cette instruction sera terminée 
et communiquée à M. Belfart, la cour entendra le rapport 
de ce magistrat. A six heures, MM. les ministres de l'inteV 
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r%ir et de la guerre e'iarit introduits , le premier développe 
les motifs d'un projet de loi tendant à soumettre à une cen«r 
sure préalable les journaux consacrés en tout ou en partie aux 
matières politiques. Voici le texte du projet: 

» • 

.n'» Projet de lot, 

Loei*,etc. 

Nous avons ordonné et ordonnons que le projet de loi dont U te- 
neur suit, soil présenté en noire nom à la ebambrr *l»»s pairs, par nos 
ministre* secrétaires cfEtai aux departemeps île l'intérieur et de la 
guerre , le comte Portèlf* et le baron Mounii r, conseillers d'F.tal , que 
«ous charger os <Tea exposer 1rs motifs et d'en soutenir la discussion. 

Art. §* r . f^a libre publication des journaux cl écrits périodiques 
Consacrés en tout ou en «partie aux nonveHes ou aux matièies poli- 
tiques, paroissanl, soit à jour fixe, soit irrégulièrement et par livrai- 
son , est suspendue temporairement jusqu'au ternie ci-après fixé. 

a. Aucun desdits journaux et écrits périodiques ne pourra être pu- 
blié qu'avec l'autorisation du Roi. 

3. Cette autorisation ne pourra être accordée qu'à ceux qui justi- 
fieront s'être conformés aux conditions prescrites a l'art. i L>r . de la loi 
du 9 juin 1819. 

4. Avant la publication de toute feuille ou livraison, le manuscrit 
«devra être soumis par te propriétaire ou l'éditeur responsable, à un 
examen -pré" la ble. 

5. Une conmissian composée de trois pairs et de trois députés, 
nommée par U fioi, sur une. liste double de- candidnl* , prcVnlée par 
leurs chambres respectives, et de trois magistrats inamovibles égale» 
xnent norriroés parlcHoi , choisira et révoquera à volonté les censeurs. 

G. Celte commission sera renouvelée à' chaque session des cham- 
bres. ?>cs membres pourront être indéfiniment renommes. 

TomI propriétaire ou éditeur responsable qui aurait fait imprimer 
el distribuer une feuille, ou une livraison dlun journal, ou écrit pério-» 
dique sans l'avoir communiquée au censeur avant l'impression , ou qui 
au mil inséré dans une desdites feuilles ou livraison un article nooj 
comrrmniffié ou non approuvé, Sera* puni correctionrielletncnt d'un 
emprisonnement d'un mois à six mois, et d'une amende de 300 fr. k 
i,aoo fr. , sans préjudice da* pousukes auxquelles pourroil donner 
lieu le contenu de ces feuilles, livraisons ou articles. 

6. Lorsqu'un propriétaire ou éditeur responsable s ra poursuivi en 
vertu de l'article précédent, la commission pourra prononcer la su - 
pension cm journal ou écrit périodique jusqu'au jugement. 

9. Snc le vil du jugement de condamnation, la co.nmtvjon pourra 
prolonger, pour un terme qui n'excédera pa«* six mois, la suspension 
siudit journal ou écrit j>ériodiquc. En cas du récidive , elle pourra 
prononcer définitivement la suppression. 

10. Les dispositions des lois du 17 mai, «lu 26 mai rt du 9 joio : 
1819, auxquelles il n'est point déroge par Jts articles ci-dessus, çoa> 
jUnuvroni k 4ufe exécutées. 
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■ ti. La présente loi cessera de plein droit d'avoir son effet au 

janvier ?Sa5. 

Donné à Pari*, le ï 5 février 1820. Signé, Louis. 

La chambre ordonne l'admission de ce projet, et en renr 
voie l'examen dans les bureaux au lendemain. 

Le 16, M. le chancelier rend compte de l'information faite 
préalablement à l'admission de M. de Vence. Ce nouveau pair 
sera reçu dans la prochaine féance. L'ordre du jour appelle 
la discussion en assemblée générale du projet de loi présenté 
la veille, relatif aux journaux ; mais la chambre renvoie le 
projet à l'examen d'une commission spéciale de cinq mem- 
bres, qui sont : MM. le vicomte de Montmorency, le marquis 
de Pastoret, le duc de la Rochefoucaujl , le comte de Boissy* 
d'Angîas et le comte Daru. La chambre se sépare sans ajour» 
netnent fixe ; elle se réunira quand Je rapport de la commis— 
sion pourra lui être présenté. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le i5, la séance s'ouvre à trois heures moins un quart, 
par la lecture du procès- verbal , dont la rédaction donne lieu 
a des débats très-vifs. L'interruption qui, dans la séance. pré- 
cédente, a suivi la dénonciation de M. ClaHisel de Cousser- 
gties contre M. le ministre de l'intérieur, y est attribuée \ 
un mouvement d'improbation qui s'est manifesté sur tous les 
points de la salle. M. de Saint-Cricq , qui étoit absent au 
moment où M. Clausel de Coussergues a fait sa dénoncia- 
tion, déclare qu'il liii a été impossible d'exprimer le profond 
regret de voir mêler à la manifestation d'une grande dou- 
leur publique, un sentiment de haine personnelle, et la plus 
odieuse calomnie. Il demande que l'impression que cette dé- 
marche a faite sur la chambre soit consignée au procès- 
verbal. On lui fait observer que sa proposition est sans ob- 
jet, puisque le fait est exprimé. M» Cornet-d'Incourt pense 
que la chambre ne peut refuser à M, Clausel le droit de jus- 
tifier sa proposition , et qu'elle ne pourra juger si elle est 
téméraire ou légitime que lorsqu'il l'aura développée. Le 
procès-verbal n'auroit pas dû non plus porter que la cham- 
nre a accueilli cette proposition avec iraprobalîon ; il est 
tlonc d'avis que l'on supprime ces expressions qui sont con» 
traires au règlement. M. lè président observe que Ja propo- 
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tion, quel quelle fût, auroit dû être déposée vingt-quatre 
heures d'avance. M. de Courvoisier opine pour que le procès- 
verbal énonce que la chambre a reçu ladite proposition avec 
indignation. MM. de Mac'carlhy , de Castelbajac , Benoist et 
autres, s'écrient que cela est faux. M. de Courvoisier conti- 
nue, et essaye de prouver qu'une telle imputation doit êlre 
réputée calomnieuse, et qu'elle est outrageante pour la per- 
sonne même du Roi. M. Clauscl de Coussergues annonce 
qu'il a déposé ^a proposition entre les mains du président, 
et exprime le désir de la développer dans le plus bref délai ; 
il ajoute .que ï'animosité n'a eu aucune part à sa proposition. 
M. Benoist repousse les inculpations de M. de Courvoisier. 
M. de Sainf-Aulaire regarde la proposition de M. Clausel 
comme un monument de démence, et le déclare calomnia- 
teur. M. de Marcelius réclame la parole; mais la chambra 
ferme la discussion. La proposition de M. Cornet-d'lncourt 
est écartée par l'ordre du jour, et M. de Courvoisier retire 
la sienne La rédaction du procès-verbal est approuvée pat* 
une majorité formée du côte gauche et du centre. La cham- 
bre suspend sa séance 

A cinq heures, M. le comte Decazes, MM. Lalour-Maur 
bourg, Pasquier, Roy, Portai, sont introduits. M. le mi- 
nistre de l'intérieur monte à la tribune, et annonce, de là 
part du Roi ,1e nouveau projet de loi relatif aux élections. 
1/oraleur a cherché à faire sentir combien il est nécessaire,, 
svrloul dans Jos circonstances actuelles, d'achever avec fei> 
înelé.ce que la sagcs.se du Roi a projeté. Le funeste événe^- 
ment, qui consterne la France» ce résultat déplorable d'un 
fanatisme anarchique, semble être un motif encore plus pres- 
sant de s'occuper des moyens de raffermir l'ordre social par 
Ja loi, et de consolider les grand? pouvoirs de l'Etat, amis 
de la liberté que menace l'ancienne faction révolutionnaire. 
Après avoir fait quelques réflexions générales sur le projet , 
3V1. le ministre a terminé en déclarant que le ministère éloit 
déterminé à en suivre l'cxécutio^i avec énergie, et en invo- 
.quant, a,u nom du Roi, le secours de la chambre. 11 don*e 
ensuite lecture du projet de loi : 

TiTfip 1 er . — Nombre, des députés h élire par les collèges électo- 
raux. 

Art. i er . La chambre des députes est composée de quatre cent trente 
membres* 
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a. Veirt cent cînqriante«.huit députes par les collège* d'arrofidisfte* 
mens électoraux, et cent soixanle-douze par lis collent de dt^tite- 
menl, conformément au tableau annexe à la présente loi. 

3. Les départemens seront divisés en arroodissemeus électoraux, 
conformément au même tableau. 

Lhaque arrondissement électoral a nn collège compose de membres 
qui ont leur domicile politique dans l\ tendue de l'arrondissement. 

4. Les collèges de département sont composé* de six cents électeurs 
au plus, et de cent au moins, nommes par les collèges d' arrondis- 
sement. 

Le nombre des membres des collèges de chaque de'parLement est 
déterminé par le tableau annexé à la présente loi. 

5. Pour tWmer le collège de déparlement, clique collège d'arron- 
dissement électoral choisit sur la liste des électeurs du département, 
qui paient 1000 fr. de contributions directes, un nombre égal d'é» 
lecteurs. 

6. Lorsque la liste des électeurs payant 1000 fr. de contributions 
directes n'excède pas d'un quart au moins la totalité des membres du 
collège do département, cette liste est augmentée dans cette propor- 
tion, en y portant le* éleeteurs les plus imposés, pris en nombre égal 
dans chaque arrondissement électoral. 

J. Si le nombre des membres du collège de département, ou le 
nombre des plus imposés appelés, ne peut être e xaetement divisé entra 
les arrondissemens électoraux, les nomlm s fractionnaires sont donnés 
À l'arrondissement le plus peuplé. 

8. Lorsqu'un électeoi a été nommé au collège de département par 
plusieurs collèges d'arroodisserach* , son élection CM comptée à celui 
de ces collèges ou il a obtenu le plus grand nombre de voix. Le nom*" 
m*e des membres du collège de drp< rtement assigné aux autres collèges 
qui ont nommé ces mc'mes électeurs, est complété pour chaque collège, 
*n prenant successivement les électeurs qui ont obtenu le plus grand 
«ombre de suffrages. 

9. En conséquence , la liste du collège de département est dressée, 
d'après les proeés - verbaux des collèges d'arrondissemens, par une 
commission composée du président ou du secrétaire de chacun de ses 
collégrs d'arrondissement, et présidée par 'le préf» t. 

to. Le collège de dcparlemcnx est renouvelé toutes les fois que le 
départemens doit nomm< r intégralement sa dépuiation 

11. Dans les départemens où le nombre des électeurs n'excède pas 
cent embuante, il n'y a qu'un seul collège qui procède directement 
a l'élection de tous les députes assignés au dépatU m< ni. 

Tit«e ÏI. — Dispositions relatives aux cotes des électeurs et des 

éiiffibles. , » 

il. La moitié au moins des cotes fixées, soit pour é^re éligibïe, *o?t 
pour être électeur , doil être paj'ée en contribution foncière. Ou nn 
comptera pour foriner ceite cote ni les centimes déparleini nlaux facul* 
talil», ni les centimes communaux. 
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î3. La contribution foncière nVst compilée qu'au propriétaire on 4 
l'usufruitier, nonobstant toute convention contraire avec les localaiies 
ou fermiers. 

i4- Les contributions pajëi-s par une veuve sont comptées a celui de 
ses fil» au'elle désigne. 

15. L élîgible ou l'électeur doit être rmpo*é pour Tannée courante j 
Je montant de la cote visé et acquitté comme Tannée précédente. Le 
possesseur à titre successif est seul txemplé de celte condition. 

16. Quiconque se présente, soit comme éligiblc, soit coramr élec- 
—, est tenu d'affirmer, sons serment, et s'il en est req»iispar un de* 



me mbres du collège ou du bureau, qu'il est propriétaire réel, on usu- 
fruitier légitime de l'immeuble dont il compte les contributions: ou, 
•ftl s'agit d'une patente, qu'il exerce réellement l'industrie pour la- 
quelle il l'a pr s r. 1 

17. Le serment est prêté devant le bureau du collège dont l'électeur 
fait p»rtie, ou devant la ebambre, s'il s'agit d T un député déjà élu, mais 
Don admis. 

Titre III. — Formation du lureau. 

16. Le bureau de ebaque collège est composé «l'un président nomme* 
parle Roi, de quatre scrutateurs, qui sont : le président, et à son défaut 
le vice -président ou le premier juge du tribunal de première instance j, 
le président du tribunal de commerce, s'il y en a un dans l'arrondis-' 
sèment (ou à son défaut le juge de paix du canton où se réunit («^ 
collège); le pins ancien des membres du conseil de l'arrondissement 
où se réunit le collège, et le doyen des notaires du canton j le burea* 
«hoisit, à la pluralité <J*-s voix, un secrétaire parmi Ifs électeurs. 

19. A Paris, il y a pour ebaque collège ûa bureau, composé d'un 
président nommé par le Roi, du quatre serutaleurs, qui sont: un d.s 
présidons ou des conseillers de la cour royale, un des présidens ou des 
juges «lu tribunal rre première instance, un des maires ou adjoints oW, 
rarromrissement électoral détermine par le soit, elle doyen des notaires 
dudft arrondissement. Le doyen des juges de' paix remr»l:t les fonctions 



ao. S» au jour et an Ifeu fixés pour les élections le bureau n'est pas 
complet, les membres du bureau qui sontprr'srns comp'èlent Irsabsens, 
k la pluralité des voix, par d«s électeurs appartenant au collège. 

ai. Pans tous lés cas de partage entre les membres du bureau, la" 
Toix du président est prépondérante. 

Titre IV. — Forme des éie< dons. 

a». Charpie éfcctetrr, avant de voter , prête s. rmeot d'cUrc fidrle au 
Roi, d'obéur à la Charte constitutionnelle et ans lois du royaume, et 
de voter en son nme et conscience, selon sa connoissaoce et sa con- 
viction personnelle. 

o3. La nomination des membres dn collège de département a Jîéa 
dans le* collèges dWrondissemens , au scrulîn de lïste et à la majorité' 
selative de*su/frages exprimés, ht sctdtio, rioar cette nomination; est' 
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dépouille chaque soir, el reste ouvert aussi long-temps que le Scrutin 
|>oùr l'élection dos députés du collège j les deux scrutins sont fermés en* 
même temps. 

a4« Chaque bulletin ne peut contenir qu'un nombre de no iris égal 
à celui des membres que le collège doit nommer. Les noms qui- 
excédent ce nombre sont rayés par le bureau. 

35. Chaque éiceteur signe son bulletin; l'électeur qui ne sait ou ne 
peut écrire i remet ou dicte son bulletin à un membre du bureau 
qui le certifie j tout bulletin non signé ou certifié est nub 

Les bulletins sont brûlés tous les jours, en présence des membres dur 
bureau, immédiatement après le dépouillement du scrutin. 

26. PoUr l'élection des députés, chaque électeur écrit son vote sur 
le bureau, ou le fait écrire, par un membre du bureau, sur un bulle- 
tin qui lui est fourni à cet effet. Il le remet au préside ni qui le dépose» - 
dans l'urne. 

27. Celui qui a réuni, dans un collège, la majorité absolue dus- 
suffrages des électeurs Composant le collège, est aussitôt proclamé 
député par le piésident. 

28. Dans le cas- ou la majorité absolue des suffrages n'auroit pas été 
obtenue, le piésident indique, pour les élections, un second scrutin. 

29. S*il y a lieu à un scrutin de ballolage, il s'ouvre au. troisième 
tour. Les suffrages ne peuvent porter que 6ur les deux candidats qui 
auront obtenu le plus de voix au deuxième tour. Le scrutin reste 
ouvert pendant cinq jours, à moins qu'avant ce jour un des candidats 
ffait obtenu la majorité absolue dos suffrages des électeurs composant 
le collège. A cet efret, le scrutin est dépouillé tous les soirs, et le 
résultat en est rendu public. 

Ti™*V:—bispo*itions générales. 

30. Nul ne peut être élu député dans un arrondissement où n'est 
jtoint son domicile politique, s'il ne p<*ie, dans ce département, en 
Contributions foncières, la moitié de la cote fixée nour l'éligibilité. 

3t. Chaque collège de département est tenu de choisir la moitié des 
députés qu'il doit nommer parmi les exigibles qui ont leur domicile 
politique dans le département. 

* 3a. La moitié des députés à nommer dans les collèges électoraux 
d'un même département . doit cire choisie parmi les éligibles qui ont 
leur domicile politique dans le département. • r 

33- Lorsque les collèges de départemens ou d'arrondissemens ont 
choisi payni les éligiblesqui n'ont pas leur domicile politique dans le 
département, plus delà moitié des députés qu'ils onl à nommer, la 
nullité de choix porte sur celui ou sur ceux qui sont les moins âgés; 
lès collèges dont les membres se trouvent ainsi nourtnés, sont con- 
voqués pour procéder à une nouvelle élection, dans le délai de trois 
mois, à compter de la décision de la chambre. / 

34- Celui qui a été élu par deux ou plusieurs collèges du même dépar- 
tement est tenu, dans les qui nie jours qui suivent l'élection, d'opter, 
et de faire consigner son option sur un registre ouvert à la préiec- 
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tureL; et les collèges dont il n'a pas accepte* ta nomination, sont 
convoqués dans le délai de six semaines pour procéder à une nouvelle 
élection. 

35. Faute par lui d'avoir fuit connokre son choix, dans le délai fixé 
par Tan. précédent, il est censé avoir opté pour le collège oh il a 
obtenu le plus grand nombre de suffrages. 

36. En cas de dissolution de la chambre, tous les députés siègent 
pendant cinq ans ; en sorte que le renouvellement* par cinquième 
de la chambre , ne commeuce qu'à l'expiration de la cinquième année* 

Titse VI. — Dispositions transitoires. 

37. Les 17a députés dont la nomination appartient aux collèges de 
département, seront nommés d'ici à la session prochaine. 

En conséquence les collèges électoraux d'à rron disse m en s seront con- 
voqués pour former le renouvellement des députés des départemens. • 

38. Le cinquième des députés actuels qui doit être renouvelé dans fa 
prochaine session, sera nommé par les collèges d'arrondissemrns. 

39. Tout électeur qui paie des contributions dans plusieurs arron lis- 
semens du département où il 'a son domicile politique, peut «léclurer 
devant le préfet, dans le délai d'un mois, à dater de la publication de- 
là présente loi, l'arrondissement où il veut exercer ses droits éleclo-. 
raux. A défaut de déclaration , il sera porté sur la liste des électeurs, 
de l'arrondissement où |1 a son domicile réel; et, s'il habile hors du, 
département, sur celle des électeurs de l'arrondissement dans lequel 
il paie la plus forte contribution. , , 

A l'avenir, on électeur ne pourra transférer son domicile politique 
d'un arrondissement à un autre , qu'en se conformant aux règles pres- 
crites à l'article 3 de la loi du 5 février 1817. 

Dans !e« départemens où les collèges d'arrondisse mens n'auront 
pas de député à nommer, le scrutin pour l'élection des membres du 
collège du département restera ouvert pendant trois jours. 

4>* Pour la session suivante, les départemens qui auront à renou- 
veler leur députation les nommeront en entier conformément à la 
présente loi. 

4*. En cas de décès ou de démission de l'un des députés actuels, il 
sera procédé à son remplacenient par le collège de l'arrondissement 
électoral où il a voit son domicile. 

Toutefois, si deux ou plusieurs dépotés d'un département a voient 
leurs domiciles dans le même arrondissement, l'arrondissement qui 
devra pourvoir au remplacement du député démissionnaire ou décédé, 
sera designé par le sort. 

Il en sera de même si le dépoté démissionnaire ou décédé a voit son 
domicile hors du département. 

* 

Titre VII. 

■ • • 

43. Les dispositions des lois du 5 février 1817 et »5 mars \Sr^ f 



■ 
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atrrmicJles il n'cit point déroge par la présente , continuèrent d'être' 
exécutée*, o 

Donné, etc. Signé, LOUIS. * 

La chambre décide que l'époque de la discussion sera 
teneur ement fixée. MM. les ministres de l'intérieur et de la 
guerre se retirent pour se rendre a la chambre des pairs.* 
M. le ministre des affaires étrangères a la paroteyet annonce' 
une des mesuras que S. M. croit devoir adopter dans des 
cit constances si pénibles, j il lit Je projet de loi, ainsi 
conçu : 

. Art i er . Tout individu p*év«fw de complot on de mariïi nation* 
contre la personne du Roi , U sùretotde l'Étal, on Je* personnes de 1% 
fa m il le royale pourra , sans qu'il y «il nécessité de le traduire devant 
les tribunaux» être arrêté et détenu en vertn d'un ordre délibère dans ,, 
le conseil des ministres, et signe' de trois ministres au moins. 

». Dans le cas de faciiele précédent, tout «entier , ou gardien de 
maison d'arrét-nn de détention sera tenu de remettre, dans les vinet" 
quatre heures de l'arrivée de la personne arrêtée, onc copie de l'ordre» 
d'arrestation au procureur du Mo», lerpiel interrogt-ra immédiatement 
1% détenu, dressera proces-terbfcl de ses dires, recevra de loi iot»o 
mémoires, reefomatiotis et antres pièces, et transmute» le tout par 
l'intermédiaire du procureur- général au ministre de la justice, (tout* 
être fait un rapport au conseil du Rot qui statuera. 

Le ministre t*e Ja justice fera dans tousle» ca>.connoftr« a» preveua . ... 
H décision daconseth / • •* ' 

3. Si la présente, loi n'est pa» renouvelée dans la prochaine ses sien* 
des chambres, elle cessera de plein droit d'avoir son effet. 

Donné, etc. Signé, LOUIS. 

La chambre de'cide, t à une forte majorité, qu'on s'en occu* 
pera , le 17 , dans les bureaux 

Le 17, les bureaux* de )a chambre des députés ont pris 
communication de la proposition de M. Clause! de. Cousserv 
gues t dont nous avons parlé* La lecture en sera faite à Ta 
prochaine séance publique^ le développement et la disenssiott 
auront lien dans une séance nUérirure. On dit que «les débats 
roHongés et même assez vifs ont éclaté dans la plupart des 
reaux , dans la discussion du projet de loi , sur la susp**n^ 
sion de la liberté individuelle pendant une année. Les mem- 
bres de la commission sont : MM Devaux , le marquis Do- 
ria, Legraverend, Dlanquart-Bailleùl , Poyféré de Cère, 
pont (de i'Énre); Rivière-, Bédociret die Carèennth • i- 
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(Mercredi Q.G février 1820.) (N°. 578 

uriuT ob 'Mtoo 1. f è 8QffOÎ-yt>i* ' f* 1 ' * ^«^Vral 1 
I B ' - ■ ■■■ 

Notice sur M€ r - le duc de Berry. 

Le Prince, objet de lant de regrets, naquit à Ver- 
sailles, le 04 janvier 1778 ; il éloit le second fils de 
hU T . comte d'Artois et de Mai te • Thérèse de Savoie * 
princesse de Sa 1 daigne, te Bpr, son oncle, lui donna 
en naissant le titre de duc de Berry, que lui - mémo 
aVott porté pvant d'être dauphin, et Je jeune Prince, 
reçut au baptême Je» noms de Çharles- Ferdinand* It 
eul pour premier instituteur I abbé G rejet des Prades, 
grand vicaire de Oie, et abbé de la Ve* nuc*. Lorsqu'il 
pas*;» ensuite entre les mains des homme*, il se trouva 
confié aux soins de M, le comte, puis duc. de Sérent , 
gouverneur des en (ans de Mç r . comte d'Arlois, et qui 
a aujourd'hui la douleur de survivre à son élève. Les 
soir-précepteurs é* oient les abbés Guéflée et Marie , ecr 
clé*asliques également recouimandables par leur mé- 
rite et leur piété, ejt eonnus l'un et l'autre par des 
ouvrages utiles. Lee deux jeunes Princes accompagnù- 
rent leur auguaie père, JUuaquM quilla la France, eo 
J7S9; «i« a lièrent avec Jim à TurÀp, J.'abbé Guénee ne 
les y suivit point ; déjà âgé, il laissa l'abbé M»rie rem- 
plir seul les (bâclions de sa charge. Malheureusement les 
circonstances empêchèrent cchu*ci d'achever enl ièrement 
l'éducation de M» le duc de Berry; le jeune Prince n'a voit 
que jé ans quand jl fit la campagne de Champagne, eu 
J 7 9 v , ayee le* prince* de sa maison, H les gcmilshonv 
mes fVançois a Haches à leur cause. Cette vie lutuuU- 
tueuse devoit plaire davantage à un Prince vif et aiv 
dent , que le wleuce de l'élude, et la situation où se 
trou voit sa famille, ne permit pas qu'il reprit les Ira.- 
vaux paisibles qui convenaient à son âge. 
Apres la malheureuse campagne de 179?, M. le duc 

Tome JU(JU . l/Amijfa Içl fleligiw g* du liQh P 
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de Berry retourna quelque temps â la peur de Turin, 
puis il alla joindre l'armée de Condé, nè il eut le com- 
mandement d'un corps de gentilshommes. Ainsi ce Prince 
fut élevé dans les camps, et il y contracta dÇs manières 
vîtes et franches qui le rendoient agréable aux mili- 
taires. Actif et impétueux , il lui échappa quelquefois 
des paroles fôchtofces; mais bon et sensible, il savoifc 
réparer ses torts, et il lui arrîvaun jour de les avouer 
franchement â un officier qu'il avoit réprimandé pu- 
bliquement. En 1800, il prenoît le titre de chef du ré- 
giment noble de Berry, an service dë la Russie; le li- 
cenciement de ce corps y 4' an née suivante, obligea le 
Prince à passer en Angleterre, où MONSIEUR résidoit 
depuis long-temps. En i8o5, it partit un instant »ur le 
routine»! , à une époque ou un prince du nord , irrité 
par l'assassinat du duc d'Enghien, àvoit essayé de for* 
mer une ligne contre ttubriaparte* mais l'ascendant de 
l'usurpateur fil avorter ces projets, et M. le duc de 
Berry fut contraint de rejoindre son auguste père* 
• 11 Vivoit à Londres , et altoh de temps en temps vh 
tfter 'fo' reste de sa famille, à Hartwell. En 1G10, des 
agents; (dus zélés que priidens , a voient Ou possible et 
•Utile que M. le duc dé BeVry parût 'sur les Wdl^e 
' Korroaudîc , où il étoit ,disoit-on , attendu par des ifcH* 
-liers do François, te Prince e m br assoit ce projet avec 
>une ardeur qui tenbit â son courage , et à son désir de 
Vevoir si» patrie et de la tirer de I oppression ; mais on 
î -avertit que cétte descente étoit un piège. Il pnrôît que 
4es partisans de l'usurpatëur avoiedl imaginée* moyen 
âé satisfaire l'ambition et la cruauté du meurtrier du 
xluc d'Enghien. Le Prince, qui étoit sur lé point de 
s*embarquer, resta en Angleterre; toutefois, peu de mois 
f après, ( les armées alliées étant en France, il passa à 
•Jersey, tandis que son auguste père se rendoit sur 4è 
continent, et M* p . duc d'Angoulème en Espagne. Cha- 
cun d'eux se prés enta ainsi ; sur dès" points différens. 
Kk le- duc de'oerry, après avoir attendu** Jersey une 
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occasion favorable, s'embarqua, le 12 avril l8l4, sur 
VEurotas, et débarqua, le i5, à Cherbourg. Il ne 
put contenir sou émotion eu se retrouvant sur le soi 
trafic. ois, sur ce sol qui dcvoil lui être si funeste. 

LeVriiice lut reçu partout avec les acclamations les 
plus empressées; le peuple et les soldais furent égale- 
ment charmés de ses manières franches et ai m' es. A 
Bayeux et à Caén, il se signala par des traits de bonté; 
il passa les troupes eu revue, et leur parla avec beau- 
coup d'à propos. A Rouen , il fut 'accueilli avec enthou- 
siasme; il arriva, le ai, â Paris, ou MoNSiEUfi.se trou • 
voit depuis quelques jours. On cite plusieurs mots heu- 
reux qu'il adressa aux militaires; Tout étoit nouveau 
pour lui dans la capitale) il la visita avec empresse- 
ment. Par une. ordonnance du îô mai , le Roi lui con- 
féra le titre de colonel général dps chasseurs et des che- 
Vaux-légers lanciers. Le i ,r . août , il partit de Paris pour 
ciller visiter les départemens du nord; il fut reçu avec 
transport à Cambrai , à Boucliaiu , à Valencieunes , à 
Lille; le 9 , il s'embarqua pour l'Angleterre, à Calai»; 
il étoît de retour à Paris ^ le 18. Le 31 septembre- il 
repartit pour visiter les places de Lorraine et de l'Al- 
sace, et passa un mois dans cette tournée» 
:< Le Roi a voit eu l'intention d'employer ce Prince, 
lois du débarquement de Buotiaparte, en i8i5$ il de* 
■yoit aller commander eu Franche-Comté ; mais ou sug- 
gérer qu'il létoit plus convenable d'y envoyer le maré- 
ohal (\ey, et la défection de celui-ci prouva que ce 
«fticul n'avoit été que trop bien imaginé pour les intérêts» 
«de l'usurpateur. Le duc fut mis à la tête des troupes 
qui dévoient se réunir auprès de Paris; mais bientôt 
de nouvelles trahisons forcèrent la famille royale (Je se 
TeUver* Le Prince partit dans la nuit du 19 au 20 mars , 
%t arriva à Béfhune, le 24; il* épargna quelques insensé* 
qui , sur son passage, osOient jeter encore le cri de la 
révolte,- *t que son escorté vôwloit exterminer. U ar- 
riva à Ypres , et , le 28 mars, il rejoignît leRbi à GW<T) 

D a 
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il s'établit o Ainsi avec ce qui resloil de la maison mîr 
litaive du Boi ; il rentra en Fi ance avec c(le 9 et arrivai 
le 8 juillet , à Paris. , 

Depuis ce temps, ce Prince vivoil retiré ; # au moi» 
d'août, il présida le collège électoral du Nord/*et or* 
riva pour cet ettet à Lille, le ib\ Ses discours à cette 
^occasion furent pleins de mesure el d'à propos , et avanl 
de quitter ia ville, il fit l'aire des distributions de se* 
^cours aux pauvres^ Dans la session des chambres qui 
suivit , le duc assista à un grand nombre de séances de 
la chambre des pairs. Mais depuis, ni lui, ni les «Ur» 
lies princes, iront assisté, ni aux séances, ni aux con- 
seils i et le duc de ; Bercy n'a plus voyagé. En ïïJiÇ, uyu 
annonça son mariage avec Caroline-,Ferdinande~Loui*e 
de Bourbon,, petite- fille du roi de Naples» On ajouta 
.en cette .occasion 1,600,000 fr. à l'apanage du Prince* 
mais il annonça la résolution de consacrer le tiers de 
c 'lté somme au soulagement. des provinces qui ^voieivi 
^été le |)lu^ mal^aitées daiis le^ ca m pague's précédent efly 
jl alla à Fonjainebleau avec .toute la,cOur au-devant de 
la Princesse,. et le mariage lui célébré dans Teglise t«4t 
tropolitnine de Paris, lef7 jujri jÇ»6\ Le palais de l'Ulysse 
fut assigné aux deux époux. \. , 
, M. duc, de Bercy _ a toujours montré pour Jà Wîn- 
jeesse un attachement fort vif, et il lui rendoit rès pjns 
tendres soins. On se rappelle qqe M n,e . la duehessé#flb- 
coucha, le i5 juillet loU?* d'une Princesse, qui mourint*^ 

}e lendemain. Le i5 septembre 1818, S. A. R« fit une 
atis.se couche; le 21 septembre 1810, > elle naît au monde 
uué fille, qui vit heureusement , t et qu.i se trouve déjfà 
t orpheline. (I est cerlajn que la Princesse^**! enCeitit*» 
Xes malheureux ti -ou voient, une ressource assurée dans 
les libéralités de M. le duc de fferry. Les él abaissement 
de cliarilé, les incendiés, ks pauvres, avaient part à 
ses jln'èufailSj et uous avons rapporté bien fréquemment 
des preuves de son penchant à faire du bien. Et cès.t 
ce rrinçe qu'uni odieux assassin a choisi pou/ lobjif 
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de ses fureurs ! Il est frappé dans la force de l'âge, dans 
la vicueur de la santé; il passe en un instant du théâ- 
tre oe In joie à un lit de mort. Quelle source de ré- 
flexions ! Quelle leçon terrible sur l'instabilité des gran- 
deurs et la vanité des plaisir*»! Du munis une providence 
iniséricorditttisc jusque ri mis ses rigueurs a laissé au Prince 
quelques heures pour se préparer au lerrible passage. 
Jadis Hrtmi IV, daijs la même situation, fut moins 
heureux : happé aqssi par uuj barbare assassin, il ex* 
pira sans pouvoir donner aucun signe de connoissance. 
Un grand saint n'en présumoii. pas moins favorablement 
de «on natal combien n'avons nous pas donc sujet 
d espérer pour un Prince qui a eu le temps de prévoir 
sa mort, qui ne s'est point fait illusion sur son éJat, 
dont le premier mot a été pour récla mer les secours 

de la religion , qui a ajouté à la confession sacraineii- 

> '« > 

••*.•».•, » - , . • »*..»• ...... I Vi 

> •' ■ . — • — 1 ■ ; ; : : 1 : t 

*» ; .... \ i tu * \ t s- v-, . • . ■» . • • » .m; 

(i) Rien n'est si louchant que la manière dont saint l' apçojs de^ 
Sales parle du ta mort de Henri IV, dans sa lettre du 37 mai ifiio, 
à M. Uesbayes. Après avoir fa.il l'éloge de ce prince, entremêlé de 
réflexions pieuses sur le néant des grandeurs et sur la fragilité de la 
*ie, il ajoute : « Au demeurant , te plus grand bonheur de ce grand 
Roi itefiiui f a ct-lni par leqo#H ( , se rendant enfant de l'Eglise, M se 
reo(//t père, de la Franc? j se rendant hit bis du grand pas leur . il se 
rendit fiaslenr de tant de 'peuples , et convertissant Son cœur à Dieu, 
il eph ventit celui de tous les bons catholiques à soi . C'est ce seul bon- 
me fajt espère^ que |a douce et misericprdj W e .province 
du pere céleste aura insensiblement mis dans ce cœur royal, en Ce 
dernier article de sa Vie j la" contrition nécessaire pour une heureuse 
mort. Ainsi priii-Je p«tte souverain* bonié qu'elle soit payable à celui 
qui le fut à tant de gens j qu'elle pardonne à crin i qui pnrtjon.pa à 
tant d'ennemis, r>t qu'elle reçoive cette a me réconciliée en sa gloire, 
qn< en reçut lant eu sa gi Are a près, leOT réconciliation y. ( Lettres de 
Jainl Français de Saks, i tinion.de 1^17» tome I' r . , page 538 , lel^ 
tre Ti).V\ ). Ces ç%, uses et tendres réflexions du saint éyeriue peuvent 
"servir, pour le iiire en passant, à réfuter les plaisanteries imperti* 
or oies de Voltaire, qui, dans une de ses facéties irréligieuses , snpr 
pose que nous regardons Henri l\ comme dam,né, parce que ce priifpe. 
est mort sans confession. Nul catholique instruit n'oserait pnrter un 
tel jugement; nous ne savons point ce qui se pa*se entre Dieu et 
IMiymui* dans ces iuomuis terribles qi le mpuraut eu. serve encore s* 
cunnoissance sans pouvoir en donner de situes «xlcri«l*ss..;-. 
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telle un aveu' public qui devoit lof couler, plus encore? 
Combien n avons-nous pas sujet d'espérer quand noi.s 
voyons cet oubli profond 4e lui-même, celte résigna* 
lion parfaite, celle sensibilité pour tout ce qui Teuton- 
roit, cet éloignemenl de tout murmure, ce pardon gé- 
néreux ot répété- pour un indigne meurtrier? Un si 
grand changement dans un caractère si ardent u'esl-il 
pas un miracle de la grâce, et ne potovons-nous pas ap- 
pliquer à cette illustre victime ce que le plus éloquent 
de nos évêques disoit d'une princesse enlevée , presque 
subitement , par un mal violent : NI la gloire ni là 
jeunesse n'auront un soupir * un regret immense de 
ses péchés ne lui permet pas de regretter autre chose.-.* 
JËlle appelle les prêtres plutôt que les médecins*.. Avec 
quelle tranquillité a+t- elle satisfait à tous ses devoirs? 
Tout étoit simple, tout était solide, tout étoit tran* 
quille..... Le temps a été court , je l avoue, mais Vo- 
pèration de la grâce a été forte, mais 
famé a été parfaite (i). . \ ■ ; y» «m* 

Rome. Ou #eé|ébré a Nqples avec beaucoup de pom.pt 
les obsèques du cardinal Caracciolo, des ducs de Mar- 
tin;» , qui étojt commissaire de S. S. pour l'exécution 
du Concordat, et délégué apostolique pour la cii cons- 
cription diocèses. Le père Cassitto, Dominicain, a 
prouoncé son éloge. 

— Deux religieux , les pères GqidoMi et Piccadori, 
qui avoieut été chargés d'approuver le Nojttm Systema 
ethices de Léopold Sebaatiani, ayant remarqué que 
primé n'éloit point conforme au manuscrit qu'ils avoient 
eu sous les yeux, ont rétracté leur approbation. 

1 i ■ 1 — ■ 1 ■ 11 

(i) Oraisr>n fnnèirt de M™. Hekr^Ué d^n§teterre t duchés s* 
d Orléans \ par Bossuet.- ... ..... . . 
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*— La pri ncessê Sophie de Hohenlohe - Bn r tenst ei n , 
chanoinesse.de Thorn , vient d'arriver à Borne. 

Le dimanche q3 , la sœur Fortunée Gioncarelli , 
Urnuline romaine, est morte dans le monastère de Saint* 
flufune, quartier de Transtevère ; elleéloil âgée de 109 
ans, et avoit soixante -quatorze ans de profession re- 
ligieuse. 

— Vlllyricum Sacrum , composé par les deux ex- 
Jésuites Farlali et Çoleti, est terminé; le VIU«. volume 
est sorti , il y a peu de mois, des presses de Sébastien 
£pMi, à Venise. Il ne s reste plut à imprimer qu'un 
.Supplément, que l'on prépare en ce moment; la pu«r 
blication de cet .important ouvrage ne sauroit être in- 
différente aux amis de l'érudition ecclésiastique., 

i*~ M. Maggioli , évèque de. Sa vone , de l'ordre des 
Frères Prêcheurs, est mort dans sa ville épiscopale , le 
j 9 janvier. Ce prélat , né à Gênes , le 8 décembre \ ?5i , 
av oit d'abord été évêque de Sarzane, et eut beaucoup 
à souffrir lors des révolutions qui troublèrent l'Etat de 
Gênes. Transféré à Sa vone, le 24 septembre i8o4, il 
rendit des services impottahs au saint l'ère lorsqu'on le 
conduisit dans cet le résidence , en 1 800 ; et Buona parle , 
mécontent de J'éVéque, le manda a raria, et l'y retint 
quelque temps. Son frère, Jean -Baptiste Maggioli , pré- 
lat, est mort à Home , Je I**. février. y,' y 

j Le 18 janvier , L s religieux de l'ordre des Frères 

Prêcheurs ont repris leur «abit , au nombre de soixante» 
cinq, dans le courent de Sainl-Pominique-Majeur , à 
Naples. Le rétablissement de cette maison est dû ou zèle 
4u roi pour la religion et pour la gloire nationale; 
c'est-là que l'illustre Thometrd'Aquin donnoit les 1«* 
cons qui lui ont assuré un rang si distingué parmi les 
docteurs de l'Eglise et les lumières de son siècle. Le 
concours des fidèles fut immense. M. Tedesco, nouvel 
archevêque de Blindes, qui appartient au mf»me or- 
tire , chanta une messe dVtions dV gi àces. Dans la jour- 
née, le roi se rendit au couvent , et après avoir adoré 
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lé saint Sacrement, il voulut v isiter IVndroit toéaie ha- 
bité par saint Thomas^TAquIn , et qui a été depuis 
converti en chapelle. Le père Cassitto, délégué général 
de -l'ordre dans le royaume , reçut 8. M. , qui l'accueillit 
avec bonté, ainsi que ses confrère». Les couvens de Do- 
minicains rétablis dans le royaume de Na pies, outre 
celui que nous venons de citer, sont ceux de Saint- 
Dominique u Forieno, on Galahre; de Nicaslro, de 
Goeeliwi^ ide 'Saint -Georges , de Reggio, d'Altoiftonte, 
de Bari , dé Treni , de Gailipoli , de Taretite, de Mar- 
tina , d'Ortona —suc * Wer, de Penney il y en a- même 
encore d'outre» dont un espère le rétablissement." •' 
* ; Etienne Sienmi , grec de nation, morr^errri ère* 
raent , ' a : Constant wi0f4o , o lah^ par son t est n ment 
a>d;ond piastres àrfdistrfljuer entre les églises et les pau- 
vre» ca^olimies»! .:••««■. ' t »>^'- 

La' < ville de Manitte y 'capitale des Philippines, 
assigné ohé somma 4e tiooo ébu*>ponii» la fJofd'Mioh 4*tf h 
collège de Jésnhèa ; lin 'telrgtetix Ad^jStin est déjà 1 parti 
h cet effet pour Madrid. 1 ' ■'■ 
■ Pari»: 'M*': la dwcbesse de Berry, plongée dans onè 
joS*e fkmtttilrY i/o trouvé d* «*iW>lâtior*i que dans le 
sein de la reJtgioH.'EJIe emedd tous tes jonrs ta messe 
dàiif *e* itppHrtemeu*, et 'prie sans cesse pour sou mal* 
heureux époux. DiiiiAT^fre dorniof , la Princesse s*e»»t 
nourrie tin piin des fovtfry ôn dit quelle prend plaisir 
à rappel toutes Je* circonstances de ces derniers mo. 
m ena où U foi du Pririw tfosi montré* si vive, et son 
repentii» ai entier «t si skireVe. Cette penséè est en effet 
pour <un eoeur chrétien Ifc Mua juste et le plus solide 
motif d'espérances. 'Pa^' quelle fatalité ae -fait-il que ces 
circonstances aient été supprimées dans une sorte d'écrit 
officiel répondu dans» 4es provinces pour rendre compte 
de^ l'attentat S Au t oit - on crtffnt dè loufcber et d'édifier 
k» peuples par e*s détails consola ns? Les rédafcteui* au» 
roienKils cru inutile do monter les sentitnèns religieux 
d'tm prince n?oni an t , et ce qui est le 1 plus propre n 
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fOulager nota* douleur, leur aurotl^il fjurii indigne 
fTêfre rapporté ? Quand Je soutenir d'une mopt si chré* 
tienne soutient une famille éplorée, il est bien donnant 
que l'on eraigue de présenter oe triste mais nécessaire 
dédommagement à la doftJeer des sujets pieux et fidèles 
qui pleurent on ce moment sur tous les poinl* de la 
France, et qui prient pour la royale victime. 

— «. Le 18, rassemblée de charité, qui avoit été onw 
«oncée & Saint - Thomas- d'Aquin , a eu lie» à cVeu* 
heures, lin grand nombre de personnes pieuses et cha«* 
rita&os y Soient réunies. M. l'abbé Cailleau, natssioiH 
na ire de 'France, y a prononcé un discours su r lea bien* 
fett*dèia religion, tant envers la société q ^envers tei 
individus;, il en a cité d 'éclair n s eiiempW*, et- y a op- 
posé tes: trtj«*s k désastreux dep doctrines pmtase^hique* 4 
ce qui a- donné lieu à 1 orateur de signale? io on me; 
horrible don* la France gémit comme : t* <t<éf>trltat des 
progrès de 4'i-prélig»«t>. Après le discours; M^Jarthe- 
weque de: ftein*s a do tint* l&'&énédïeihonj ^ ' ^ 
. — (Jn journal conjuré contre le h'*»* et 'eevftre cen* 
ejui lepèrecit , s'acharno depuis quelque temps à mju- 
v .fîer 'des heatt m ea> inspectâmes et utiles» H dénonre des 
. ecWéM arques qui s^avtsewt de faille bâtir près d**Uiray, 
•ose me si cela' oompj«omeltoii t la sûreté de KEtar, on 
qu'il rOraignîJ de paye/ 4« i s'<ft»aw de ia oqn^rnctfori; il 
«e péat-nt quVn a fa$t Tenir «è^refte occasion huit cents 
AuTftrgn* 1 9 en tfr* t nge* ; \ \ <e*t ptaîsa ni, i I • tau t fa vouer, 
que de v uttioene toe puisse** a^ et*' chercher do l'ouvrage 
daivj un pays ' nous fa' permission 4lu Courrier -on- du 
G»i9èituii*nneL Loi même gemmai eotnptoit, l'autre 
jour, Jqaatfe-vmgt^|uwwô *wvttes dans la maison de 
oaifUl-Acliteuf , où it e/y ôn'a |*as en- le maison de Saint"» 
Asfreui est 4e::pkit j séminaire 1 dû diocfce d'Â îmens, et 
ces novices* que liott'è miserai n -vin) dan* sa frayeur , 
ne f>o»t que- H Os* élèves du d«o**èse qui se 'destinent à 
vVtâtuofru^ft^i'qtit/Riftfin lea m^mc s rédacteurs, qui 
sehibten4 changés de ta poUce générale; laisoieut g^aud 
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bruit de quelques pièces de vin arrhes à Mont- 

Rouge. Si on examinoit ainsi (ouïes leurs démarches, 
ils ne manqueraient pas de erier à l'inquisition ; mais 
ils sont aussi inconséquens, que misérables et ridi- 
cules dans leur acharnement. Ce qui les désole on 
le voit, c'est le bien que font ceux qu'ils attaquent s 
avec tant d'opiniâtreté. Des prêtres qui forment des 
ministres pour la religion et de bons chrétiens pour 
la société, sont des hommes odieux; ou importuns; il 
taul les diffamer. Si, on les laissoit faire, ne seroit-il 
pas à craindre que la religion ne se ranimât en France; 
et ceîqui vient de se passer dans ce même lieu de Mont- 
Rouge, ne donne-t-il pas, de justes olarmes à cet égard 
à -ceux que tout acte de piété offusque? Vingt pères de 
{ami 11 es 4 e celte paroisse qui n a voient point fait leur 
première communion, ont rempli cet acte de religion 
après les préparations convenables. La cérémonie a eu 
lieu le jour de ia fêle delà Présentation, le 2 février, 
dans IVgl ise paroissiale de Mont -Rouge. Les familles des 
communvans et un grand nombre d'hn bilans y ont assisté» 
: -r A mesure que la sinistre nouvelle se répand dans 
les provinces, eHe y fait éclater 4es sentîmens de la dou* 
{eur/Jà plu» légitime. Dans beaucoup d'endrolfeles fidèteè 
ont couru sur-le-champ au pied des autels* et ont prié' 
avec fervepr pour la victime auguste. A Orléans , une 
cérémonie touchante a signalé ces premiers momens de 
consternation. M. l'évéque, inspiré par un sentiment 
profond de douleur et de piété, s'est rendu à sa ca- 
t lied raie, s'est mis à genoux devant PauleJy et là , en 
soutane et mozette noires, le haut de la crosse entouré 
d!un crêpe, il a fait amende honorable^, en présence du 
saint Sacrement exposé. Ses larmes, l'émotion de sa 
yoix, le deuil général , le silence profond, tout con»» 
couroil à faire impression. Les fidèles se sont unis au 
mouvement de piété de leur sensible et vénérable pas» 
leur, et ont offert leurs prières au Trcs Haut , en même 
temps qu'ils ont protesté contre un crime horrible» 
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M. le préfet et beaucoup de membre* des autorités étaient 
preseus à la cérémonie. ' 

— Nous venons de recevoir le Mandement de M. Févê- 
quë de Valence pour le Carême. Nous regrettons df> 
n'avoir pu le joindre â ceux dout nous avons déjà rendu 
coin pie. I<e prélat y annonce la visite qu'il se, propose 
de faire de son diocèse,, et exhorte les fidèles à cou*, 
courir à l'entretien des séminaires; il leur présente à 
cet égard les motifs, les plus. puissatis, et leur rappelle 
aussi le zèle des missionnaires du diocèse, et les fruits 1 
heureux qu'il a produit. 

— M. Boitel, prêtre et directeur au collège deSaar- 
Union (Bas-Rhin), y est mort le 17 décembre dernier*' 
Il étoit né à Vie , en 17^6, et fut d'abord oui'éde Guin* 
zej/mg, p»ès de cette ville; il administra cette patchs** 
jusqu'au commencement de Ja révolution, qu'il se re* 
tira en pays étranger. Il habita sucoessivetnent <en lia* 
lie + en Autriche et en Prusse, cherchant partout les 
moyens de s'ipsJruire et de se rendre utile* Il est inort 
dans les senrûaens d'une vive piété, et ramassa le peu 
<le forces qui lui réstoient pour aller au-devant du saint 
sacrement, quanti ou vint l'administrer, deux jour» 
ayant su morj. Les gefts hkns intentionnés du pays font 
des voeux pour que 1 établissement qu'il dirigeoit couj- 
tjnue à être confié aux io\n» d'un ecclésiastique. ^ Â 
. — Le to février, oui a fait, à Amsterdam , I* ^dédi- 
cace d'une nouvelle église catholique. M. Cramer, ar- 
chi prêtre , y étoit assisté des curés de la ville et des en* 
virons. Plusieurs personnes en dignité étoient présentes 
à la cérérponie, entr'aulres M. le gouverneur van Gdti* 
drîan, qui a contribué à l'érection de l'église. Elle est 
"bâtie sur l'emplacement de l'ancienne maison des Indes 
occidentales, qui a, été cédée à cet effet par la régence. 

. ^ , . . IMOUVELI.ES POLITIQUES. t 5 

P aris. Le 23 , le qorps,de Me r . lo doc de Berry a été trans* 
porte avec pompe à Samt-Dcijus ; il étoit précédé d'an aooi. 
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breitx cierge. De* députations des corpi et nn grand notnU 

d'officiers grossissoient le cortège. Nous donnerons dans le, 
n ? . ptocbaia les détails de/cette îtyrcbe ft*n*bre et imposante. 

— Le, 20, i trois heures, le Rpi est arrivé a ^intrCIo^ 
Tous les habilans éloient sur son passage, dans une attitude, 
morne et silencieuse. A la vue de S. M\, S. A. R. M««. la 
duchesse de Berry a fondu en larmes. Le Roi la reçue (Jans 
«es bras. S. M. a passée une heure à Saint- Clond. 

_ ^ Une ordonnance royale porte que S. M. a accepté la 
démission que M. Decares lui a offerte , attendu que sa sanli 
Ç« Jw perrnejtoit plus de continuer les fonctions qui ras 
et oient confiées. La même ordonnance le nomme ministre 
«l'Çjat* membre du conseil privé. Une autre ordonnance ac- 
corde à M. le comte Peçazes le, |îlf*e de duc, pour lui et ses 
descendons. De plus, il est n^omm.é aniBassqdeur- près la çour 
êé Londres. M. le duc de Richelieu, pair de France, ministre 
£*Erat, est nommé secrétaire d'Etat , président du conseil 
ministres. Trois a a très ordonnances, du 21, portent qne 
M. le comte Siroéon , smis-sewétaire- d'étal au mini»' ère de 
)a justice , est nommé ministre secrétaire d'Ëlat an départe- 
fnanj de Intérieur; M. le baron Mouiuer, pair de France, 
pi nommé directeur geV*aj Ae ràdrainisirfltion départir 
^netHale et de la pojjce ; ty. le çmnle Por^lfc, pair de Franc?, 
conseiller d'Etat, est wm\Q* soys^ecrptairf d ptat m mjin> 
tère ^e la justice. ^ ^ , 

•-»- Le Roi et |a ramîîîe royaîe ont envoyé n'es secours auxj 
parcns des malheureuses victimes dé ?a îlocbêcorbôn. Le RpV 
et M« r . le* dnc d'An^ouléme , ont fait remettre au préfet 
d'indre-et, Loire, chacun une somme de 5bo f*. line sembla- 
ble $onuro* avnif été envoyée par le b<*n Priace dont nous 
pleurons la^erte. Le jour même de sa mort funesie , S. 4. P> 
«voit ordonné J epvoi d une,somme de iooq (r. pouf la* f**t* 
yrçs de la capitale . , ,. • t 

, ~ S. A. R. IV(ops!i;iJR a fait remettre h M, Ricba/d f .s?ut; 
préfet de 'Mi recourt , une somme de, 3po fr. pour être rennrr 
lie entre prieurs malheureuses fa nul les de Ville-s,ur-Illôn , 
qui ont été incendiées dans la nuit du 7 au 8 janvier dernisr. 
Ce prince a fait remettre également une sommée de 200 fr. au 
sieur Gautier , cultivateur et brasseur à Press, arrondisse- 
ment dé Saint -Pol t qui a été incendié tout récemment. 
£• A. R. a fait passer encore des secours à.deui cartonniens 




êe h %àïie nationale dé Poitiers , qui se sont blessés en ma - 
fcdeuvrànt. / .,. 

— Nous apprenons a cnaquv instant des traits encore re- 
cén's de 1a bienfaisance du Prince, qui vient de nous être 
ravi- ils déposent en faveur de son bon coeur, et rendent, 
s T il est bôssibîè, sa perte encore plus douloureuse. Peu «Je 
jours avant le jour rata) , S. A ..tl. .avbit remis à M. le duc 
a'AuVnont, qui partait pour une <{p ses campagnes, située 
près de Tours , une somme de 5oo fr. v pour les habitans d'une 
Côrflfnune Voisiné , qùi'ayoîént été ruinés par un incendie* 
Ces pauvres gens ont reçu' presque en même temps le bienfait 
et la nôuvèllê de la niort de leur bienfaiteur., 

— Le i6,d'açreslesordreiàu ftoï, M*, leducd'ÔrJf** 
est parti deVTuile'ries, à une heure , dans une des. voilure* 
de la <*our, èt comme représenjant de S. M., s'est rendu_au\ 
t.oovi'e , pô'iir y jeter, en son nom. de l'eau Lénine ; s4ir,J* 
tercuèit du Prince. \ ,, * .. 

-i— Oh Instruit aVec activité te procès de Louve! ; le 1$ au 
matin, MM. \bi pairs* de France , cbm impaires de Ja rour, 
Se snnf Iranspôvtés à Ja Conciergerie , avec M. le procureur 
général , pour interroger, le prévenu, et décerner le mandat 
d'arrêt. Us se sont ensftilé rendus dans leur cabinet, au pelait 
delà chambre dés pairs , oh ifs ont commencé à procéder à 
raurïiiion des témoins. Ils recueillent et vérifient avec soin 
fes rênseignemehi qui ïear sont envoyés par les autorité*' ou 



ta Tdute de Bvuteltes, avoit annonce , en passant a Kibcopurt,' 
enlre Nàfjtth et Cototiè£rie , que ttk le duç de Berry «v*ii 
^téâssassîhé. lé dimanche au malin l la nouvelle de ce crime \ 
circuloit dans le marché de Compiègnc. *"} 
— Le 19, la grande d.fputatinn de la chambre des pitift ; 
celke de Ja «bain brèves dépurés /un »rand nombre de mémo 
hrtfi dès dtnix chambrés, M. le préfet, MM. les maires de 
ParfS, lê corps municipal, les cours ei Jes tribunaux, sont 
venus rendre les derniers devoir* restes de S. A. R. 1 
M* r . le duc de Berrv. On a remarqué «ue la cour royale et 
le Iritrahfll 'de preimere instance , suivis de leurs voilure* 9 
se sont rendus 'à pied à cette triste cérémonie. Le peuple .a 
paru vivement touché dTûn tel témoiguage de respect et <U 
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— Beaucoup d'officiers en noib-activita étant Tenus depuis 
quelque temps à Paris et aux environs, munis seulement de 
j>asse-porls civils, contre les dispositions des ordonnances 
qui leur prescrivent de ne point quitter leur domicile sans, 
l'autorisation des commandans de division, le ministre de lu 
guerre a ordonné qu'il fut passé sur-le-champ une rev^ 
inopinée des officiers en non-activité , afin de connoître Jea 
délmquans, et de suspendre , à leur égard, le payement de, 
leur demi-solde. 

• — L'armée doit prendre le deuil à l'occasion de la mort 
de S. A. R. M* r . le duc de Berry, à compter du jour où l'or- 
dre en sera parvenu. 11 sera d'un mois pour les régime ns de 
chasseurs à cheval , dont ce Prince étoit colonel général , et 
de vingt-un jours pour les autres corps; il sera également 
porté par les officiers en non activité et en disponibilité- 

— La commission royale d'instruction publique vient d'a- 
dresser une circulaire aux recteurs dés académies , afin qu'à, 
l'époque qui sera indiquée par MM. les évéques , il soit cé- 
lébré dans tous les collèges royaux , et, autant que çosaible , 
dans les collèges communaux, un service pour feu S.' A. R. 
M* r . le duc de Berry. Cette circulaire est terminée par ç« 
passage que nous croyons devoir citer. . ' » 

. « L'objet que se propose la piété dans res tristes cérémonies , n'es* 
pas d'exciter une indignation stérile, et d'ailleurs si naturelle , cou* 
tr« le Wcbc attentat qui a tranché le* jours d'un Prince magn.nai- 
tne, <Jont la voix mcuufMe demandait *fë pardon de son meurtrier. 
Mais il est de grandes et terribles vérités sur lesquelles ne sauroieatf 
trop insister les ministres de la religion, appelés spécialement à di» 
rucer U cœur de la jeunesse. Ils montreront dans PéVoi 



jeunesse. Ils montreront dans l'événement que 
nous déplorons, jusqu'où peuvent conduire l'oubli de Dieu, le me-, 
pris de fa religion, la haine de Tordre et de l'autorité, dispositions 
funestes, qui, sous des noms divers et des prétextes différens, coc- 
rosnpent tous les âges et enfantent tous le» crimes qui sont IVffrni' 
des nations. Ils redoubleront 0e atèle et d'effort pour affermir et re- 
nouveler dans Pâme des élèves les sentiment de dévouement et de 
fidélité qu'ils doivent à l'auguste famille, que ses infortunes, si royat 
lemenl supportées, rendent plus chère ans François, et sans laquel- 
le, comme l'ont trop prouvé de sanglantes et mémorables expérien- 
ces, ils n'auront jamais M repos, ai bonheur, ni liberté ». 

— he 18, M. Pardessus, professeur de cours commercial 
à l'Ecole de droit, en faisant, pour la première fois, sors 
coûts depuis l'assassinat de Mt r . le duc de Berry > a prononcé 
tm discours dans lequel il a fait seulir, «ô présence d'un 
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nombreux auditoire, tf«e ce crime étoit le résultat des prin- 
cipes précités par la faction révolutionnaire. 

— M. Benoîsl a été nommé rapporteur de la commission 
chargée de l'examen de la loi relative aux comptes de 1816, 
1817, 1818 et 1819. 

•• M. le vicomte de la Rochefoucauld a remis, au nota de: 
la 5 e . légion de la garde nationale , dont H est colonel , à 
M. Hutteau d'Origny, maire du 5*. arrondissement, une 
somme de 7000 fr. pour les pauvres. 

j — M. le baron Costaz, rapporteur du juri central de l'ex- 
position , est nommé conseiller d'Etat en service extraor- 
dinaire. 

— M. le général Donadieu a adressé à la cl, ambre des dé- 
putés une pétition dans laquelle il joint ses sollicitations à 
celles des habitans de Grenoble, pour qu'un jugement solennel 
éclaircisse l'affaire dans laquelle il est impliqué. 

„ — Le fameux Carabon , ancien députe de l'Hérault à ras- 
semblée législative , et ensuite à la convention, qui avoit été 
compris dans la loi sur les régicides relaps , est mort , le iâ 
février dernier , à Samt-Josse-en-Noode , pr%* Bruxelles. 

— Dans la nuit du 3i janvier au i e V«vrîeV, des voleurs! 
l'étant introduits, à l'aide d'effraction , dans l'église de la pa- 
roisse d f A uch y-lez-la-Bassé ( Pas-de-Calais) , v ont enlevé des 
vases sacrés et des orne mens religieux pour éod fr. Ou est à 
la poursuite des coupabJesV ~* . .: , : 

— Une souscription esjt ohverte Nancï, ^orfr^i'éreçto'on' 
des statues du duc Léopold et du roi Stanislas., l t * J^ (J " I 

rr- Les funérailles de Georges lll, feu roi d'Angleterre-, 
ont été célébrées le 16 février. Ce jour a été un jour de deuil 
pour toute la nation. Londres présentent, ainsi que Windsor, 
l'aspect le plus lugubre. Les funérailles du. duc de Kent 
avouent eu heu deux jours auparavant. „ , , u ]~\ 

i • ; ; , ■ •' f *T> ' : » j * ., . * i ~» 
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, CHAMBRE DES PA.i«S.' w ;.V! t°t 

Le 18, M. le ministre des finances présente à l'assemblée le pro- 
jet de loi accepté par la chambre des démîtes, et relatif à la libération 
des différentes classe». dWjucrvrrrs de biens nationaux. La chambre 
en ordonne i' fui pression , et décide, cp* il sera examiné lundi pro- 
chain dans les bureaux, et que Ton se réunira ensuite en aasembltte 
générale, pour le discuter ou nommer une commission. Sur la proj 
position de M. le président, on nomme, séance tenante, une grand» 
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députa lion chargée d'aljcr le lendemaiu au Louvre rendre de pie»* 
devoir* aux restes de. S. A. R. Ms r . le duc de Brrry. Cette députa^, 
tion se compose du bureau, du grand référendaire de la chambre, 
ét de vingt membres qui ônt été désignes par le soft. 

Le tu , à l'ouverture de la séance, M. le marauis de Vence, fil* et 
successeur du pair de ce nom, d<cédé l'année dernière, est a.! mis à* 
prêter serment* et à prendre plac* dansTaftsrfetblà, LVdre du jour 
appelle la discussion du projet de loi relatif à U libération de» difa; 
fvrentes classes d'acquéreurs de biens nationaux. L* chambre nom rue 
une commission Spéciale de: cinq membres pour fut faire son rap- 
port. On nomme, séance tenante, une autre commission spéciale j 
dont la for m» lion a voit été arrêtée, fe 9 de ce mois, sur le rapport 
du comité des pétition*. La chambre renvoie ensuite à l'es amen duif 
commission de trois membres la requête présentée par M. le duc de, 
Crillon , et tendante à établir son droit d'hérédité à la |>ajrie. Sur U 
rapport de celte commission, la chambre a déclaré valables les titre* 
produit* r»ar M. lé due de Grillon. On procédera à Pînfbrmatioo qui 
doit frrecéier sa réception. 

■ ■ - _■ > 

CHAMBRE DES DF. PUT É 8. 
Le t^, à l'ouverture de ia séanre , M. Clause] de Gousset g ne* a 
prié M. le président «le l'appeler à la tribune pour faire lecture de sa 
proposition d'accusation contre M. Decntes. M. le président arét 
nondu que cela n'étoit pas possible , attendu que le seul objet delà 
réunion étoitde former la dcputaiion destinée a se rendre au Louvre. 
M. lé président donne lecture de deux lettres relatives à la grande 
députait*»*. La première est de M. le cOIMle DecUeS, qui annonce 
de 4« p*ft de S. M, que les membre* de la chambre qui ne fecomt 

r partie delà députa lion, pourront s'y adjoindre. l*n accoude est 
M. le grand maître cW* cérémonies de France, et porte que tout 
firra préparé pour recevoir la députation. On lire au .sort la grande 
députalion, aont les membres dhrvront se réunir de deux taures à 
deux heurt» un «parti La séance est levée sans ajournement fixe. 

'Vtttmww, irfatrinjtrtiireft atif Tafrtié sf«;né par le sieur Vernîer^ 
le 19 décembre, acquièrent utre nonveMe force par ttrt* circonstance 
qui n'a pas été remarquée. Sans doute si l'arrêté a voit été pris par un 
habitant du lieu, on ne a*y seroit pas trompé sur l'orthographe de ce 
lien. Le ooro de la paroisse n'est pas. Croy, comme le porte l'ar- 
rêté, mais Crouy Mlr Ôurcq , prés ta Ferté-wlilon. Le mol de Croy 
ou CrbH ainsi 4we les journaux l'ont écrit, peut flirt croire que 
e'étoit une ancienne propriété de 4a maison de Croy Crouy mr 
Onretf dépendoit du duché de Gesvres ; aa population est de à 
j5oo âmes : sur ce .nonibrc.il peut y a\oir seize oh d huit habi- 
tans qui n'ont point [h is 4e part -aui esercices de la mission. Feat-dtre 
jugerti-voos ce» oa*er vaii uns dignes d'èire accueillies. »■ 
-, .. Çc 3 iévraar. . •>.. , j « •• *i l^»« 
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Analyse des Sermons du père Beàuregard (i). 

• Le père Beanre^àrd , Un des derniers prédicateurs 
d fine, société célèbre, c si assez connu par les succès 
qa'il obtint avant la révolution dans les chaires de Paris 
et des provinces. Il donna des missions , des retraites, 
des conférences, et l'on conserve le souvenir de ses 
stations dans presque toutes nos grandes villes. Il en- 
courut lu haine des ennemis de la religion par sort 
*èle, en même temps que les fidèles s 'empressement 
pour l'entendre, et adtuiroient en lui une élbeultoft 
vive, une action entraînante, et des traits' irte r génie 
qui annonçaient un talent supérieur. Ses Sermons 
existent encore , et on sait qu il les a légués à 'ses 
confrères, qui dévoient les mettre en ordre -et les 
publier. Mais il paroît que quelques obstacles sont 
survenus, et on ignore si ces Discours» doivent être 
livrés à l'impression. Peut-être s^Js vojoient le jorir 
les trOtivcroh-Hm différons' de ce qu'ils paroissoieot 
dans la bouche de l'auteur, qui, plein d'âme et dfc 
feu, leur donnoit une nouvelle forée par .son débit; 
et s'abandonnoil même quelque fois- à son inspiration* 
Quoi qu'il en soit, lé petit volume qui paroît au- 
jourd'hui ne sera pas sans intéiêt. Il offre une Analyse 
des Sermons du père Beàuregard, tracée par un ecclé- 
siastique qui l'a suivi autrefois avec assi<-luiléi> ^ qui^ 
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(i) i vol. in-ia; Jprix , 2 fr. et a fr. 7$ centfranc de port. 
A Paris , chez Beaucé-JUsand; et die* Ad r. Le CJere, au 



Lui eau de ce journal. . ' . • , ; . 

. Tsm»&U< L '4m de U lleiigion et du ifcr. fî 



(66) 

doué d'autant de sagacité que de mémoire, savon se 
rendre compte deeequ v il venoit eïeo tendre. En sortant 
de l'auditoire, il avoil pour habitude de laire un ex- 
trait du discours; méthode usitée par les jeunes gens 
soignent de s'instruire , et qui est t rès- propre à leur 
former l'esprit et le goût. L'auteur de ces extraits n'a 
pas prétendu reproduire Je pèré Beauregjirdtout eu* 
lier; niais il présente sou teUc, son plan, ses divi- 
sions, ses idées principales et ses principaux motive-* 
inm*; il repd tièa-bien la marche générale des dis* 
cours, c} les grands traits du prédicateur. Ce n'est 
<}u'un canevas, si ion veut; mais dam ces disjtcii 
inombra poète*,, on retrouve l'empreinte dû talèm.. 
. Le volume contient le% Analyses devinât Discours; 
Hy a plusieurs de ces Analyses qui août asses étendues* 
J'ai remarqué end 'aut res celle dn Sermon sur les. Spec- 
tacles,, qui forme près cle- 5o pages ; on peu* ciwo 
qu'elle offre une copie assez exacte di> biscottes eu 
lui v même. Nous conseillons donc la lecture de ces 
AftfLtytes, et a ceux, qui ont eu lavania^e dciiiomlro 
autrefois, le père Beauregard , et à tfettx qui > ne l'ayant 
pas connu, veulent se faire une idée île la mhuièr» 
de cé célèbre |w é<iica4cur. ■„ / 

r • , 

<*^-^®«=>- 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES* 

PAnts. Le transport de la dépouille mortelle de Ms r . le 
*!u<* dé Uevry s'ést foit, le t* , avec touffe la pompe 
êue à son rang et à la douleur publique. En rAte du 
convoi marchoîent des Réputations de* ddftretrs corps 
militaires de la garnison. Les |MHivre* étofont suivis du 
clergé, qui se composoit du séminaire et dVne dépu* 
la lion des paroisses db fa cafitate -, chaque ecçtesiastU 
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que tenolt on cierge, cl l'on chanté l'offiYfe dés liions 
Le corps aorir «J u Utn qu'à dix heures ei dé- 

nué, précédé de douze caionse» de deuil » huit che- 
vaux, caparaçonnés de drap „oir, et du carrosse do 
AÏS', le duc d Orléans, menant le deuij,. comme pre- 
mier prince du sang. Le « har fum bre éioi't tehdii en 
velours noir, cl surmonlé de la couronnei immédiate- 
ment auparavant éioieiit M. ,le Borubellés, évêm» 
d Amiens, premier aumônier de M-v la duclnsse de 
Cerry avec les curés de la T a,oîsSe du Prime el île 
celle de la couv, et M. le cure -de Sàlnl-RdèJi , Mi avoit 
porte les sacremens au duc iiiouraiil. Le cortège s'est 
avancé lentement au milieu de» témoignage, de la dou- 
leur générale; le peuple éloil wleucieu* ; des dénuia- 
lions «les forts de la Halle et des charbonniers sont ve- 
nues d elles-mêmes se : joindre au collège. Le corps n'est 

Tl s 1 * «*<"=">«I-Champ, doyèn du chapitre 1 , 

à la tète de M compagnie. M. le doyen a adressé à 
•Mn. le duc dOiléaus, qU r menoit le deuil, un diâ- 
<ours ou ,» ■» déplore rhorrililô «.teii.at et le fnohs- 
irueo* alhertifte <itii j)aroît avo.Y dirigé la main de l'as- 
Mss.n. L éghse de AunUltenls étrtit toule leriduo de noil-, 
et un catalalqite y éto.t érigé; le cercueil y a été placé. 
M. labbé de Foucault çhaj.bine devint-Denis , a dit 
tme messe basse, et M. le doyen, a fait Pabsouie. Pen- 
dant :cë temps, M. lévêque d'Amiens et les ecclésias- 
tiques qui I accompagiioieiil , ciïtotiroient le calafalque, 
Légllse étolt remplie d'un grand nombre de pairs ét 
de dépotés des maréchaux de France, des officiers ée 
la maison du Bot et des Princes, et d'un grand nômWe 
tJoffic.ers supérieurs. Le corps leste exposé dans une 
«lapelle «ttiente jusqu'au jour marqué pour lè seïvice 
solennel. t ■ 1 

-- Se Ertf. M. îe cardinal arclmvêqne 4è P.uVa 
iiotomé dernïè.'cnlént quatre notifia* chatioînc* hô- 
*<*air« de !* mtlroptAé V9 àr<sir t M. frbM Bôutfot, 

K 2 
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M,,raby Prémor, M. l'ubM Gallard et M. l'abbé Du- 

Ch l^ m,di 3 8 février, .V deux heure, très-précises, jl 
y ~ , ssên.bléo de rte à Sain.-Sulpice pour h» 
Lisou «le refuge établie * P-nrien ^" .^J^ 
bins, rue Saint Etienne des Grés. M. I .M* 
thv prononcera le discours, qui sera suivi d une qu e 
ÏÏS la baronne de la iW.llerie et M". , a W 

lesse Daiitbrai. Cet llab îweitaeitl a, depu» 18 7, 
Sal-s,* «.fana, dont dix-hu.l son. Menant 
rentrés dans la société, et continuent a se bien ton 

Ul !! # Le oo 'février, premier 4itnauehe.de Carême, 
M l'abbé Frnvssmous a donné sa troisième conférence, 
dont ïo sujet éloîl (a Providence, Dans tous Ils lemp*. 
chez Ions les peuples, a-t-il dit, on a reconnu une 
Providence; elle laisoit partie des dogmes admis ; daut 
les écoles de lu philosophie ancienne , che* les Grec* , 
' comme che» les Romains. Eo eiTel , comment pour roi t on 
croire que l'Etre suméme , après avoir fait le moiide* 
«n eût abandonné fa coiidiiilé au hàaard , et le eu g 
qu'on lui a toujours adressé ne serotUil palans cet ^ 
hvpolht-e une inexplicable folie? D'ailleurs U suffit cU 
Remarquer les lois conseilles et invariables qui régnent 
dans la nature, l'ordre et l'harmonie de ses parties, 
pour sentir qu'un si l)ê^ ensemble ne peut venir que 
d'une intelligence infinie et toujours vigilante qui se 
joue, dans ses ouvrages. L'orateur s'est attaché a résou- 
dre les difficultés que l'on oppose à la Providence, et 
il a présente* ce* difficultés avec une franchise digne a* 
ta cause et de son talent. i<\ Si Dieu est juste, disent 
les incrédules, pourquoi celte distribution inégale de 
rancs et de conditions., d'ignorance et de lumières., 
de repos cl de peines? Mais cette inégalité est essen- 
tielle à la société; elle contribue à l'harmonie de .en- 
semble. Voudroil-on que tous les hommes fussent éga- 
lement riche» ou savaus? La société nom oit -elle sub- 
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sîster dans nri le! ordre de choses? Les plaintes que 
J'on se permet trop souvent, à cet égard ne tiennent* 
elles pas à cette envie secrète qui fait que, méconïcns 
de notre sort , nous ne voyous le bonheur que la où 
nous ne sommes pas? Tous, riches ou pauvres, illus- 
tres ou inconnus, savait». ou ignoraus, for ts ,011 foiblos, 
princes ou sujet.*, notre •imagination- se ripait d'illn- 
sion» et de désirs. L'humble habitant des campagnes' 
croit qu'une félicité pure règne dans les palais, et les 
grands dans leurs palais eq sont réduits à enviér t**>ï>— 
scurité du pauvre ; moins connus, ils cour» oient moins 
de danger. Cette dernière pensée rappeloit naturelle-' 
inenl l'affreux événement quT met la France en deuil. 
L'orateur a déploré cet attentat avec beaucoup d'ame 
et de feu, et t>un auditoire a prouvé par ses larmes 
qu'il parlageoit sa juste sensibilité. M. Fr'ay semons. a l'ap- 
pelé en peu de mots les derniers inoinens et la fin chré- 
tienne du Prince, et a termine ainsi ce morceau: 

* • ■ « 

« Ah ! s'il faut gémir sur ce trépas funeste , gémissons en- 
core plus, s'il est possible, siir les affreuses doctrines qui en 
'ont été la cause trop véritable. Quelle énoq ne dans l'histoire des 
peuplés éclairés, que celle oii ce quil y a de plus. ignorant 
7i pmùii le peuple est capable de penser et de dire feoiuemenfc 
que le meurtre, que le parricide, que l'athéisme n'est qu'une 
opinion ! Voilà donc où devoir aboutir le progrès si vanté, 
des lumières, à rendre l'impiété populaire, et à populariser 
avec elle les doctrines de la révolte et du crime. N'aurom» 
nous jamais assez de bon sens pour comprendre que la sciew e 
et le bel esprit , quand ils combattent la religion et la vertu/ 
sont plus redoutables et plus pernicieux que l'ignorance et 
Ja barbarie? Et qir*y a-l-il de plus barbare que ces doctrines 
de matériatisrae qui, en écartant l'idée d'un Dieu* encoura- 
gent le vice et ôtent tout frein aux passions? Non, Messieurs, 
ce n'e*i point ,assex de porter sur la tombe de la victime 
quelques larmes stériles t portons-y aussi oVs senti mens gén.é r 
reux comme les siens. S'il en éloit autrement, il me semble 
que se remuant du fond de sou tombeau, le prince infortuné 
nous diroit; François, ce n'eat pas sur moi qu'il faut pleurer. 
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rftaU sur tous et vos vnftns; pleurez sur vous qui ayez e.u le 

inalheiir de bannir (Je vas lois le Dieu de vos pères , oui livrez 
à„ 1a dérision el aux outrages la religion sainte et protectrice 
sous laquelle votre patrie avoit prospéré, èt sans laquelle la 
société , Ta morale , toutes les institutions humaines sont sans 
force et sans appui ; pleurez sur vos enfans, à qui vous lais- 
serez pour héritage des exemptes funestes» et des msiimes 
plus funestes encore . et des doctrines d'anarchie et d'impiété, 
source iotarrissable de maux , de discordes et de crimes j». 

. v 

Les Incrédules prétendent encore que la Provi- 
dence ne peut se concilier àvec les fléaux et les mala- 
dies qui nous assiègent. Ma'a Dieu nous devoil-il queU 
que chose? Y a-t-il eu quelque pacte entre lui et nous? 
^vons nous droit de lui demander plu* -qu'il n'a voulu 
nous accorder? Est-il permis de 'reprocher à un bien- 
faiteur généreux qu'il an roi t pu être plus généreux en- 
core? Quant à nos maladies, elles ne sont que trop sou- 
vent lis suites de nos payions, et il nous sied mal d'erç 
prendre occasion d'accuser la Providence. 5°. Enfin , 
l'idée de la Providence est démentie, dit-on , par Pexjs- 
tf*nce du mal moral. Cette question de l'origine et de 
L'existence du mal, a dil l'orateur» est une. des plu* 
hautes et des plus difficiles; elle a occupé les philosof* 
fthe* dans tous les temps , et 11 ne nous est pas donne* dVir| 
yoir sur la terre la solution complète. Cependant quel** 
mtes réflexions peuvent mettre sur la voie dé la résout 
die. Dieu nous a donné la liberté, nous pouvons choisir 
entre le bien et le mal; ta conscience nous montre Tef 
devoir, mais Tes passions nous entraînent. Celte liberté f 
qui fait notre mérite, peut donc aussi nous donner Occa* 
sion de nous perdre; mais nous ne pouvons nous en pren~ 
dre qu'à nous; Nous sommes seuls responsables de l'abus 
que nous frisons des dons de Dieu, et il suffît, pour 
justifier sa Providence, qiiVfre nous ait fourni les moyens 
d'éviter le mal , et qu'elle sache même en tirer du bien» 
On insiste: 'pourquoi la Providence permet elle ces ré- 
volutions désastreuses qui ébranlent et désolent le mon^ 
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fie? fct l'orateur, dam> mi morceau plein de ligueur f 
n présenté les révolutions comme des châtiment , à la 
fuis, et comme des leçons. Lorsque: le désordre est à 
soi! cowble., que lotis les frein* sont rompu*», que les 
avertissemons et lus menaces sont inutiles, alors Dieu 
se relire, et livre la société au torrent des passions de* 
chaînées; il voit les peuples courir après de vaines er* 
retirs, et les princes endormis dans l'indifférence; il 
abandonne les uns et les autres, et laisse les vents et 
)<>* tempêtes bouleverser l'univers, et du milieu de ces 
effroyables catastrophes sort cette voix puissante qui 
crie: Et nunc reges, inieliigite, erudiniini qui judksa* 
lis terram. Enfin , M. Frayssinous a terminé par celle 
pensée qu'il avoit déjà présentée en passant aU com4 
mencerueut de son discours : Cest que la plupart des 
objets contre la Providence tombent devant le dogme 
<}e ja vie future* Cette vie n'est qu'un pansage; ces iné» 
galités qui nous choquent sont réparées dans un autre 
inonde. Pieu qui est éternel, et qui Ira vaille pour Yé* 
lernilé, a lié ainsi le présent et l'avenir; il venge U 
ver lu malheureuse; punira le crime qui a paru pros- 
pérer M?r la terre,, et tout sera expliqué* Telle est l'a- 
nalyse de cette .conférence*, dont noua ne pouvons que 
saisir les principaux trait»; mais qu'il ne nous est pas 
donné de reproduire dans son entier avec Ja force des 
preuves, l'intérêt des détails» Péloquence des trouve* 
xuens , et les .beautés d'un style à la lois brillant et grave* 
La prochaine conférence oera sur l'immortalité de Famé* 

— M, 4ean-J^cquea Ixiyson, évAque de Rayonne, tié 
à Muutaubé le ai février i jr44 , sacré évêque de Rayonna 
le i4 novembre 180a, est mort dans sa ville épisropat* 
le 17 février, après une maladie de quatre Jours * la 
bonté, et la douceur de ce prélat l'a voient rendu chef 
& son clergé, et à son troupeau. 

-r> M* Loimst Jules- François d'Àndigué de Maynenf* 
t'vvque de Nantes , a publié -, le 20* janvier, nu Man~ 
dément À l'occasion, du Carême , des séminaires de smt 
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diocèse et û% Va maison de Saint- François-de*Sales. Après 
avoir rappelé à ses diocésains les grandes vérités du sa- 
lut, le prélat les Félicite du zèle avec lequel ils se sont 
portés à réparer les ruines du sanctuaire, et à relever 
des établisseœens que le marteau révolutionnaire avoit 
abattus. Il voit surtout avec satisfaction le succès des 
institutions destinées à perpétuer le ministère ecclésias- 
tique, et il exhorte 'ceux qui n'ont point encore pris part 
à cette bonne œuvre, s'y associer. Un autre établis- 
sement va s'élever dans le diocèse; c'est une maison 
de retraite pour les prêtres Agés et infirmes, et qui ser- 
vira eu même temps pour des missionnaires attachés 
spécialement au diocèse. Déjà , plusieurs de ces derniers 
soul réunis, et le prélat ne doute point que Le clergé 
et les fidèles ne s'empressent également à favoriser tin 
projet digue, sous tous les rapports, d'intéresser la piété. 
Assurer un asile à des prêt es blanchis dans tes travaux 
du ministère, et procurer en même des missionnaires 
à des paroisses abandonnées, c'est nn double but d'uti- 
lité également précieux dans los circonstances. 

-r-iMr. 4)idt3rou, curé de &fint-Dûnat, an diocèse île 
Valence^, dont noufr avons parlé dans notre n°. Syn , 
vient do faire une démarche qui l'honore, il a écrit à 
M^de la Tourelle , s 'son cvèque, une iellre pleine de 
soumission., et il a renoncé à la poursuite de son appel 
comme- d'abus. Le prélat Ta accueilli avec bonté, Ta 
relevé des censures qu'il avoit encourues, et l'a môme 
réintégré dans ses fonctions. M. Dideron est actuelle- 
ment sans doute le premier à convenir qu'il se seroit 
épargné bien du trouble et des dépenses, et qu'il auroit 
épargné au diooèse un éclat affligeant , s'il .eût écouté 
plutôt l.'i/yoix de l'autorité» Ou assure qu'un certain 
Constitutionnel , qui joue le rôle de chef de secte, n'e^t 
pas étranger au bruit qu'a fait cette affaire; il espéroit 
pa#-là susciter la discorde, humilier les évoques, et 
£ûrc,*r«len\ir *Ae ses plaintes la : tribune de la chambre* 
Ce. second «eiiec qu'il, vient d éprouver ne sera s«m§ 
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doute affligeant qui pour le* amis du trouble et dû 

scandale. 

— On a publié au Mans un écrit intitulé r Pro- 
fession de foi de MM. les curés soussignés , adres- 
sée aux fidèles ; le Mans, chez Pesche. Nous n'a- 
vons pas vu l'ouvrage; niais on en a imprimé à Paris 
un extrait en sept pages, qui en montre l'esprit et le 
but. Les auteurs sont opposés au Coucordat de j8oi, 
çi persévèrent, à ce qu'il parott , dans cette opposition 
malgré les grands exemples qu'ils ont sous les yeux. 
Cependant , au milieu de cette résistance que tout con- 
damne, ils ont eu horreur des excès de quelques-uns 
de leurs partisans, et eulr'nntres des écarts scandaleux 
de l'abbé Gascbel , dont nous avons parlé, et ils ont 
cru nécessaire, de réclamer contre les principes perni-. 
çieux de cet apôtre du schisme. 

«IL s'est trouvé malheureusement parmi nous, di- 
.,. sent -ils, des hommes qui , par un inconcevable égare- 
ment, ont non-seulement outragé Pie VII , mais encore 
ont eu l'audace devancer et de soutenir que cîe pontile 
éloit déchu de sa qualité de chef de PBglise , de son 
autorité et de ses pouvoirs, dès le moment qu'il avoit 
signé et approuvé le, Concordat de F usurpa leur* du trône 
des Bourbons. Une assertion aussi monstrueuse délruw" 
soit l'infaillibilité , "la visibilité, et par conséquent, 
l'existence de l'Eglise catholique. i°. Son infaillibililé; 
ear, en reconnoissa'trt pour son pasteur un cbef qui 
anroit cessé de l'être, l'Eglise tomberoil dons la plus 
funeste des erreurs, les portes de Tenter ouroient pré- 
valu contre elle. Sa visibilité; on ne peut compter 
Ja quantité' d'évêques que Pio VII a établis depuis dix- 
huit ans , dans toute la chrétienté : tous ces rvcqocs 
se roi eut de vains simulacres, puisqu'ils auroient été éta- 
blis par un fantôme..,.. Tous les évoques ont reconnu 
Pie VII comme cheF de Tlfiglise; ils le reconnoisseiii en- 
core, de même à présent.... Ils saveut que tcuir une 
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conduite contraire, c'est rompre l'unité, c>§t tomber, 
dans le schisme W l'hérésie ». 

Les trois ecclésiastiques déclarent donc qu'il» .«opt loin 
de partager le fanatisme et les erreurs de leurs frère» 
qui prétendent juger le souverain Pontife, le déposer 
en quelque sorte, et se séparer de lui. En conséquence, 
ils dressent mie profession de foi dans laquelle ils rccon- 
nohtsent la primauté d'honneur et de juridiction que; 
Pie VII a reçue de Jésus-Chrkt sur toute la chrétienté. 
Celte profession de foi, arrêtée et finie au Mans, té 
16 juillet 1819, est signée de MM. Casseli 11 Du verger, 
curé' du TiouchH ; Flcury, curé de Notre-Dame-de- 
Vîouzy, au Bas-Maine; Poirier, prêtre lazariste, pro- 
fil ior directeur du séminairé de Rodez. 

On ne peut qu'applaudir au zèle qui a engagé (es 
trois signataires à s'élever contre les excès de leur con- 
frère et à désavouer ses téméraires doctrines. Mats ce 
zèle et ce désaveu devraient aller plut loin: car non- 
seulement tous les éveques reconnussent que Pie YU es* 
le chef de l'Eglise; ils reconuoiasent encore que le» 
érêques qu'il <i institués sont de légitimes évêques^, 
Tout I episcopat des autres nations a communiqué eona-> 
lammenl et communique encore avec les éuêqve* insi*^ 
tués en vertu du Concordat de i8pj« Aucun évtquoT 
étranger ne s'est séparé d'eux, et le* éveques qui gou* 
veruefit nos diocèses soui reconnus par toute la chré- 
tienté. Les principes de MM. Casselin , Fleury et Poiriect 
Appliquent donc aux éveques du Concordat aussi pieu* 
qu'au Pape* Si l'un e*t légitime, parce qu'il est recon*». 
uu par tout l'épiscopat , les autre* sout aussi légilime-i 
ment institués ,. puisqu'ils sont aussi -reconnus pour telt 
par le corps entier de l'épiscopat ; car, s'il en étoil 
autrement, pour nous servir des expressions des lroi4 
signataires, V Eglise tombevoit dans la. plus funeste 
des erreurs, et les portes de l enfer auraient prévalu 
contre elle. Les trois ecclésiastiques cjteut avec éloge 
*n pjftagu des Réçlqnigêjotù jfo a#g3„ les, evtyu»» 

— 
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^'adressant au souverain Pontife T liai disoient : Cehd 
qui ri amasse pas avec vous, dissipe. Mais cette maxime 
condamne les. trois prêtres qui l'invoquent ici; car ila 
te séparent du Pape; ils ne communiquent pas avec les 
pleurs qu'il a instituas; ils n'amassent donc pas avec 
fui ; ils dissipent donc. Nous les prenons par leur»' 
prepres paroles : ils disent encore que les évêques re~ 
connaîtront le Pape jusqnau jugement de V Eglise^ 
universelle. Qui de nous , ajoutent -i Is % oseroit prono*-. 
cer avant elle ce jugement ? El c'est précisément ce 
qu'ils l'ont ; ils prononcent ce jugement avant elle; ils 
condamnent le souverain Pontife avant que l'Eglise* 
l'ait condamné* Qu'ils fassent comme elle; elle se tait et 
reste unie avec le »ainl Père. Qu'ils se taisent aussi , et 
qu'ils se soumettent jusqu'à ce que l'Eglise ait statué î 
tenir une conduite contraire , c'est rompre V unité ^ 
c'est tomber dans lf sclùsrne et C hérésie* Ce sont .en-* 
core eux qui l'ont dit, e,l il nous suivit de leurs, pro** 
près rrvaximes pour montrer qu'ils s'écartent des règles 
de l'Eglise, et qu'ils ne sont pas dans le droit chemin. 
PuUseut-iU y penaer sérieusemenl -, ai puisse tour gèle 
à s'élever contre fanatisme et les erreurs «Ton dl 
leurs confrères, leur mériter de cqnrioîtrela Vérité toutç 
enifêre, et de 7a suivre <*ec fidélité! 

NOUVELLES POLITIQUES. 

_ _ « 

Pauis. Le 23. S. À: R. M mc . la duchesse de Berry est rêve* 
nue » Parts k «ix heures du soir , escortée par un détachement 
de lanciers de la garde royale. Cette princesse est descendue 
au pavillon de Marsan , on elle a été regue par LL. AA. RR, 
Monsieur, Madame et M.« r . le duc d'Angoqlême. Le 24» 
a deux heures , le Rot est allé en voiture au pavillon 4 e Mar- 
san. S. M. est restée une heure et demie avec S. A* R. M" e . la 
duchesse de Berry, qui se porte assez bien pour sa position. 

— Le 10 , M. Je comte Siméon , nommé ministre de l v in<* 
teneur ; M. le baron M ou nier » nommé directeur-général de 
radminiâUMlio9^«Fa/temfnUl.a et.de îp pj>Uce>ei H- le comte 
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Portah's; Homme sous-secrétaire d'Etat an ministère de la 
justice, onl prêté le serment d'usage entre les mains de S. M.' 

■ — Le 23. i\I,.le «ous-pFétà&l de Saîut-Dems, le conseil mu- 
nicipal, la justice de pqix t tous les fonctionnaires publics? 
tous les corps militaires se sont rendus successivement à, la 
chapelle ardente où est exposé le corps de M**, le duc de- 
Berry, sur lequel ils ont jeté de l'eau bénite. 

Le Roi a accordé une pension aux sieurs Paulmier, gar- 
çon limonadier, et Desbiez, chasseur de la garde royale, qui 
ont arrêté l'assassin de M* r le duc de Berry. 

De prétendus avis officieux ont été envoyés par la poste 
à diffrenles personnes , pour les prévenir que l'on avoit porté 
des dénonciations contre elles , et qu'elles éloient, à raison de 
leurs opinions présumées, l'objet de la surveillance des ma- 
gistrats. Il est facile de reconnoitre, â ces manœuvres, l'es-» 
prît révolutionnaire qui ne_ cherche qu'à semer des alarmes 
parmi des citoyens paisibles. Au reste, on est â la poursuite 
de leurs auteurs. 

— MM. Boursaint, directeur de la comptabilité des fonds 
de la marine, et Rosman, cbef de division au ministère dé 
l'intérieur, sont nommés maîtres des requêtes en service ex* 
traordinaire. 

— Le 2? t après la triste cérémonie qui a eu lieu à Saint» 
Denis , deux ojficiei;*., supérieurs de la garde nationale pari-r 
sienne , qui avoient fait partie du cortège, out déposé chef 
M. le maire de Sain-t-Denis le produit d une collecte qoi ve» 
noil d'être faite entre eux pour les pauvres de celle ville*, ils 
ont gardé l'anonyme. 

t —M. Rivière est nommé rapporteur de lo commission 
chargée par la chambre des députés d'examiner le projet de 
loi sur la liberté individuelle. 

— La commission de la chambre des pairs, chargée d'ins- 
truire contre l'assassin Louvcl , a fait remettre dix-sept assig- 
nations à comparait re. 

— M. de Grefftilhe, pair de France, qui av^oît eu Thonneur 
de recevoir chez hii M« r . le duc de Berry, ta veille du jour 
fatal, est mort, le > 

—-Le sieur Dticasse, éditeur responsable du Drapeau 
blanc, n'ayant mi, à cause d'indisposition, être jugé en même 
temps que M. le comte Amédée de Boubers, auteur d'un article 
sur les ventes des biens du clergé, la cour d'assises s'esVoe- 
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c u pée , Te 22 ; de cette affaire % et a condamné à huit jours de 
prison et 5oo fr. d'amende Jean^-Noël Î3ucass©v comme cou* 
pable d'avoir, en publiant cet article , attaqué formellement 
l'inviolabilité' des domaines nationaux, et provoqué à là 
désobéissance aux lois. 

— ~ Quelque» ouvriers, indignés des discours <Tun charron', 
nommé Pieux, l'ont arrêté eux-mêmes, et l'ont conduit au 
ebrps-de-carde. Dans la nuit du 21 au 22, un jeune homme 
ayant eu l'audace de déposer au poste de l'Hôtel de Ville une 
proclamation «lans laquelle on cxcitoil à la révolte contre le 
Roi et sa famille, M. Pelletier, officier commandant du poste, 
l'a fait arrêter aussitôt. : A • . 

— MM. Miabel, secrétaire ^itérai du ministère de l'inté- 
rieur; Villemain , directeur de la librairie, et Guizot , dtrec*. 
teur-général de I adininistirftlion communale ei dépai teiueu- 
taie, ont donné leur demi si ton. . 

— • Un^mi «érable , qui depuis quelques jours étoit détenu à 
la Préfecture de police , et «voit demandé à être transféré au 
dépôt des indigens à SainuDenis, a eu l'audace de dire, en 
apprenant le crime de Louvel, qu'il étoit son complice, non 
par le fait, mais (\ f intention , et demanda à être mis au nombre 
des assassins, du duc de Berry, Ce trait d- insolence et de fa* 
natisrae montre quel est te degré de délire et de rage des fao 
tîedx révomtionnaires. ■ . f 

— Le C<mMiltt*iônnel,<àan$ sa feuille dë mercredi , s'éle* 
voit contre lea projets atroeçs de la faction ennemie du trônt 
et de la» France ; par où l'on pourrait croire qu'il désignoil U 
faction ennemie deJa légitimité, et<aui vient de se signaler 
par. un horrible attentat. Mai» non, c est à ceux qu'il appelle 
les ulirà qu'il en veut ; il faut avouer que le moment est bien 
choisi. Le même journal parle de conciliabules; tenus par ces 
mêmes ultra, ou l'on demaudoit tantôt 20,000 têtes, tantôt 
1 5,ooo déportations ; et dans la même feuille, il assure qu'on 
ne le fera pas sortir des bornes de la modération et des con- 
venances. La modération et les convenances sont réellement 
bien placées à coté de ces horribles impostures, qui parais- 
sent au fond n'avoir d'antre but que de détourner l'a tient ion 
d'un crime odieux, et de ceux qui l'ont provoqué par leurs 
doctrines. Le même journal se plaint fréquemment que l'on 
attaque et que l'on calomnie la nation , quand on s'élève 
contre un certain parti, comme si ce parti étoit la nation / ce 
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Jàngège rappelle trop cenx qui prétetidoieut représenter bu 
•nation , en 1 jifi. 

— Les journaux étrangers n'ont pas hésité un seul instant 
h signaler les doctrines révolutionnaires comme la cause et 
le principe de l'événement dont nous gcou.vsons. Les feuiHes 
jnibliques d'Angleterre, et celles <P Allemagne, ont élé una- 
nimes sur la manière d'envisager cet horrible attentat. 

• — ? 11 arrive de toutes parts des adresses où les amis de la 
monarchie expriment leur horreur pour l'a tien ta 1 du 1 3 fé- 
vrier, et pour Ja faction à laquelle appartenott l'assassin. 

-r» La société littéraire de Vaiencienues vient d'écrire «ut 
rédacteurs de la Minent qui, depuis le janvier, fui 
en vo voient leur ouvrage gratuitement , pour* les prier de se 
«dispenser, à l'avenir , de la gratifier de leurs écrits qu'elle re> 
partie comme le principe du malheur que la France déplore*. 
La société littéraire ajoute, qu'il lui est impossible de croire 
*}ue les ageru setvilrs du plus fameux tyran qui ait pesé sur 
jiotre pays, puissent écrire en faveur de la liberté sage que 
nous désirons avec le Rot et sa famille. 

1 «— Plusieurs individus se sont introduits de nuit chez le 
receveur de l'enregistrement de Jotgny. Ils n'ont touche ni à 
-l'argent , ni au papier timbré f et ne se sent emparés que de 
-vingl-cinq feuilles de papier à passe- ports. 
, — Un particulier: a fait frapper peur son compte, a la 
JVIomioié royale dés médailles, une médaille sur laquelle >st 
représenté le bon et malheureux prince que nous avons perdu. 
On a gravé sur le revers l'inscription suivante : Pugiohc 
perçus*,, * péri h t îSfeb. 1820. G allia spem âitam , conjux 
amanit-m , vau pères pairem , perdidere. 

— Des dépêches reçues par plusieurs ambassadeurs près 
la cour de France, portent que l'assassinat de S. A. R M» r . fe 
duc de Berry a produit une sensation extraordinaire dans les 
cabinets des souverains de l'Europe. 

CHAMBRE DFS PAIRS. , 

• Le 33, M. le président cnmnmni.jup ;Wasvem!>tef \e réSultatf de Hn* 
formation fuite reietirentrot à M - !*■ dtie tfe Grillon. Le nouveau pair 
pen reçu dans la prochaîne séance. M. le duc Ue LaroihefobcaMU fait 
lin rapport sur le projet de loi relatif aux journaux , et .conclut , «u 
nom de la mm ru if»*iori , au rejet de la loi prononce. La < hmibre ordonne 

ri<rt V r^mu du rapport , et a>ornlr à <*mtdi prochain i\>uVcrturfe de 
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h «feermfotr. M. eorht* d'Orvilli*r« présente les développrmen* de deut 
fMMpjrilitnî qu'il a houmises dans la séance du 9, et iclattves, Ti.ua 
a la formation de* bureaux, et l'autte à l'exercice du pouvoir cou tic 
«u comité des pétition*; In cliambre ordonne l'impression tt ta distri- 
bution de ers développe ttuov M. le vie . mu- de Montmorency présente 
rme proposition tendante è provoquer uni loi qui , en modifiant la lé- 
gislation actuelle sur la contrainte par corps appliquer aux dettes roœ- 
rut rnale*, adoucisse le sort des prisonniers détenus f»our dettes. M. la 
comte Cornndet en soumet uoe autre , qui a pour objet de compléter, 
par uoe suite de dispositions législatives, celles que présente le Coda 
civil an Sujet des satsieM-exécuifom. La chambre s'ocupera de ces pro- 
positions, qui seront développée* par leurs auteurs. 

Il »> a potnt eu de séance de la chambre des députés. 




»-• On ne croit point en Angleterre que la dotation du clergé 
en biens fonds soit contraire à !a constitution -et à la sûreté 
de l'iitat , et on laisse les évertues protestans jouir des reve- 
nus des terres attachées à leurs stèles. Le tableau suivant 
montre que ces prélats n'ont pas été trop dépouillés par le 
changement de religion. Il tait cotinoitre le nombre des 
sièges, ceux qui les occupoient en 181 7, et le revenu annuel 
Je chacun : 

* Cantorbéry ; archevêque , le docteur Charles Manners Snt- 
Ion , cousin du duc de Rutland -> revenu , 20,000 livres ster- 
ling. Yorck^ archevêque, le docteur Edouard Ytnablc Ver- 
sion , frère de lord Vernon et de lord Harcourt , 14,000 liv. st. 
jDurham; évéque, Pnom S. Barrington, oncle de lord Bar- 
i-inglon, 24,000 liv. tt. Winchester; l'hon, B. North, frère 
de Tord North , 18,000 liv. st. Ëly; le docteur Spark , ancien 

rivemeur du duc de Rutland , 12.000 liv. st. Londres; le 
leur Howley, 9000 liv. st. *Bath et Wells; le docteur 
R. Beadon , précepteur du duc dé Gioucester , S 000 liv. st. 
Chicliester ; Je docteur J. Buckner, précepteur du duc de 
Richemoud , 4°°o liv. st. Litchfield et Co venir y ; le docteur 
J. Cornwallis , oncle de lord Cornivallis , 6000 liv. SL Wor- 
cester ; le D. F. H. W. Cornewall , 4ooo liv. st. Herefoixl; 
le D. Huntmgford , 4000 liv. st. Bangor ; le D. Majendie , 
fils du maître d'anglois de la reine , 5<>oo liv. st. S. Asaph ; 
le D. Lux. more , gouverneur du duc de Beaufort , 6000 liv. st. 
Oxford ; Te docteur Jackson , frère du gouverneur du prince 
régent, 3ooo Kv*. st. Lihtîohi • fe t). Tômline, secrétaire de 
Pitt, 5ooo liv. st. Saiisbury ; le D. J. Fishrry gouverneur de ' 
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la princesse Charlotte , 6000 liv. st. ftorwich ; le D. Batburst; 
4ooo liv. st. Carlisle ; le D. GoodenotigU , gouverneur du duc 
de Portland , 35oo liv. st. S. David ; leD. Borgëss, 5ooo I. st. 
îloçhester; le D. King, secrétaire du duc de Portland \ 
i5oo liv. s% i Exeler ; l'Iion. G. PeihaiD , frère de lord Cbi- 
chrster, 3ooo liv. st. Pétersborough ; le D. Par sons, 1.000 I. st. 
Bristorl ; le D. W. L. Mansell , gouverneur de M. Percival f 
îooo liv. st. Landaff; le D: Marsh, 900 liv. st,Gloucester ; 
l'hon. H. Ryder, 1200 liv. st. Chester; le D H. Law, frère 
de lord Ellenborough ; 1100 liv. st. Il est bien entendu que 
toutes ces. sommes sont en livres sterling, et que /pour' les 
convertir en francs , il faut les multiplier par 25. On volt 
d'après cet état que l'évêché dé Durham est le plus riche; 
il rapporte 600,000 fr. ; le moins riche est La «datif, dans la 
principauté de Galles ; il rapporte 22,5oo fr* * 
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AU REDACTEUR. 

Monsieur, dans le ri°. 55o de votre journal, que j'ai sons 
les yeux , il est' question de la traduction du , nouveau Tes- 



tament, par M. Léandre Van Ess , professeur de théologie, 
Çt curé catholique à Marburg, ducfic de Hesse-Cassel, et on 




pour la première , ni pour la seconde édition de son nouveau 
Testament; mais ayant ensuite modifié ^a version d'après la 
'Vulgate, il obtint les. suffrages non-seulement des facultés 
8e théologie de Wurtïbourg et de Fribourg en Brisgan , mais 
encore du princë-archevéque de Vienne , des vicariats épis— 
copaux de Breslau , d'Hiluesheiin, d'EIwangen , etc. Enfin , 
après avoir encore purgç et corrigé plusieurs passages, l'ap- 
probation lui a été accordée par les vicariats de Fu!<ïe , Ar- 
chnffenbourg et Constance , pour la cinquième édition seu- 
lement, 

* J'ai l'honneur d'être avec ta plus haute considération \ vo- 
ire très-humble serviteur, 

Le bnron de Kémpff d'A^orïth , chanoine 
et vicaire çapilulaire <(* Fulfe. 
F»ldc, 8 terrier 1810. / m / ; , m v ^ : . 



Digitized by Google 



(Mercredi i' f - mars 1820.) (N°. 58o). 

Mandemcîtt de A/* r - l'evéquc de Trvjcs. 

IVL lYvt\jiie de Troyes vieol d'adresser à *ca dio- 
cj'shiis un Mandement U l\jcca>iou du Csiêoie « I du 
SQB séminaire; mais, avant de parler de 1 w deux ob» 
jets, le prélat , juhlenit'Ml < fiiayé de IVspril de notre siè- 
cle, le cumbal avec aulanl lîYloquence que de force, 
el sVIevant aux plu» haute* considérations, il peint k 
grands Irails cet orgueil, ce délire, celte exaltât ion , 
cet esprit d'erreur qui se manifestent parmi nous d'uné 
manière ansbi déplorable qu'éclatante. Voici Le début 
de ce Mandement : 

h Dans les instructions, N. T. C. F. , que nous vous adres- 
sâmes, 1 année dernière , à l'occasion du Carême, nous nous 
efforçâmes «le vous prémunir contre l'esprit du siècle. Nons 
vous dévoilâmes les illusions de ses promesses , la perversité* 
de ses desseios et les artifices de son langage ; nous vous de- 
peignîmes ce siècle impie qui blasphème ce qu'il ignore* , 
s'élève contre 1 ouf ce qui est Dieu , se croit au-dessus de (ont, 
parce qu'il méprise loul , et roi de tous les anfans de l'or- 
gueil, se donne pour l'incomparable , parce qu'il ne ressem- 
ble à tiveun autre. Ces instructions , uniquement dictées par 
)e sèle et l'acquit de notre charge pastorale , ont été accueil- 
lies avec empressement, nous n'eu saurions douter , par tous 
les vrais fidèles et fous les gens de bien , jaloux tout à la fois , 
de leur propre salut et du bonheur de la patrie. Mais le siè- 
cle qui , comme ceux dont parle Jérémie, ne veut pas rece- 
voir l'instruction , s'est offensé de la nôtre. En vain , lui di- 
sons-nous que nous avons le droit sacré de signaler les aiien- 
tats de l'impiété, nou-seuIement.au nom de Dieu dont nous 
sommes les ministres , mais au nom de la société dont Dieu 
est ie suprême conservateur; en vain, lui représentons-nous 
uuc le premier de nos devoirs est de garantir des atteintes 
des loups ravisseurs, les ouailles dont le salut nous est confié; 
il nous répond , que si c'est à nous à sauver les aines et à 
dutger les consciences, c'est à lui qu'il appartient d'éclairer 

J orne XXIII. L'Ami de la Religion et du Ilot. F 
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les esprits, et que , si nous sommes responsables devant Dieu 
de votre salut, il est responsable devant la postérité de notre 
civilisation et de notre gloire. Ainsi , c'est parce que l'im- 
piété lève plus que jamais sa tête hideuse, qu'il ordonne à la 
religion, cette tille du ciel, de baisser sa tête auguste : ce 
même siècle qui se pJaint chaque jour de ce qu'on n'ose pas 
dire la vérité aux rois de la terre , s'irtdigne de ce qu'on ose 
la dire à lui-mêihe, et il pense que nous envahissons le ter*- 
1 ain profane de la politique , parce que nous lui démontrons 
qu'il usurpe et ravage le domaine sacré de la religion. Ainsi , 
c'est au moment où les mœurs dépérissent dans une si épou- 
vantable progression , et où leur décadence déconcerte toute 
2a sagesse des lois ; au moment oU les écrits les plus impies 
Circulent avec autant d'audace que d'impunité , oue 1 on vou- 



servi- 



droit restreindré l'enseignement pastoral , réduire en 
tude l'éloquence chrétienne, ou , pour parler avec l'Apôtre , 
la retenir dans l'injustice. Ainsi s'établit peu à peu l'esclavage 
de la parole de Dieu 4 de cette parole magnifiqoe^qui brise les 
cèdres , ébranle les déserts, et retentit jusqu'au fond des abî- 
mes ; de celte parole féconde qui a fondé les cieux , qui a 
sauvé le monde , et qui doit le sauver encore. Mais non , et 
cette parole , dit l'Esprit saint, ne peut pas être enchaînée. 11 
nous est ordonné de la prêcher sur les toits, et comme elle 
n'est soumise à personne, tout U monde doit lui être soumis. 
Malheur donc à nous, si nous la retenions cachée sous la 
boisseau , et si-, serviteur infidèle , nous enfouissions le talent 
qui nous est confié , et dont le maître de la moisson nous de- 
mandera compte. Nous la prêchons depuis plus de quarante 
ans, sans crainte et sans détour; nous la prêcherons encore. 
Nous l avons dite aux rois comme aux tyrans, nous la dirons 
àu siècle. Que nous importe sa faveur? et n'cst-il pas écrit , 
que si nous vouions plaire aux hommes , nous ne serons pas 
les serviteurs de Jésus-Christ » ? 

L'illustre prélat répond ensuite à ces aveugles qui 
nous vantent sans cesse leurs lumières lors mêmequ ils 
donnent dans les plus folles erreurs, et qui couvrant 
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institutions les plus sages et les plus nécessaires; puis 
il poursuit en ces termes t 

« C'est dont maintenant, N. T. C. F. , qu on peut bien dire 
avec l'Evangile , au'est arrivée l'heure de la puissance des 
ténèbres, et qu'il faut plus que jamais vous méfier des faux 
prophètes. Non , jamais l'art d'embarrasser la raison par 
mi) te, détours n'a été plus savaut; jamais le trafic des paroles 
frauduleuses n'a fait plus de progrès; jamais les froides théo- 
ries ne se sont unies plus habilement avec les passions vio- 
lentes pour se soutenir et se justifier les unes par les autres. 
Eu tin * .jamais l'enfer u'a été plus fertile en machinations té- 
nébreuses pour tromper l'ignorance et la crédulité. Un piège 
universel, ou, pour parler avec le Prophète , un, grand filet 
est étendu sur le îhabor t fit Me expansum super Thabut. 
Qui pourra dont lui échapper ? Piège d'abord dans cette 
fausse philanthropie, qui n est pas plus Inhumanité que la phi- 
losophie n est la sagesse; qui s appelle l'amour des hommes , 
et qui n'est pas l'amour de Dieu , véritable Vie de l'aine , qui 
Va chercher des 'frères au-delà des pôles, et qui connoît à 
peine ce prochain que Dieu a confie à chacun de nous, et 
qui , à force d'aimer ttfut le genre humain , finit par n'aimer 
personne. 

» Piège dans Cette fausse charité que le siècle voudroit con- 
fondra avec la véritable charité chrétienne, dont le premier 
devoir est de tout supporter et de tout pardonner, et d'ac- 
cueillir ce repentir sincère qui couvre les fautes; mais que le 
Siècle n'invoque tant que pour s'en servir contre elle-même, 
et faire de cette reine des vertus, la* plus belle image de la 
bonté divine, la complaisante de ses vices, la protectrice de 
ses iniquités , et la complice de ses plans de destructions et 
de ruines. 

» Piège dans cette fausse tolérance , sans bornes, et par 
conséquent sans sagesse , qui, loin de bien concilier les inté- 
rêts de l'humanité avec ceux de la religion , trahit à chaque 
instant ceux-ci, sous prétexte de défendre ceux la - f dont tout 
l'art est d'insinUer qu'il faut tout tolérer pour ne rien croire* 
et qui, se démasquant chaque jour elle-même, par ses. propres 
excès, nous prouve évidemment qu'elle ne demande faveur 
.pour toutes les fausses religions que pour mieux" opprimer la 
aeule véritable* • y. . . r • : t 

Fa 
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* Piège daas c*tte fii a sse "modéra lion , qui n'est pas beÏÏè 
des désirs, qui n'est pas celte des passions et des plaisirs mon* 
dams ; ni cette sobriété de )a sageste qui ne veut rien d'exa- 
fcére* , et ne connaît Hen d*extrême même dans le bien ; irtais 
un déplorable compromis "entre le bien et te mal , entre Ir 
Vtce et la vertu; comme s'il y avoit rtri milieu tfifre le vice 
et la vertu , et que lè plus bean caractère fie la vertu ne f&t 
pas une haine vigoureuse pour lè vice. Transaction hon^ 
leuse, indigne d'uii chrétien , dont tVsprit. rst la force, èl 
tint ne cônnoH qu'un chemin , la voie droite qui conduit a là 
Vie. Neutralité funéste dans laquelle on sé dit modéré, parce 
cro'ôn est tiède; impartial , parce qu'bn est indigent } arm 
de ta paix, pafce qu7>n Test de sôn repos» conciliateur; 
parce qu'où est accommodant : ènfîh , d'aucun parti , pttrtié 
qu'on n'est pas même de celui du bien, et propre ainsi à àt± 
ttrer sur nous te terrible anathême que lance f Esprit saml . 
"contre ces hommes qu'il appelle ni froids ni chauds t et qùe 
Dieu pour cela repousse dé son sein et vomit de sa bouché ; 
où ces hommes hon moins coupables dont parie le Prophète s i 
qui , tantôt Mu Seigneur et tan rôt à Baat , tournent à droit* 
cm à gabehe . suivant que l'ambition bu l'intérêt tes pousse ., 
XJstjiuyùb thtitJticiais in rtims parte*. ' ' '* • ' ** 

» Piège dans.ee perfection Tir ment mensonge que ïe^ siècle 
lious vanté tant, qt^il a'ptielnV fllimîté , uarce qu*i! ne xait 
plus où ^arrêter, et ne s entend jfrtus tm-mêmé ;''cjWrT 'àj^ 
pelïe indéfini , parce qu'il est Indéfinissable, et Mutant éloigné 
3e la perlection chrétienne que l'orgueil est éloigné dé l'hu*» 
milité; l'idolâtrie de soi-même de l'horoïque aBfretyitî c*i \ 
J*araoùr dès plaisirs de la sainte tempérance ; lè goût grossier 
pour la matière, et le culte des sens qui bientôt va remplacer 
tons les antres , de cette perfection de Ysm* qui ne cherche 
et ne goûte qne les choses d'en haut ; perfectionnement fan*» 
tastique qui, *>fch loin daller tmi^àrs Ae Vertus en vertu*', 
-de nous rendre saints parce que foiru est saint , et parfaits 
*omme le ^ère céleste , né va que de rêves en r*ves , cTans^ 
tractions =en abstractions, él n'a jusqu'ici perfectionné que 
ûc*re Corruption Sociale. 

• Piège dans cette morale religieuse que IVrt Youdroit inef- 
!re aujourd'hui a fa place de la religion , cl qui n'est rferi 
moins que l 'absence même de toute religio-n. Morale deri- 
«oîra pour faire dea chrétiens sans christ tanbme , e't won* 
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donner un Evangile sa ni culte , ou un culte s*na Evangile ; 

une croyance sans symbole . ou un symbole sans croyance; 
ft i;ui , par le mépris de tqus les dogmes , et la latitude §i> 
bitraîr-e qu'elle laisse aux objets, de b foi. n'est au fond 
qu'une profession indirecte d'impiété , un athéisme déguisé f 
et le masque imposteur de la. fatale indifférence qui rougit 
encore dp non tM* W , C* u'p$e pa* encore s'avouef clairement 
elle-même. 

» Piège dans la nouvelle éducation , d'où se trouve exilé ce 
VohJe héritage de principes et de doctrines qui ont formé nos 
pères; dans cette éducation raisonneuse et toute dirigée sui- 
vant leç démens du monde, ainsi que s'exprime saint Paul , 
et non suivant Jésus-Christ-, où la première de nos connais- 
sances , c'est-pi dire, la religion , est subordonnée à toutes le* 
autres, et y pa roi r bien plus encore comme une formalité 
que comme un devoir ? plus comme «ne convenance que 
comme qne nécessité, fcducation tristement calculatrice, ok 



Jes lignes qu'on y trace et les cercles qu'on y décrit , 
ne sauroient sauver les enfans d'une seurc faute, ni les pré-r 
server d'un seul vice j dont les enseignemens aussi emphati- 
ques qu'arides ne font que mettre en mouvement et en fer- 
mentation le* passions paissantes, 4Î \?i conteujf \ et 
\* Heu de prolonger Hje si court de l'innocence, pre- 
mier but de joute nonne éducation ? ne peu veut <jue haler 
celui 4e la licence et de Ja corruption. 

• dans c« idée* an fi «chrétiennes , mais «jne ié sièclè 
décore d'un autre nom : idées nées d'hier, toutes pétries du 
limon révolutionnaire, et contre lesquelles il faut d'autant 
plus sa précautionner qu'elles sont plus suspecte* par leur 
nouveau** , plus vagues dans leur acception , et d'autant pjus 
étrangères, à nos anciennes mp-urs qu'elles ne te trouvant pas 
plu* 4ans nos catéchismes <|t>e (jans nos vocabulaires. Vf nfu- 
oies énigmes que chacun interprète au gré de ses "caprices , 
et dont le génie propre est de tout confondre pour tout ab- 
soudre, et de tout excuser pour se permettre tout. T'est le 
pire de tous les éta» ou un peuple puisse tomber; c'est unie 
vraie putréfaction morale, et, pour parler avec Isaie, -une 
langueur secrète et universelle où le corps social n'offre phis 
qu'un triste cadavre; où les ames sont sans ressort, lea ca- 
ractère;» tant vigueur, la morale sans dignité , la conscience 

f mm forces te^rojn^ sin> ^jçtiô^ , fl où il tp a culiû 
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-^•activité que pour les vices, et d'énergîe que pour les pus- 
sions i Omne caput languidum.; Que dirons-nous encore? 
C'est la gangrène qui nous arrive après la fièvre; c'est la lé- 
thargie après nos convulsions; c'est l'agonie précurseur de la 
piorl; c'est cet /sprit d'engourdissement et de sommeil tant 
annoncé par le même Prophète, que Dieu envoie aux nations 
rebelles à ses lois, alors qu'il est entré dans son conseil, dé 
les punir et de les perdre ». 

Dans la suite du Mandeme nt , M* de Boulogne insiste 
sur la nécessité de L'instruction religieuse, et il exhorté 
les pasteurs à en faire sentir aux peuples la nécessité, 
et à les éclairer sur leurs vrais intérêts, Par ce que nous 
venons de citer de ce Mandement , on peut juger qu'il 
ne le cède point pour la vérité et la vigueur des la«r 
fcleaux aux autres productions de l'éloquent- prélat, 

— 11 U0Ê il ^ — . f 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le corps de Ms r . le ducale Berry est déposé 
dans ,ia chapelle de Saint- Louis de l'abbaye d^ Sainte 
Pénis, qui est tendue, et transformée eu chapelle ar- 
dentes Les chanoines s'y succulent pour rScjler c?es 
prières; des messes y sont çélébrées toute la «matinée, 
et le chapitre en corps y assiste à l'office deft t mort6« 
Un grand nombre de personnes de Paris et d est en viv- 
rons y viennent continuellement prier; le public est 
admis à circuler autour du cercueil, et un endroit par* 
ticulier a été préparé pour recevoir ceux qui souharfèn[t 
prier pfps long temps, M« r . duc d'Angoulême est allé , 
jendi, sans suite, à Saint-penis, et a entendu la messe 
pour le repos de l'a me de son maljieureux frère. Pes 
officiers de la. maison du Prince se relaient pour rester 
auprès du cercueil, et des gardes cki . corps de MONSIEUR 
y veillent continuellement. Le lendemain, les dames 
et les élèves de lu maison royale dVducation , y ont 
assisté à une messe, célébré* par M, l'abbé pet net , 
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premier aumônier. Le dimanche, l'aftlucnce â ëlé plu* 
considérable; on temarquoit sur toutes Ifs figures l'ex- 
pression de la douleur, et personne, en jetant Peau 
bénite sur le cercueil, ne se dispensoit de se mettre â 
genoux, et d'offrir quelques prières pour l'auguste vic- 
time* 

— Par ordre de M. le cardinal archevêque de Pans, 
toutes lès messes qui se sont dites lundi et mardi dans 
les différentes églises de la capitale, ont été pour le 
repos de Famé de M« r . le duc de Berry. Les services 
solennels n'auront lieu qu'après le service de Saint- 
Denis: 

— La conférence de M. l'abbé Frayssinous , du di- 
manehe 27 février, a roulé sur l'immortalité dv l'ame. 
Si Ton porte ses regards sur le théâtre du monde, si 
d'un côté Ton fait attention aux travaux des hommes, 
de l'autre â la fragilité de leur existence, la pensée se 
porte aussitôt d'elle-même vers une vie future. L'im- 
mortalité de l'ame, a dit Pascal, est une chose qui 
nous impdrte si fort, qui nous touche si profondément , 
qu'il faut avoir p«vdu tout sentiment pour être dans 
1 indifférence à cet égard. L'ôrateuV a annoncé qu'il al- 
\oît prouver cette vérité, sans le secours de la révéla- 
tion, et en s'appuyant seulement sur la connaissance 
de nous-mêmes et sur celle de Dieu. L'immortalité de 
Famé est une Conséquence immédiate de sa spiritualité. 
Simple, indivisible et toute spirituelle, l'ame est déga- 
gée de tout principe de corruption, elle est impérissa- 
ble. Le corps lui-même ne périt pas, et ne fuit que 
subir diverses transformations. L'ame auroit-elle une 
destination moins relevée? Nous avons tons au dedans 
de nous le sentrment de notre haute destinée. Nous 
éprouvons tous le besoin de vivre au-delà du tombeau. 

», Le savant veut attacher son nom à ses ouvrages, le 
guerrier à ses exploits^ l'habitant dés campagnes à l'ar- 
bre qu'il a planté, au champ qu'if a ensemencé. C'est 
ce sentiment intime qui nous fait voler à la mort poui' 
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^fendra; notre patrie. L'iœmertah'té de lVme«st Ton- 
dée sur la croyance universelle des peuples; elle uuc~ 
.corde même ;ivec les superstitions les .plus absurde*, arec 
jés apothéoses des païuns, .avec la métempsycose des In- 
jîiens^ avec Je* fantômes aériens des bardes de. la Calé- 
donien Mais une autre preuve encore plus forte y c'ert 
. notre vénéraejou religieuse pour les lorabeauxj;é*~»ous 
.ne croyions, pas à nue vie future , seroiu il rien de plus 
. inconséquent ? Nous vénérons les ossemeus des morts, 
j^arce que nous savons qu'ils ne sont pas insensibles a 
/noire souvenir. Ce fut à l'époque où un- matérialisme 
grossier et bai bar e eût enseigné la doctrine du néant , 
que le culte des tombeaux fut détruit parmi nous, ilôts, 
, pn outragea les reliques de la sainte. pah'One de Parts; 
,alors la dépouille mortelle d'un de nos plus grands ca- 
pitaines, de Tureune, fut exposée comme nu objetde 
.Vuriosité avec les squelettes <J« crocodile et, de Véêé- 
_p^ant.. L'orateur a ensuite prouvé que la. connoissance 
5 de Dieu élabJissoit l'immortalité de lartle. Dieu iu>p»re 
â l'homme le désir d'acquérir le bonheur et la Vérité, 
dirige t pu tes «es vues du côte' de revenir; sa justice 
jre* serve. des, cjiâtjmihs pour les jnéchans, etdesréeom- 
. penser pour les bons* vLe témoignage d'une conscience 
.pure et «ans. tache ne seroit qu'une chimère, s'il ,11e 
, port oit pas avec lui la promesse d*une incompensé* Le 
- remords, que l'on regarde comme In plus grande pu*» 
Dttion du crime , ne seroit qu'une menace veine et dé* 
rîsoire, s-il n'étoil pas le commencement de la peine* 
.On voit assea souvent sur cette terre le crime triom- 
phant la vertu opprimée; la connoissance d'un Dieu 
jus<e et bon nous porte naturellement à la croyance 
d'une autre vie, où il déceruera les récompenses et les 
peines à. chacun selon ses œuvres. 

. — MJ'abbé de -Mac car» by a prêché à Saint-Stilpicè, 
Je ?8, a» âuïieu d uuo réunion nombreuse. Son dis* 
cours éloit sur l'aumône; nuis l'orateur y a rattaché un 
worceau louchant su* lu perte récente quu nous re»i>as 
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ée' faire 4' et il est même revenu â ^hisieurs i»epi ïses sur 
relie perle lamentable, f&u détaillant les avantages spn» 
rituels de l'aumône , il a répondu , par on (Mixage élu» 
4fuetit , aux hommes indhlerens et frivoles qui affectent 
■de dédaigner les biens spirituels et les espérances d'une 
-autre vie, et il » fait s<titii* combien mitre situation 
présente devoir nous -détacher des chose* d'ici«bas, et 
Tan i mer nos désirs d'une meilleure patrie; on » re* 
-marqué eus* , dans la seconde partie, un morceau non 
moins heureux sur les avantages temporel» de l'immoiie. 
Hom sommes forcés de renvoyer an numéro prochain 
un compte plus détaillé de ee beau discours , qui a 
produit ttu grand éffel ; la qiiAte a élé de 5too fr. 

— La feue église constitutionnelle vient do perdre 
une de ses colonnes. M. Réymoud, évoque de Dijon, 
est mort Kibitement le 20 'février,- entre dix et oi«e 
heure*' du soir, an moment où il aNoit se mettre ait 
lit. Henri Raymond était néf«2t janvier tyfy t h Vienne 
en Dauphuté; il prit des degré* en théologie dans Pu* 
ni ver si lé de Valence, et 4 devint professeur de philoso-» 
phie. Depuis, il obtint nue cure, et *e fit eonivoître par 
quelques écrits sousv le -titre de Droits dt s curé* et de* 
paroisse*, considérés sous teitr double rapport *pifi- 
iuel ei temporel; Paris, 1776, in 8°., et 179** 5 vol» 
•11*13; Mémoire à cornu* lier pour le* curé* à portion 
congrue du Dauphiué , 1780 , in 8°.; et Droit de* Pau* 
vres; Paris, 1781, in-8«>. LauK-m- prêt end oit que les 
curés éloient de droit; divin, et dévoient avoir voix <ié- 
libérât* ve dans les conciles. Il soutint le même senti*- 
*ne»t dans une Analyse de* principe* constitutif* des 
deux puissants avec une Adresse aux curés et des 
M oies justifient* vp* ; oet ouvrage publié a» commence* 
ment de la révolution eu portoit le caractère; les uriu- 
etpea et le ion en étoieut également singuliers et haiv 
dis, et on "pourra' juger de la modération de fauteur 
par ce qu'il disoit de' son archevêque {*JH. l'archevêque 
Û9 Bordeaux actuel ),.<jH*il appelait Vorgcihe d'une plume 
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empoisonnée. Un tel homme ne pou voit manquer d'ap- 
plaudir à la révolution , et d'en être récompensé, Aussi 
Joseph Pouchot, premier évêque constitutionnel de 1*1* 
«ère, étant mort le 28 août 1792 , M, Beytnond fut élu 
pour lui succéder, et fut sacré à Grenohle le i5 jan- 
(fier 1793. On ne sait ce qu'il devint pendant la ter- 
reur; maïs après cette époque il se joignit aux antres 
constitutionnels pour faire revivre cette église expirante* 
Dans les Annales de la Religion, par Desbois, on se 
plaint pourtant de sa négligence, il adhéra aux ency- 
cliques, assista aux conciles, et signa quelquefois les 
actes des Réunis» En 1801 , il donna sa démission comme 
ses confrères, et l'année suivante il fut promu au siège 
tle Dijon. M. Lacombe, dans sa lettre du 4 juin 1802, 
le cite comme ayant refusé de se rétracter. Cependant, 
en i8o4, M. Reymond signa la formule demandée par 
le saint Père. Nous laissons à ses diocésains le soin dé 
dire ce qu'ils savent de l'esprit qui a dirigé son adminis- 
tration , et nous nous bornerons à quelques faits. Lé 22 
avril i8i5, le prélat publia une Lettre pastorale où it 
présentait le. retour «Je Buonaparle comme un bienfait 
signalé de la Providence, Le sens de nos textes sacrés, 
disoit-il , s'applique par la droite foison au rétablisse* 
ment inattendu de l'illustre Napoléon ; à cette lettre 
^toit joint un post-scriptum , où l'évêque se livroit à 
des discussions poli tiques, et prou voit dise itéraient qu'une 
nouvelle coalition étott impossible. Après le second re- 
tour du Roi, M. Beyrooud fut mandé à Paris, où on 
le retint quelque temps; c'étoit une suite de la terreur 
de 181 5. Quand cette horrible époque fut passée, il 
retourna à Dijon. Nous avons parlé, numéro 442, de 
sa circulaire du i4 septembre- 1818, où il permettait 
de faire gras tous; les samedis, et même le vendredi', 
pendant la vendange; licence qui fut trouvée uu -peu 
forte, même pour un évéque de la révolution. 

— A la nouvelle de l'attentat du i5 février, les che~ 
valiei^ de Saint -Louis ©t-dç la Légion d'honneur, établis i 
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YorjlDn , les officiers en retraite et en non-activité", et les 
officiers et militaires du parc royal de construction , de la 
même ville, se sont réunis pour demander qu'il fût cé- 
lébré un service pour M« r . le duc de Berry. M. Rey- 
brisse, curé de Notre-Dame deVernon, en accédant à 
leurs désirs, a cru devoir payer un tribut à la mé- 
moire d'un Prince infortuné; mais il a surtout mon* 
tré la cause de nos malheurs dans le débordement des 
doctrines irréligieuses, dans he mépris de la foi, dans 
l'oubli des pratiques qu'elle impose, et dans ces écriti 
pervers qui sèment chaque Jour l'erreur, la discorde ot 
la haine contre l'autorité. Dans la plupart des villes de 
provinces on ne s'est pas contenté d'envoyer des adresses 
à S, M. pour lut exprimer la douleur et l'indignation 
'qu'inspire l'assassinat de Ms r . le duc de Berry, on a 
aussi adressé au ciel des prières poùr le^ repos de. i'ame 
de cç, bon Prince. A.Nantes, M. l'éveque a commencé, 
le 22 , une neuvaine de messes; les autorités et les fidèles 
remplissoicnt l'église. Le 23 , la garde nationale de 
Dunkerquea fait; célébrer un service funèbre en sa mé- 
moire», tous les fonctionnaires et Un grand nombre 
d'Jiabitans y ont assisté. Plusieurs régimens "de l'armé* 
ont (demandé l'aulprisation de rendre de cette manière 
.les derniers devoirs à ce malheureux Prince, 
k «r* Les mêmes sent imens ont éclaté hors de la France, 
M. Alexandre Rousseau , curé de la mission françoise 4 
"Amsterdam , a annoncé dos prières dans son église pour 
l'illustre victime, et a engagé ses paroissiens, qui sont 
presque tous nés François , à y assister. Dans le dis- 
cours qu'il a prononcé à cette occasion, il a considéré 
le crime qui épouvante toute l'Europe, comme le r<*~ 
"sullat de l'oubli de la religion, et de la licence" des 
écrits. Celte licence, qui infecte aujourd'hui tous les 
.pays, est aussi l'objet sur lequel insiste principalement 
M. J. Cramer, aichîprelre de Hollande, de Zélande 
, et /de n West - Frise dans le Mandement qu'il a pu- 
blié pour, le Carême,, à Amsterdam, le ib* janvier 
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dernier. Co Mandement fait nantir ta lonu'anee do ce» 

doch iues monstrueuse» qui Èavoruent toutes le* erreur** 
encouragent tous les vices, et dont le rnuillat seroit 
tion-seuleiiRiil la ruine de la religion, mai* la deMruo* 
lion de luut ordre jovial et du bonheur domestique. 



l>OU V Et.LFS *»OLlTI Q 1/ ES> *'*.- 

Pssws. S. A. R. M*«. la duchesse de Berry a fait remettre à 
Desbies . garde royale , une montre d'or d'un grand prti » oi> 
liéedu chiffre du malheureux Prince que la France pj< ure avec 
elle; et à Paulmier, garçon limonadier r une somme de 
1000 fr. , pour les récompenser du dévouement qu'ils ont 
montré *n arrêtant Nouvel. 

— M. Dupuytren, chirurgien distingué, qui a donné .des 
soins à M« f . le duc de Berry lors de (a nuit faille, ayant re- 
fusé les honoraires que S. À. R< Monsieur* lui avoit envoyés, 
ce Prince fui a fait don d'une boîte d'or, enrichie de bril-v 
lans et ornée de son portrait. 

— «S. A.R. Mt'.leduc d'Aogou/oWa adressé une somme fie 
12,090 fr. à M* le préfet de* Bouches 4tu, Rhône , et une ya» 
reille souy»e ? cejui du Yari jpoo.r être .réparties entrç Je* _ 
.malheureux habita ns ; de. ces de]»m Jemeps, qui ont le plus 

Sou for *, des gelées. . ,] - ■ uv 

«— Une souscription est ouverte à Parts en favenr. des sieurs 
Desbief et Pauliuier ; une semblable souscription a été ou- 
verte à Bordeaut. De zélés royalistes se sont déjà empressés 
de témoigner leur recomtoissance a l'un et a l'autre. 

On a prévenu toutes les personnes attelées à la maison 
de S- ^. R. jM*'. le duc dr ti>rry r qu'elles récevroient, pen— . 
daot un an, leurs traitemens , honorai nés, eppoioiemeos ou 
gage*» et que si l'auguste veuve donnait le jour p MU Prince, 
elles, rentreroient de suite à son S<*r.vice. „ -i , 

— M. le baron Oppelle, conseiller d'Etat» esf nommé se- 
crétaire général du ministère de l'intérieur et sera charge de 
?ad m mistral ion des. hospices et des élàblissemens de bienfait 
sauce. M. Villeinain est attaché, en qualité de maître des re- 
quêtes , an comité de législation. 

«- MM. Dechaieîles , préfet du Morbihan , et d^Iaussc», 
préfet s dc l'Isère , sont nommes mdjxres dos requêtes/ . • 




Digitized by Google 



(95 ) . . . 

La <*nr a pris lé Jeuil, le 29 février , pour vingt un 
jours, à l'occasion de h mort dit roi d'Angle terre. Dans ce 
deuil seront Compris ceux du tluc de Keiit et du prince de 
Hesse-Hbmbmirg. 

-a Le «6, M. letluc De cakes est parti , a quatre heures dà 
soir, pour Lihourn*, av«c «on beau-père, M, de Saint- Au* 
taire, et la famille MitbH ; i! avait eti U veille, à dix heures 
du «wr , une audience jwir.tLwikere du Uau Sa suite eit de trois 
voiture*. 

' — La police a saisi, à fa requête de M. le prc cureur.do. f 
îlot, ïe u*. du Consiiiuuonn-4 dp 2.3, dout nous a vous parlé 
samedi dernier. 4 

— Sur la demande de M. le ministre ^tc la guerre, Jean* 
Pierre Desoiez, chasseur au 4*. régiment d'infanterie dç la* 

farde royale, qui a contribué à {arrestation de I assassin 
nouvel ,* vient. ùetre tiommé membre de la Légion (fhonneur., 

— M. le ministre de l'intérieur a fait prévenir les i m pri- 
meurs, libraires, marchands d'estampes, qu'à l'époque du, 
29 février, tous les livres el toutes les gravures devront être, 
déposes à l'hôtel de In direction géniale de l'administration' 
départementale et de la police. 

'—'Dans ce Moment on signe dans plusieurs arrondissement 
de Paris xme adrps.se à S% M. pour Uni exprimer lliorreur 
qu'inspire l'attentat du i3 février, et le vœu qoe S.. A. R, 
MotfstEun consente à former une autre union pour Perpétuer 
l'auglISte famille des Courbons. 

i> ConsrfHitîonrtf-! , rendant compté dernièrement de 
l'adresse vdléé au Roi par ta ville deHeims au sujet du dé- 
plorable événement q n i afflige tadt bon François , disoft q u V I le 
etoit signée par tes maire , adjoints , et nn grand nombre «"ha- 
bit ans, pe*titi*>nnaïtex pàtfr le iftàiiïlîtw drlà loi tirs ëï<*ct''onsï 
Cette assertion est démentie par plusieurs électeurs d^ cette 
ville, qui déclarent que les Rémois aiment trop leur K01 et 
leur tares pour former un yoeû qui , s'il s^âccomplissoit , pour- 
roit Itmr devenir funeste. 

^ La cour' royale d'Orléans le j{p février, arrêté une 
adresc an floi, dans laquelle elle déplore l'attentat du r3, 
et signale les doctrines î*rnicieusrs qui nous menaceroient d<jr 
nouveaux mafbeurs si on ne seîiâtoU d'en prévenir les tristeî 
effets ' 

~ ■ Aussitôt que h tiouvette de iVs^wnat de M*, le duc 
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de Berry a été répandue à Gran ville, tons les navires qui 
«ont dans ce port ont spontanément arboré les signes de deuil; 
et 60 bateaux de. pécheurs prêts, à sortir s'en sont abstenue. 

— Au moment oii la fatale nouvelle se répandit dans Bor* 
deaux, un tonnelier qui. travailloit, s*écria aussitôt i Don! 
voilà un monstre de moins ; je vais boire un coup de plusf 
eu même temps , U s'approche d'une barrique , en tire dn vin , 
et tombe mort, frappé d'apoplexie. La Ruche d* Aquitaine , k 
qui nous empruntons ce fait, en garantit l'authenticité. 

— Les lettres de Séville, du i5 février, et de Cadix, dq 
14 f portent que la tranquillité règne en Espagne. Le gé- 
néral Freyre est parvenu à faire entrer toutes ses troupes dans 
Cadix j et c'est de là qu'il doit harceler les rebelles , dont le 
nombre diminue chaque jour. 

— Le nouveau roi d'Angleterre a fait publier , suivant 
l'usage annuel , une proclamation dans laquelle il invite ses 
sujets à employer tous les moyens pour décourager et répri- 
mer les hommes qui mènent une conduite vicieuse, et sur-* 
tout à s'abstenir de ton le action qui pourroit profaner le 
dimanche. Il enjoint à tous les officiers de paix de veiller à 
ce que ce saint jour soit respecté, et prescrit aux pasteurs de 
lire cette proclamation quatre fois par an dans leurs églises, , 



11 parolt que nous sommes destinés à voir se succéder rapi- 
dement des événemens d'une grande importance. Une révolte 
en Espagne, l'assassinat d'un prince en France, une conspira- 
tion contre les ministres en Angleterre , ouvrent Tannée 1820 
sous de sinistres auspices. Les auteurs de ce dernier Complot 
se proposoient d'assassiner les minisires ançlois dans la nuit 
du 23 février j ils s'étoient réunis d'an* une e table située dans 
une des rues les plus obscures , etles plus étroites de la ville , 
et ils y faisoient leurs dispositions. La police en fut avertie 
et s'y transporta. Un des officiers de police a été tué par 




autres échappèrent; mai* on en a depuis repris quelques-uns 
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Thisllewood s'étoit retiré chez lui; oii «y est transporté et oA 
l'a pris au Ht: un autre chef, Burnet, a atfssi été arrêté. Une 
grande quantité d'armes et de munitions a été trouvée près de 
rétable. Les conjurés dévoient exécuter leur projet chexloçd 
Harrowby, lorsque tous ses collègues se seroient trouves 
réunis ches lui. Le coup est manqué, mais un tel projet 
montre quelle est l'audace du parti des radicaux ou des libé- 
raux; il faut espérer que tous les gouvemeraens avertis k 
la fois par de si fortes leçons prendront des mesures pour com- 
primer une faction dont les vues ne sont plus équivoques. . 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le a6, M. le duc de Crillon est admis à prêter serment et à prendra 
séance. L'ordre du jour appelle la discussion en assemblée général* 
du projet de- loi , tendant à suspendre pendant cinq ans la liberté in- 
définie des journaux, consacrés en toutou en partie aux matières po- 
litiques. Quioze orateurs sont inscrits , soit pour appuyer le projet de 
loi, soit pour le modifier, soit pour le combattre. M. le duc de Pou- 
deau ville vole pour l'adoption du projet, ou du moins du principe 
qui lui sert de base • il désireroit que les caricatures et les pamphlets 
au-dessous de cinq feuilles d'impression fussent soumis aux disposi- 
tions qui seront adoptées. M. le comte Germain pense qu'une loi plus 
sévère sur les abus de la. presse pourroil seule remédier au mal qui nous 
travaille , cl propose , pour obtenir celle loi , d'accorder une suspen- 
sion provisoire jusqu'à la tin de la session actuelle. M. le duc de Broglis 
npercoit le principe du mal , plutôt dans la négligence de l'exécution de 
la loi , que dans la loi elle-même, il approuverait une loi supplémentaire 

3 ni renforceroit la loi aotuelle; mais il repousse comme dangereuse 
jute mesure provisoire. M. le marquis de la Tour du Pin opine pour 
une censure exercée sous l'aulorilé des minisires, et dont la durée ne 
s'étendroit pas au-delà de la prochaine session. (Vf. le duc de Le vis 
vote dans le même sensj il lui parott impossible, vu l'état actuel 
des choses, de refuser aux ministres 1a loi de sûreté qu'ils réclament.. 
M. le comte de Saint- Roman trouve que les prétendus avantages de la 
liberté de la presse n'en peuvent balancer les dangers ; la loi proposée 
lui semble peu propre à remédier au mal: il indique d'autres mesures 
qu'il poposc de développer après la discussion. M. le marquis de Cler- 
mont-Tonnerre signale les funestes résultais de la liberté de la presse, et. 
insiste sur la nécessité d'opposer une digue à la licence des journaux , 
en adoptant au moins le principe de la loi proposée. La chambre or r 
donne l'impression de ces diverses opinions. * 

Le 28, l'ordre du jour appelle la suite de la discussion sur le projet 
de loi relatif aux journaux. M. le comte Cornet combat le rejet pror 
posé par la commission , adopte le principe de la loi proposée, a < un- - 
ci ui a lui donuer pour terme la Un de la prochaine session. M. U duc 
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de Prndîn vote U rejet r*jf et sisnple de cette tôi cpVif regarde comme 
inconstitutionnelle M. If martinu. 4c L*My «ppuu* k principe de U 
loi. Il semble à M. le comte Laojuirwis que toute* te» mesures «Tei* 
fc «pion doivent être écartée*, cl il |»artagc l\i*is «te la t om gui*>iuu . 
M. le comte Oaru pense que 1rs «bus n.iis^nt de lu. le a m ire cauM 
•ne de U liberté de lu [rtvsscj il rojp le maitunn absolu de celli li- 
herlé, dont le sacrifice lui paroîl ru ul*)e an gO"*«*rî«c inquiet à la o*tton« 
M. W mioistre tle* aftairt .s éir angères défend k projet de loi ; il est inv 
possible, selon lui, *k présenter dansecue session j« loi définitive que 
Ton réclame. La cliaaibrr ferme la discussion . Le rapporteur de la 
commivdnn résume les objections faites contre son rappel, et lef 
combat La chambre ordonne l'impression de tout '.s discours, et passa 
à I» délibération des article*.. Le résultat de Celle délibération a clé, 
î°. l'adoption d'un amendem.-ni à l'article?; cet amendement porit 
que les journaux et écrita f>eriodiques actuellement cxîslans, conti- 
nueront de paroilre, en se conformant* la lot ; le rejet des articles 5 
et 6, relatifs 'â Pélfablisscmt nt d'une commission de censure: 3°. l'adnp- 
lion d'un article additionnel rfid soumet aux di*posili«»ns de la loi le* 
dessins graves ou lithographies, et les caricatures - 40. euGn , l'adop- 
lion «l'un amendement <jui borne à la 6n de la session de 1830 la «lu- 
*ée de cette loi. On a vote* au scrutin sur l'ensemble de la loi. Sur 
alo votons , il y en a eu i36 pour le projet de loi, el 7$ contre. L'a» 
doptroo-a été proclamée. 

H n'y a point eu de avance à la chambre des député*. Les bureau « 
ont nommé des commissaires pour l'examen de la loi de» vWctKNM j 
ce sont MM. Royer-Collard, ffourdcao , , J ojr , Verne ilu-Pn-ian-au , 
C» mille -Jordan , Dupont (d* l'Eure), Laine, Daunou « t (joui v<u\kr. 
M. Clan sel de Coussergue* a annoncé que M. Dccascs n'étant nln* mi- 
rustre , il retiroit la proposition qu'il «voit formée contre lui. l.v noti- 
rrau feuille! on des péiitioas en contient plusieurs en £***ur de la loi 
des déclinas j allas sont rerâacs de 58 16 signatures. 



AU RftlsACTKUtt. 

Monsieur, dans len° i%&àu journal anglois, intitulé : Ga'ifinetni't 
ptessenger, date du v t novembre dernier, on teouve aux nouvelle* de 
"Borne un article où il est dit que le cardinal Gtterrieri , dernier tréso- 
rier, a été accusé d»* malversation dans les deniers publics. Le carac- 
tère et la conduite in uV< a de c#t illustre personnage auroienl dû U 
mettre à l'abri d'une telle int »« talion , qui tombe heureusement d'elle- 
même; il suffira ri'y opposer le témoinnnge irn-fr arable du saint Père , 
bui , dans son allocution do *7 dcccni nre «1er nier # en élevant M. Guer- 
rieri au cardinalat, et en faisant IVnumération de ses sci vices, dit en- 
tie autres choses: {)ui gravis&imis qnoe ip*i demanda %ûmus muneri- 
tvs ita peffunrtns est ,nf dififenthsimi , solrrûssimi et, ù«nd ci put 
T.it, aéstimntissimi plané vùi nomen et laudem sibi nientà eompa- 
TdwerVt» 

f Viwcrnr , txrchcw^aHC de Msibc , nonce apostoliqtr* 
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./V Pjv*, par Fauteur dès 0>iaskMratiûn$ 

; . »' Ftfatfçe (i). 

Ce nest point une làçhe facile que d'analyser 
ouvrage plein cl ramassé, si Ix^ii |^ut parler Vinst, 
pu les idées, tantôt uenves et (pries, taniôt ingé* 
tueuses cl brillantes f les priuçipes, Jçs rapproche* 
mens , les- preuves* les conséquence* y te succèdent 
*vec ranldiié. Ort est obligé à cltaqng instant à dei 
relrdncheiiienscjiiiôieni nécessairement qu('l(|ue cbo*$ 
de la liaison et de J'ensem^lc , ei quf réduisent à 1* 
séclieresse d'un* squelette un corps remarquable par 
la just<'ss<e éa ses prôjrotlfoms. 'toutefois, comme le 
lecteur a droit d*alt,ei)dre de nous que nous lui fas* 
lions connpfcrç la nouvelle producûoo de M. d<* 
Ma'tstre> nous allons essayer de» retracer sommais 
ixmetil le plan » les divisions , fti tFw'orie et b* idées 
principales. Nous présenterons cette analyse de suite, 
sans /'interrompre par les observai ions dont plusieurs 
articles seraient susceptibles ; nous réservant de rç>r 
Venir jdus tard sur cet ouvrage, et voulant aujour- 
d'hui laisser jparlér Fauteur tout seul. 

M) de Maistre considère le Pape sous quatre point? 
de vue.ditfércns, dans ses rapports avec l'église ca- 
tholique , avec les souverainetés temporelles, avec 
la civilisation et le bonjicut* des peuples , et avec les 



■ ■ .i ~ ,m. m^m 



(i) » vel; tri-SV; Jmîx, fo fr. et i* fr. franc de port. À 
Lyon , tbei Rasant! ; et à Parts, chez Adr. Le Gère, au 
kortku ée^t foiirnaf. 

Tome XXtlLVArm de l* Religion et du Rot. O 
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e^iïses scliismasiqucs ; c est le sujet d autanrde livres. 

Le 1". livre j duJPape dan^ avez Vûglise. 

catholique, est divisé en vingt chapitres, qui traitent 
délité 

ciles, cl surtout du eoRèile de-Cènstance, des canons, 
et des différentes questions qui se rattachent à celles- 
là^ L'aùleùr expliqué ainsi J article de TmÇaillibililé : 

* 11 L 9 intaillibilitë <5an$ l'ordrë spirituel. H la souveraineté 
aans l'ordre temporel; <&-if7 son* deux Wts narfaiteW 
syho?rynief<i). L'wt H l'autre *x^iimèM>cëtte r kauU>«t*A* 
aance qui les domine toutes* ..et dont yniiesi-toij au li e* ^éran 

-, A *v» < t , , J „niK «liertne fMiP l'F.n.licft ^sL.irrWViiililiij* ~ nous ne 



rCS 9UUVC1<IIIICIC3 J/' 

comme infaillibles, ^ v~~*.„ -, - — -, — , — 

floment ou on peut,) ai rç^çr poMuPré,[exl$ 4Vreuf.QU 
'injustice, il n'existe pfu^..La so^uverainç-tjé a ctes | fornleS )^ aifJ 
Te , rènle^ sans doute; elfe ne parle pas à'Coiislanpnoplc comme 
â Londres ; mais qtta«d «lle^èr |pur1ë de 'jiar'e et* ^ adiré à sa 
manière v 'le inll est sans ta ppel' coin rues <Je ?fctfa\>îil .en «st de 
pême de TJÇgUse,; il fajlt u^leïie; soft gouvernj^e ;.4u*f}Wpuf 

tule ». . , -i 



l'Eglise, c'est-à-dire Xi au peuple , c L . »|o >f «f^cie 
î raiusporU» celte muffie dans la i poIiii q ^ f|) pI^ /l ,g 

(i) M. l abbe de la Mcnnais a euns la mpm* m ce <I. »s im 
ttorceau fUiluIf iJ^'^ doclh'nil philh-^i^ tir 



; ce luorceau a c^t<? insère dans ses Rrflrirwrts sur 
rétpl de. i \' Eglise , r 4 : fityapg** , .1H#J ^-G;C.HrW cjiose 
/ort.rema^ctuaWe deux n penjeurs. fiM^&ij&ttc ^m* 
ainsi rencontres sur un point ou ils n'oat l*u ^voir^^^aUe^ 
njent conaojssaiiçe de^r, oniuio^ VA ^ k k . >tT . : , ; A 
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l'Eglise est iHnqnemetkV tôotuMie'p&'te \mb\ë (fc 

Difctl , ovi que la république est t iniquement f go*tver^ 
toé* e j>3* |es j k*s! dw peuple èouveraiw au forid lu 
ii^î^e ib?GHtte^ çi^e ^ert lus même* -*consÀ|ti : eii(*ë4 
Mais Aito» 1c îsjrsiéHie kft»f«Mim^il(TiiyiMf«lij fAns 
tfWité ; cat» où nenouvqr i '«mité dâiis d* egJft^s'hv^ 
dépen^aftife^et dtTirfes? ha forme mortarclitqtie^itne 
fois établie ^ tfoforilibiltté i* qïï fcst-pfaff q u 1 u ne couse*- 
q«enee v*€t\tt-a pas liiôwrçe besoin à 'èite -]Vro#W^p»> 
la théologie \ car où aeiwi Fautotité *i MrpoùVbftM 
dfeobtftft?tS» te goavetdeïnetit dé l'Eglise' est mon ;>r- 
chiqtie, rpii reex i vra l'appel de s< s décrions? ^ 

• A la ! place du gouve^nentent m on m -cli ifjûe prétend 
drez-votts mettre lcacorfoile*? îMais les ooiicilefrétânt 
des pouvoirs intèiimttç&sy et ménJe extrêmement rafè* 
et comme, accidentels j le gouvernement oixlmaire de 

l'iï-lise ne s.iui oit leur appartenir, Kes eoneiles ne 
décident rien s;m s ;»p[M^ s'ils ne sont universels , et 
fcés sortes de cèneikîs 's ass^nlblem si diificitemfent 
nW pu eôtrér daîrfi les vuéstle Ir Providence de 
fctttî éunfi-er la direclioti dos' affaires jourftalfem. Le* 
T*>nctles écume iâcpi t»s; :ue spm donc que le parler 
irient]ou 1 les- Elats. 'généraux du- christianisme ? ras-* 
semblés par ïmwi iié eo^atfê h <|ftésidence du sou> 
* vei-aih * il ne:peui>£ avoir tfas^iublée légftitfle'idns 
lin'. Cette notion si simple *poùrrèii -édairciHaqiigaJ 
tion si souvent déimine de l'autorité du conei le sur 
le -Papèf car* puisqu'il ne \mn y- a\oii« ^Je c^uciJê 
é*ttmêmqt*e sans le Pape^i ^i^^li xleiflàudi&r^iJe 
concile eai'supéitewt àu 'PajbâMSfa- petn dire néam 
moins b dmis un ^bs très-vr^i ^\cf«e\Je xoncilé^'utt^ 
-versef est au-dessus du Pape;' car cwwmeiJ «e-*»ani- 
toit y avoir de concile 4 dt cé gabri? sans Pape^r* ïoù 
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Veut diie cp|e U Pape cl I éoîscopal entier sont an-> 
dessus du Pape , 011 > en. d'autre» terme» » que Je Pap* 
seul ne peut revenir sur uo dogme décidé pur. Inî H 
par les évéques réuni* en concile g^Mi'ai» ;le Pape 
et le bon sent» en dénient eaout d accord* Ne nàus baê- 
ions plus 9 dû Thortiassin , pour savoir si 7e ru/mil* 
écumèniaue est au-dessus ou aur dessous du Pmpe; mais 
feconnoissons ûuè la Pape , au . ndVeu dm çonçile , est 
au-dessus de lui-même, et ope le concile, privpde son 
chef est au-dessous de lui-même. 

Apres avoir parlé de Tamcrité de» conciles, dtv 
«ïroit de, les convoquer et de différentes qttesijtitjs je? 
Jatîves à ces assemblées extraordinaires^ l'auteur yieut 
» la suprématie du Pape , et il a ouvert son eimpi'-r 
tre vi par le roagnif)f|ue passage wltossoet cé élue, 
dans son Sermon sur l unité > e\ les; prérogatives de la 
clt*ir4 de Pierre, et le eonsentcment.de, la: tradition 
m les proolamer* M* «le Vautre y a joint wti cèçiàiti 
uoqibre dès textes le* plus précis, de ^antiquité sur 
cet pbiet f tc*te* prisses le* P*res de IYm ientcoMi¥tf* 
ch*z ceux de rocci<ieui , ei tyu offrent uo accord par- 
faille senti mens et de principes. U cUe des ténion» 
gûa^es particulier* de J'églisè gallicane sur ce .poinfc* 
puis il ajoute : « Rien ne prouve niieufc la puissance 
du Pape k qit^ne lecture attentive de llnstoirieçclesias- 
tique ; on y sent , » il e*t permis de s'exprimer ainsi je 
j^e sais quelle présence réelle du souverain Pontife sur 
tous les pointa du njonde chrétien. U est partout y. il 
•einelfe de touj^ il *ega*le u*u epaisue u*ja les «fr 
tre$ le rej^rdent. Pascal a fort bien exprimé cfc sea-r 
liment : // nefmut.pfu, dit-il, juger de fie quest fe 
Pope par quelques paroles des Pèt es ; mais par les oCr 
fan* de f £gUse et 4m Pires , M par fcs twonf ul* 
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P^c ^t le premier i Quel autre est connu <k tous? 
Quel autre est reconnu de tous, ayant pouvoir d'in-> 
fluer par fout Je corps , parce qutl tient la maîtresse 
branche qui influe partout » ? C'est une chose remar- 
quable qu'un fiel langage dans un auteur *K>n suspect; 
111/119 les protest uns sont encore plus éionnans» et Si. de 
M«istn* rapporte des pacages fort [ it{nan$ de IjhIkt, 
de Mélauehton, de Calvin, de Grotius, de puflfcn- 
dorf t de Mosheiin , de Stckenb<xg, et du ramifie 
protestant qui a publié, en *797> 1111 livre sous ce 
litre : de la Nécessité d'un Culte public > ces écrivains 
parlent en effet du pouvoir du Fa|>c dans des terme* 
<|iii surprendront plus d'un lecteur. L'église russe clle- 
ttiéme fournît «les témoignages aussi décisifs que noiu- 
larernx contre ses propré* opinions; et dans ses livres 
d'office , dans ses rituels ^ dans ses vies des saints, elle 
s'expriAié stfr saint Pierré els,ur ses successeurs d'une 
Jnatnère qui contraste étrangement avec ce qu elle ] 
xtiseigne; cette opposition entre les lithurgies anti- 
<fttes et des préjugés récens fonrniroit contre ceux- 
ci des argu mens pereniptoires. M. de Maistrfe termine 
«elfe partie de son ouvrage par la réunion des diffé~ 
raalfaitres que l'antiquité ecclésiastique a donnés aux 
souverains pontifes et à leur siège ; l'auteur a lire 
ecite listé des Controverses de saint François de Sales, 
et il la regarde connue une idée aussi ingénieuse que 
juste, et connue digne de l'esprit lumineux du saint 
évêqne de Genève. * 

Nous ne nous arréteroi* poinf'en ce moment sur 
le chapitre où l'àuteftr discute quelques passages de 
fiossnet, et prétend mettre ce grand éveque en cou* 
tiadiction avec lui-même. C'est ïui des endroits qui 
seront le moins agréables à beaucoup de lecteurs 
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frîmçote, «t ^où ila*anTo*em sôùhaité ^saus "doute , soit 
pour le fond des» jtfgometfs f ttoit pour les expressions, 
oVs ménngèutens plus nutrqurs pour uni I tomme dont 
k> «uni est ai révéré parmi nous, Hs ne seront pas 
pltt««conien$ du chapitre suivant, sue ie concile de 
Cotfslntoroc ,-et , pour dire mot de suite 'iternotreavis 
à cet égard ^ il semble que 'M- de Maisire a traité ^ét 
nrtièle avec -une brièveté ec même un certain ton tk 
plaisanterie mal assortis avec la 'gravité du 'iujél. Nuis 
n'oserions même assurer que Fauteur eut toujours 
Jfarlé iles Gcmicilès en général avec re^actitude et -la 
fcbnvtmance' requises. 1 »• u un 

- Li'ainetir s'étodne de l'impdrtanœ mVbn raqt a son* 
tenir que l'exercice de la puissance pontificale doit 
êi re 'régleV par les canoosv On n'a ptmais* prétend» , 
ditMr, que 1 autorité du ! Pape fut au-dessus iteslftii, 
et oVii put s'eiv jouery et te Pontife atlroivborneur 
d'une telle extension de ses prérogatives*» La «pies*» 
tioo est bien plutôt dé savoir *i\ n'y a pas des excep- 
tions nécessitées p^ar lès circonstances j ettsi la $©tv 
'VeFaineté'dans 1'lîgMe n'a pas le droit inhérent i 
toute puissance do produire de nonrelles loi» a tlie* 
^îrc qu'il survient de nouveaux besoins. M. deftlés*- 
Ire craint d'ailleurs que ceux qui ne ccssent'd'appeler 
àtix èanons, n'aient une arrière-pensée , efcn'entieti* 
dent* par ces oauons , ceux qn*ils ont fait ou qui ienr 
plaisent. Il s'élève aussi corilre cette- maxime qiie ks 
décisions doctrinales des papes tirent le*tr.' force' du 
teewenfement de- VEglise,*t ij eherebe à établir quels 
«ont , à l'égard de ces décrets^ les droits des conbiles 
ou des 1 évêques en particulier; il semble que Til» 
lustré auteur auroit pu trouver Jans tes Nouveaux 
Opuscules de Fleuty, seconde édition, page 119&, tins 
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non* pins* rifôHéréV. M. Èniê?y 'dit que lëYjV artfëlfe 
^e^^éM^lii^n^^euNjifcAi^^iàd les jugemens du 
'Pape 4i orft pmilt te caractère' ni lès effeis dé règle dè 
foi avant qttë ^ et)Tfôèéiêmj?iji dè l'Eglise Soit'ïntefi. 
venu ; iKcite eu faveur de cotte interprétation plu- 
-«rcurs-tesèes detla Défens* de la Déclaration; que nous* 
^téftététtn\*ph$ idl ; ayant de'îiï eu occasion de lés 

)ans .1(9 xïmpiip ! e J xy,;de 1 infaillibilité de fait, l'ail- 
•teur discute quelques objections. La chaire de saint 
♦terré , consid<?f (?é dan^ la: Certitude dtf ses décision^, 

incompré- 

^eivuW*^,^ l'infaillibilité pour 

tri faire uit époùv.anl*il ridicule ; les défenseurs de 
^(]ftiv(Bl^è«e bornént a dire que le 'souverain P*$- 
}\féy parlant .^breniient et ex ' cathedrdj ne §*e«l\îpf- 
uiais iirAinpè-, et ne se trompera ja mai* sur Ja foi. La 
cr nique s est amusée à compter les fautes des papes, 
«y 'pbûrnt'ifen perdre, elle remoule jusqu'à saint 
Pierï-eï M. df Barrîl , ;dans sa Défense des libertés, 
cite le Venonçement tle cet apqtre comme une pre- 
fcjièrc prouve couine l'infaillibilité; comme si lVgKse 
«whdlîque ëfôit dès-lorsr établie, et comme si saint 
Pierre ppuvpit être regardé comme souverain Pontife 
ayai\t Ja, mort du, Sauveur. On a fait grand bruit de 
TarguffteBt tiré du pape Libère; mais Bossue t lui- 
wème, ainsi que- son illustre historien lé rapporte, a 



(t) Bossue t dit oupressémcnt , dans sa Dissertatio prœvi*, 
que l'intention des evêques n'a point été de rien décider, con- 
tre l'infaillibilité du souverain Ponlife; mais de tracer aux 
fidèle* une règle constante pour la pratique. 
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jajrê cet article de sa Défçns*, comme ne profTVanl 
pas bien ce <ju il vouloii établir. M. de Maistre rte 
juL;e pas le fût d'H< morins plus enil>an assaut , *>t 41 
discute ce point d'iristoire a\ec quelque eiendtie, de 
jûaniere à justifier ce Pape ; puis il continue : 

« Si les papes avoient souvent donné prise sur en* par dés 
décisions seulement hasardées f je ne serois point étonné «l'en- 
tendre traiter le pour et le contre de la question , et même 
j'approuverois beaucoup que dans le donie nous prissions 
parti pour la négative; car les argnmens douteux ne sont pas 
faits pour nous. Mais les papes, au contraire , n'ayant cessé, 
•pendant dix-huit siècles , de prononcer sur toute sorte dto 
questions avec une prudence et une justesse vraiment mira- 
culeuses, en ce . que leur* décisions $e sont invariablement 
montrées indépendantes du caractère moral et des passions 
de Toracle <jui est un homme , nn petit nombre «le faits équr- 
-voqûes ne saurait plus être admis contra les p«nes sans violet 
Joutes les lots de la probabilité , qui sont cependant le$ reines 
du monde C'est donc un rôle bien indigne d'un catholi- 
que,, tmtnme du niomje même, que celui d'écrire contre ce 
magnifique et divin privilège de' la chaire de saint Pierre. 
Quant au prêtre qui se permet un tel abus de I esprit et Ae 
) érudition, il est aveugle, et même , si je ne me trompe, 
infiniment, il déroge à son caractère. Celui-là même, sans 
distinction d'état, qui balancer oit sur la théorie , de vroit 
toujours reconnoifré la vérité du fait , et convenir que h 
souverain Pontife ne s'est jamais trompé ; itdevroit an moins 
pencha da cœur vers cette croyance, au lieu de s'abaisser 
jusqu'au* ergoteries de collège pour l'ébranler. On djrpù, 
en lisant certains écrivains Je ce genre, qu'ils défendent un 
droit personnel contre un usurpateur étranger , tandis qu'il 
Vagit d'un privilège également plausible et favorable, ines- 
timable don fait à la famille universelle autant qu'au père 
commun ». 

' On crie que cette iufaifti>ililc nous meneroit m 
despotisme ; maïs laison*, si Ion vent, abstraction 
du dogme , et ne considérons 4a chose qne politique? 
îweotf le Pape ne demande d'autre ipfail]ib}Iit^ <pip 
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4fel£C> qui es* 8ltril>uéeii:lon«;l^s.sauTeraiiWi. bossue* 
disott , dans son sermoifc stu* rûuilé , <jiilî! faut rêvé* 
rer l'ordre du ciel , .et le caractère dit Tout-Piiissant 
dans tous les princes > quels qu'ils soient. Il exalte 
avec raison I autorité dits princes dans su Politique sa- 
crée, et il nauroil pas trouvé bon «pion eût applique 
à la puissance de Louis XlV des restrictions odieuses. 
Dans le resie du livre, fauteur s*appliqnc a dissiper 
les préjugés «l*s prule&tansy el i prévenir les fausses 
fafcrnrétationi, 

Nous sommes obliges d en rrstçr là pour celte fois*, 
iîl île réserver pour ai^nr PiMwfro l'analyse de |o 
#nitc. On .voit assezqweJesl l'esprii général de cette es- 
pèce do traité-, et le priitèipe qiii y domine; car nous 
avons pris à t&rne de ijç rien dire de nous-i nomes dans 
Scet exposé. Nous ajournons ici cependant que si 
1V1 . de M. se croit permis «le réfuter sur <|uchuiespoiuts 
les nia ximesgaili canes . il l'end jusiicc.a la pureté des 
^niçntioos <)e leurs défenseurs ?f 11 y <i , dit-il , un ca» 
ractère bien honorable pour eux^ qui les distingue des 
mnnemis du saint Siège; c est que çemx-ci ne posent m 
principe faux qu'en faveur de 4a révolte, nu lien que 
4es autivs, entraînés par des accidens humains , je ne 
sauf ois dire autrement , à soutenir le principe, rejusenf. 
Tféunmoins d'en tifet les conséquences > et ne savent pat 
désobéit.,.., Personne yt* à plus fait valoir que les théo- 
logiens français fc droit des évéques de recevoir les dé- 
cisions dogmatiques (tu saint S fige » comme juges de In 
foi; cependant aucun évéque gallican ne s arrogeroii le 
jiroit de déclarer fausse fw de rejeter comme telle , une 
-décision dogmatique du sowetma I*ontifej En général 
Taut4iir parle- dé la France avec un intérêt constant ; 
ffto yoil rju'il IV long- temps uonsfdcrco. jfl la rugîmlc 
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eommé ayant tme mission spéciale* et* comme affpiy- 
Ide à remplir mi, rôle distingué dans- Tondre poliinpie-, 
jet surfont dans l'ordre religieux. .11 témoigne mu ioiil 
tïbe kaiHe estime à notre clergé , oi esJierie^loqtieuV 
nient la noblesse h contribuer à la? perpétuité* et A 
HijjcJat du sacerdoce; Î •>.'•■ .il : * «niii/n î. i-i ,wn 
., • »*i \ • • ii -! • n V t I / >v\ . ; :»!• *.*><<»,>« jiff| \\a\ 

'* • « » NOUVELLES ^ÎGLfsiASTJlQITEfî '-»>f îWJ ' »( 

.FV\ris. II y agra une assemblée, de charité à S^îrir- 
•Thtunas-d'Àqnîrt j le mèrcrédi 8 mars, à dénfr 'heures 
jj récuses, pour l'œuvré des jeunes pritohViierés repen*- 
Hes;<Ufie de celles que Ton doit à l'art ne i ■ hn ri u> de 
pit ux abbé Legvis - Duval. Ah- J'abbé Gourdon J grand 
vir h m l' de N^nles ,! prononcera uri. discours sur i'ubjtt 
fie la réuuiuu ; la quête sera faite par AI?** 8 , la ,duc,hysse 
de Narbonne et la marquise, de . T^wyçÛNqus, avo^ 
déjà parle de butte œuvre, gui a pour objet de rame- 
ner à la religion et à la Vertu! de malheureuses fifïés 
de la' corruption on punies pour vol- cent 
dî*-huit dVntf'eHe* ont été successivement placées à 
Saint-Michel; plusieurs sont rendues a leur' famille et 
♦ la société > et t ont inueht de^se bien conduire; cra^ 
qiiante sont encore à Sami-iVit lui • un dvsjreroilvélaV 
bJir une maison de travail, à l'instar de celle pour Jes 
jeunets prisonniers, où ori pût apprendre un jnélier ^ 
ces\ (iilc-s, et les garantir de la tentation de retourner , 
par oisiveté ou par besoin, à leurs anciennes habitudes., 
Mats il faut pour cela des fonds; il en faut pour payer 
les pensions à Saiot- Michel: Les personnes ffùi né pou r*. ' 
rotent assister au sermonna mercredi , sont prîmes d'en- 
voyer leûr offrande ou leurs sonsci îpt ions à M me *. les 
quâteuses tm à Ai»^ J* baronne 'Pasquier,- M»*, la pré- 
sidente Hocquarl *>u M me . Ja f marqui$e de Ci oisy. t ' 

< > — Le coujp fatal qui a mis la France en deuil a re> 
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tôntf; jusque dans ; facptiisou de èo ©ripitfrfe, ^1 ^•IrfA'mji 
les l'acurp* L^s prisonniers pour deMèsqui sontdk'tenus â 
Sainte- Pélagie* ayant demandé à ce qu'il fût'VéJrëré s ! à 
leurs frais, dans la, prison v un service pour IVU*, le duc rie 
Perry, cl les, autre* prisonniers renfemiés"dâils ta memt 
maison ayant demandé aussi uir serride .célébré erileuiJ 
m>u» , on a accédé à leur» dé^rsv et un iséufc et mâroe 
service a eu lieu, hindi dqiHiîer, dnnsrJa-t-cbapeHe d«î 
cette prison» te local a voit, ;éuj; préparé peur cet effet 
par les prisonniers UuW eveo autant <h> de»k« hé^ué 
d'empressement. Les artrles «te Kiwnc* et ks^ images du 
deuil: étoiertt repivouuitefc partôuj. Lin monument sim- 
ple, mais q/jj ^Àfioit' {ensiles attribuas du Prinrefm^r^ 
ayoit &é aVesSft au milieu de la chapelle, JVL r*bbé Arv 
jioux a ^officié* ef la messe a jélfi\ chantée avec béant*- 
coup «Je pompe, J^es prisonniero dos diffère m es classes 
y ont assisté avec le maintien: convenable* De pieux 
i}()èles, du nombre dfi[ ceux qui font .porter desicorr- 
solations dans ces^ tristes , demeures , ,o»it cettttmtffré. 
M», l'abbé Arnoi^x a profilé do ceHeiiocoaston pain: 
Ad liesse r une exhortation aux a/w'wMuVM et pain* .'leur 
faire-, sertir , par. uj* grand exemple , la vainté des choses 
«Tici-bas, et ia.hépessilé de t»0 s>Uaçher< qu'à Dieu. v 
— Il y a «eeïlfl année,: «lomwe'tes années précéttenAee, 
.UOfSeti»oq et. assemblée <K charité, tous* les; samedis tte 
Ça f inie ; dans l'église des^Missions-Ëtrangères. Lesso*- 
médis 19 et a6 lévrier j le $ormoti a été prêché ; par 
M. l'abbe Çourduii., gran4'vi^aire>'de Nanles^et.M- Fablx' 
Caijleaux , missionnaire.,- Aujourd'hui , À mars., ejeit 
M. l'abbé .Letournçur, prédicateur ordinaire du/flai^ qui 
fera le discours, è trois heures. Les samedis 11, 18 el mSi, 
ce sera MM, Dumémclot, missionnaire; Coulon, prédica- 
teur ordinaire du Roi ? et Uurdcrie, vuia>re général et 
archidiacre du diocèse, Ce dernier remplit la Styljo 11 4a us 
la même église. Le mercredi i er . mars, en conséquence 
d'une délibération du bureau de charité dn 10 e . arron- 
dissement , on a célébré une messe <i*«s l'église basse 
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des MiwioAr , pour le répos de Vamè de M*» lu An* ML 

. M ' '« c 1»^ «eui-a.reira^. dane un di*m«.-« 

•* les s exhorl* à prier, ngnr lui ei i» 
fem.lle royale. Les. pauere. om paru ^dreCdis! 

semble « p Se 4 ïaK lT ^. Alman ^ 
l'office malKloS e, 0 J' TtT *™ % ° n J 

* fcir r™.-». i. 8 a,ue *«ys1e, en germson a Mwnix , 

d«» .?« T™" T <* v "* » rrç,! le l«p*„e, ei 

S m " '* *• D»m« de la eli 

ce rl,^ de,mis tro» »,« oo« 

h!u S , "" si «pw'aole a la ville 

communiais. Les iHiutntn :„.„ : * . 



2^*' U$ communia»,, on. rrçu y 

eue M l' '"T* te coefivma,io,. 

£ - m P <t|a, > u «- • «dresse une court» e*ho,l,L 
eM'am ri W "«»'.•*••« recueillemen. dan. IW 

ull w »«>Umn, ««»nt le zèle imVile toute sorte dV- 
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M h comte Villeneuve , préfet de la Charente. est 
nomihe maître des requêtes en service extraordinaire. 

— M. de la Ville, ancien chef de la première division d* 
intérieur , sous le ministère de M. Laine, est nommé secréV 
taire de la présidence du cotiséH des ministres. 

» ju*l Le 38 février , M. le ministre des affaires étrangères « 
ïitoproirM ,' à 1» chambre des pairs , un dîscottrs dans Icqueï 

exposant (a rond ni te. une t «endroit le ministère AU mijieii des 

tyMfflMr qui divisent la France : Non, s'est^f écrié, le mt'i 
nistère n'aura pas d'impartialité , et la partialité sera pour l : es 
aloclrroèr monarchiques étales opinions royalistes. 
- — On a ouvert à Paris une souscription destinée à J'éreo' 
tton d'un monument expiatoire sur remplace ment oh Louvaf 
a consommé son forfait. ' 

' — - Le février,, le 4* régiment d'infanterie de la parle 
royale s'est rassemblé sous les armes pour être témoin de la! 
réception dtl voltigeur Desbiez , -comme chevalier de la Lé- 
pon d'honneur. Le lieutenant général de Lauriston, ayant 
fait ranger tous les bataillons, a a<lres>é la parole aux oiffe» 
fiers et aux soldats pour les féliciter de l'indignation et 
de -la douleur dont les 'a pénétrés 'l'horrible assassinat cTuii 
Bourbon, et il les a exhortés d'une manière touchante à 
redoubler de zèle , de vigilance surtout pour la conservation^ 
de la famille rovale. If a terminé cette harangue par les cris 
de f ivt U: Roil> i>ii>eni les Prïtiçes* ' vivent fcs Boi&bon$r 
que les troupes ont répétés avec enthousiasme. Puis le eenétsiî 
a donné la déeoratfon à Desbiez , et Ta embrassé. 

— On aiinfcnce mie M. le rfetatarA* CMffeaobriand a été 
chargé 1 d'écrire là Vie dît MoHséi&ieur te duc de Bèttj : Vt 
tient de' bonne source des doeûmens précieux qui lui ônjt été 
envoyés pour ce travail, r 

M arrivé des jîrovinceà b«ucOùp dresses ob rbtf 
signale l'audace et les efforts d'une factidn qui , après avoir' 
étalé sel funestes doctrines, envient aujourd'hui à des erimes 

3ue l'on n'anroit pas crus possible*/ et ôik On Supplie S. M. 
e prendre les mesures cfui seules peuvent sauve* Sa famille 
et la monarchie. ty«n autrecoté , des habilàns de Strasbourg 
assurent *u Roi que l'assassinat de M*' te duc de fierry est 
un crîrhe Ùôté; iTftlft qu'il* soient doués" d'une grande pers- 
picacité pour avoir deviné cela de si loin v ou peut-être a U- 
roui-Us eu communication de l'instruction. > 
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C î «Vf^Ppint à : ?ï i i^riie^ ^^ f W. dur J>-> 

où il possède ; de;s biens considérâmes, (5n,^t/qu ? il ,'ja qprojjve 
nueUiues ^sflîgre.netis en passant .M^hwN^ÎM^iÇi^ 
XnJaire, m tagrafg» ^.l^fe, 6 j ^ ^k, 
«— m. dq Saint^ioion., condarufie par éjûfypb ijroif t^pis 
de prison et5oo francs, d amena i, ^qm^ avoir offeose l^^M- 
inilIë royale dans J décrit intitule' r£Pr&<j<i^ 
position à çet arrêL Cette,cause sera pfakjtéVdfivant fejyriW 
20 de ce mois. 1 ltt . .,.,„'• .? 

— M*. Dussault, antiep rédacteur. du Journal 4es f Débf2^ p 
est 4 nornmé qoijsei-VAteur à la bikuotb£a/ie ïoyaJe. dje Saîate- 
Geneviève., ; %t . . s ., f|( .„ n , i *r 1 ^ 

— Le lieutenant colonel A. de Chambuf^^WjÇpnsti|uf, 
prisonnier u pour seipopr^pir en çassatipn ,çonJre ieuXijuge- 
mens, rendus, çonfre lui, Tun 4 Dijou ; J'aulre, * Besançon , 
pour faits pojihques qui out.eu Jieju, pendant les cen* jour*>, 

, — Lacadeiniq de Dijon a proposé pour sujet de prix,, ;à 
éccrner le 24 août prochain , l'éioge dç Charles-FerpUpaA^ 
Artois, duc de Bçrry. . • , ,,a » .* f„ W .,' J ,\ 

— Dans la nuit du 2tf p u 28 février, Ja croix dite de Sain^ 
*coue$, à MeJun , qui avoit été élevée g il jr adeu* au* r ,*Mr 

joute de Fontainebleau , par un homiête habitant, M. QaU 
Bm, a été «enve^ée } f pn demande si rautori lé quU dén 
fendu de, pla,nter k ^cs ojpix, daus ce^parteu^ot* 4aigoer4 
aevir contre <*!ux qui les r^yers^nt. , , ;u<vp ^, , 

— Ou a reçuvpar.un .pou^r ex,f raordinaire , des mm* 
Teilesfde Madrid v qui vo+\ jusqu'au ?4 février. U fuirai 
O'DoruieU e^t i.ou^ours à la poursuite des rebelles , «ottia de 
File de ; Uon^pus la,ç©nduil* de Riego, I* géoéral Q'fion- 
nell lésa atteints a trois reprises différentes-, >et les a constam- 
ment . battu s ; ilr n'en.res^i^'u^, pe4t non&re à Çach>. Les 
cfcoses spi ? t toujours ^ ^ans l f i^roe, état., „, <: .. f ., l!l:/î 

; -t Le genqral Mina e;st pj^A4e Pa^ ayeç plusieurs refu- 
gié* espagnols.; m foi qu^l veut lester 4* j. «wW:J*.K*? 
Wr/?rfl;? s f «W. «Vrwarquer que ce JVJiua ^ paj^t fefa* 
nymx ^UftfcW Quérdlqf qui. corofcatti t si vai llau^mew*. pflitf U 
défense de ^Espag^c y pe der^jar^ ét^jfu^jllé eiij AlWjique. 

^ Aï^^^i'^/st t^u^urj à la ^ftP^Prch^ des conspi- 
ratrm s. Il y ..en ..a dej'àispj^^'arfêlés^ Qn^ promis mie.ré* 
compense podr larr^iqn^'ua ^ quUar.oît 



Digitized by Google 



Jojttc un grand rote dansiceUeaffaiife. ;Gtyxq*» ma été 
•rr&és- 4int «léii subi ap4u*ieor8i<iiKeprdgatoipcfe, Amis unirait 
connoît pas encore le résultat. „ . ,.. , . 1 

a-rp j-e pa/!en^emd Ajiglelerr« *.,ete proroge , le s>8 lévrier, 
par une commission royale, a • » 1» «. - n v f 

llofifj J 01» T Msm ji-i.f »,j. : f ' Mm,.' . y | ^ * •« vi • .'♦». 

#l-!'n M «i:,- tl n#« * i I e» » ! i< n «i l » ti bi a ' 1 .' r 'Km i *i : » .Jn. , 
»b M'ai») **tlll • . tff I' ••v.Tl. '■»"»» I* " • ' "<f «• .1 . •• I * ; 

ami». ; , > h C*l A MiBfcE D«9 D^, PUT £.3. ; 1 

i\ti\ 1 » il ibqt|«u •» I • ••■•f t# ■ » j « * evitiyBvv*** •> « 1» »v •« •> -» .••)» 
* Le ir^lro&r%iM*-*l* ^Ç^aigi^Ur^UjL^k-p^^rvepbttl dq, la séance, 
du «4 le» r:cr op il e*t faii K rnenUon de l'altercation. entre M. de SainU 
Auhiire t t M . LLu.scl île Cou soigne». On n'y a pas rappelé l'épi li* et e 
44 Qa/of«/wWeuir ¥ jadreS*ce par promit 1 au second, (jette omission, 
r.«u*e,.une diseussioi» très ? tve. Mv ftVCooslant # •( |»Uiai 4c « que la. 
procgvvirbal «** l'on vient de lire, n'est pas tel qu'il a été fe*Uit;é r «t 
dfemaude qu'»J soit rétaUU tiMftjann ' HttépM i«l CJ»nformée»enl à U 
ireïné. M. de (Jassaignollee, secrétaire, fa,it pbsefvor que, enuimc il sV 
gtasoil : d'une inculpation. perspapcUo* le burcau'a peifMï qi*d ne «1er 
> oit p is laisser Ja ris tr proct^-TerUal 4n* ■lraçcâ':J , iiii fait propre ! à ré-j 
*«iUer, des.pafcsipna, L*î» pr'ocjif-ycrbau* ne rendent jamais compte 
Oea, rappel^ ^ Touln , à moins que le député n'*iè encouru «ne centre 
plus .sevèie^Mjlc^esi.Jrni dcol.ire (jue la proposition de M. 1». Consi 
lant nef .porfte îfeur 1 icn. M . Fî C m;m,i u t en. (ait une aulre plus directe, 
et tondante à faire rqlabjir dans io proccs-yerbal tout ce, qui a e.e dit, 
>L Benoist opina f pour Tordre du jour rt 1/ adoption du precrà* verbal. 
On met Toi drç du jour au *oj*. peu* épren v t -s .successives sont dou- 
teuses. Le .sci utiu donne pour résultat sur 23a volans, kl rejet dr l'or- 
dre du joue par. l ; a», suffrages contre -1*2,, M. le proklenl met aux 

voix la proposition de B|, ts. Constant f elle est adoptée i la seconde 
épreuve» M. : Clmvad , «kh^ousaerftucs prétest^, cpTil a déposé «a pro-, 
jxosHio* dansas «aeso d^tine» public , e^que ,c*cs| d4ns:.lc# .mêmes 
vues qu'd rar retirée; mais puisque la cjiamW a ^Ultnseferjau pro» 
4jàé-»erh;d un mpl offres* i»( pour |ui r il frprend teyvte »a Ubfttfi .sur sa 
proposiûon; ce n'est pas le ministre dtt ,^t qu'ira, attaque^ ,c*cs|,. Je 
chef des n infalionnau es de Fiance. Jfo viol, n s m ui ni nr«> éclatent à 
£aucUe„'M. ^Courvoisier demande ,<|ue: W * |GUu*el soit rajq> e îe à 
r m-drr. Le rappel a Tordre a été adopte une, majo* formée. de la 

■gauche, d'une forte section du, centre , à laqudU »e Sont joints les ii)]- 
nistres-depnles. M >L de VUlèle; Çorpiére,f-l uilf partie >i u çwté drmt 
^'otit pr« part; ni >à|V«preMye t ni à la,tcpntrefef)r«e^.i IVI. le coiule 
^iméon^ ministre tJe. l'intérieur., |n-p f K>*e . HM : nQnk,'du ,Ù«i„ Ifî projet, 
4* loi w!»aif w ^mïav* r l«|wlsa éte^pFéstieife à laf,4nmbre des 
f^irss, qtjl eaule^lo^pe les uiotifs^ L^c, .p'onne ensuis Ufilure f|e ce 
firpjelrfdeleif Xa; cbaïajjfr/i.flaptdc q u'elle s'ee occupera î»aipedi dsns les 
bureaux . IV). de UçiUPU , fait un rappôrL sur di s pc'fii^qtS ^îepeJU d'ip r 

4ierêt, qeâwvapa*»a y^ljordre élu4°^ wxieiivovets awx nviniMref 
competei»: M. Dupotil (de TEure), rapporteur de/| pet^ieusLS^ M 
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fol de» tHect'uni* , îaît observer quM est «l<-j:\ tard rt'^ue snn rapport 
est fort loeg. La lecture de ce rapport est remise à d< mah» Li séance 
< si levée. t 4 * . ; , 

Lr 2, M. Dupont (de l'Eure) fait un rapport eu hoôi de" fa com- 
mission sur le* pélbion* relative* «la loi de* élèrriomi. Il ne fié propre 
pus de ternaire en question cè qui a été décidé pour l, s i [Uj adressée 
qui ont été l'objet du rapport de M. Mtstadier; mais il croit devoir 
contrôler l'application de l'oidM" do jour à celles sur lesquelles il reste 
à statuer. Ces ad ■ esses sont an nombre de 4)3, offrant une masse de 
55, 54o signatures. La commission a écari* cinq.de ces Adresses, cttime 
conçue* en terme» peu convenables et peu modéré*. Le rappOi l< tir fait 
l'analyse des pétitions contraires à des modifications* d« la loi des 
élection** , et conclut en annonç .ut rrne la majorité de la comm ission 
propose l'ordre du jour sur les cinq i»éut ions déplacées , et le renvoi de 
toutes le* autres à la commission chargée de faire un rapport sur le 
projet de lof relatif au* élections. Plusieurs membres du côté gauche 
«1i mandent l'impression du rapport $ elle eJl mise mil voi» ci niH 
donnée. WL Mest.idicr repousse' efcs iiétkions qu'il recarde comme le 
fruit d'une influence il légale , puisque les chambres doivent toujours 
•voter suivant l'impulsion de leur conscience. M Job>» ne peut coma 
prendre qti'00 puisse mcconhoîire les voeux de 80,000, et bientôt de 
tOO,ooo pétitionnaires j Ce qu'ils veulent est trop respectable, trop natio- 
nal pour tenter de l'étouffer par un fataf ordre do jour; les repousser, 
ce Scroît présenter la France comme complice d'un attentat solitaire 
dont elle a frémi d'horreur , et dont on a profite pour demander aui* 
François le sacrifice de leurs libertés. M. de easlelbajac parle dans l# 
sens contraire ■ si l'on compte 5oo.onr> signature* , on peut auss» comp- 
ter le reste de la France ont se tait; on ■ dit que ceui qui oerfoient 
toucher à la loi des élections séfrmeM e*nty/i£j ; qu'ils sachent , ©est 
hommes à menaces , s'est écrn* l'orateur, que nous voulons qu'on ton-* 
che i eetle loi, et que nous trouvons à honneur d'être miny/fe* pet 
eut dans cette circonstance. L'honorable membre demande l'ordre dm 
jour. M. de la Fayette est entièrement du même avis que la com- 
mission. M. Dannou voteroit contre l'opinion de i5 millions de l 'ac- 
tionnaires , si sa conscience loi en ialsoil la loi. On ferme la disent*, 
s ion . L'ordre du jour est adopte* **os difficulté sur le» rHn r pétitions If»- 
•respectueuses. On met au» vois l'ordre du jour Sur toutes les autres; 
M est appuyé par tout 1e côté* droit, le centre droit, par M. de N.u m- 
Aulairc et quelques antres députés du centre gauche, et par les minis- 
tres. M. le président ^reod l'avis tu* quatre secrétaires , et annonce 
«rue Tordre du font est adopté. Tout le cote' gauche se récrie et de-- 
mande l'appel nomin I. M. le président ir^ffltJ qu'il n'y a -pas lien 
de recommencer l'épn uVe , et déchue avec l'ermAé que la fhamhfe) 
passe à l'ordre du jour. La ehsatbre se forme é#i comité secret. 
M. fi. Constant mire sa piSaposition relative aux budjets des minis- 
tres. Hl. Rolland ( de la Moselle ) n développé sa proposition pottr 
faire mettre as,* frais du gouvernement le citeraient «les fossés tut 
lei routes royales; elfe est prise en «ouderal,, «et renvoyée à l'etn- 
men des bureau*. « . ■ i - 
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5ur Ze discours dé M. l'abbé de Màccartfiy, udiif\ 

Jlefuge. !' 5 ' 

Nom* avions promis de revenir mv\* disçQ^/et 
son mérit« comme FtHel qu'il » produit \\*bu£itt&i{*$i 
égatameM de tenir nuire promehsè. L'atfdilblre élbît 
forhié de l'assemblée la plus nombre Aise et la plus brit*- 
htute, et des personnes distinguées pur leur rang et lèuri 
t itres élotent mêlées «ttinei U foule qui rentpli6*oft la nef dé 
Safitft*8tilpice; presque tout te monde étoil en deuil. L'o^ 
râleur est monté eu chaire à deux heures* Son »e*leélohV 
pris de l'épîfre 4e saint Paul a Philétftoit : OùsetrO tè pr0 
Jiiio nieo qnemgenui in virtcuiù, Qneêimo.\\ a paraphrasé" 
^endroit de cette épîlrè «ù l'apôtre demande à Philé*. 
fcion la grâce d'un jeune esclave repentant de se* tantes* 
puis appliquant ces mêmes paroles a son sujet : Cè n'est 
point, a-t-il dit, pour un seul Onésime que nous Ve* 
lions vous prier, mata pour plusiettrs, qui ctoient au* 
parnvarit esclaves de leur* passions , et qu'une charité 
attentive a recueillis c> engendrés 6 Jésus*Christ. M. de 
Maccaiihy -a- fîtât ■courtoitre ici tfelte «euvre, dont l'idée 
et i*exécuuon sent dues à une" piété géuércuve* et qui 
ne s'est élevée et no se soutient, tomme tant d'autres 
œuvres, qué par les dons dos fidèles. Il a remarqué 04 
ftèle empressé de quelques âmes* foi tes et actives Oue 
la religion polie à se détoner aux malheureux, à toi* 
mer des projets utiles à l'humanité, et à travailler sans 
cesse à les réaliser. Celte idée a conduit naturellement 
l'orateur à rappeler la perte affreuse que nous avons 
bile de co Prince à qui sa bienfaisance el tant de lai** 
gesses répandues dans le sein des pauvres romtofoient 
promettre tin heureux avenir j et qui n'en a recueil H. 
pour prix qu'un lâche assassinai* Ce morceau j plein, 
de sensibilité , a profondément ému l'auditoire, et l'O*» 

ï orne XXÙI< L'Ami de la lieliçion * t du H 
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ratcur, comme frappé constamment de la pensée 
d'un malheur déplorable, et ne pouvant détourner ses 
regards de l'auguste victime, a ramené plusieuYs foi» 
ses auditeurs sur ce douloureux spectacle par des mou- 
veniens aussi toucluins que variés. 

te sujet principal du discours étoit les aVantagea'de 
Faumôue; le*' avantages spirituels et les avantages tem- 
porels. i°. Les avantages spirituels de l'aumône nous sont 
bien clairement exprimés dans l'Evangile, où le Fils 
ie Dieu nous déclare qu'il regardera comme fait à lui- 
même tout ce qui sera fait à un seul des pauvres; et 
dans ce jour formidable où il sera rendu à chacun se- 
lon ses œuvres , que dira le juge suprême aux hommes 
épouvantés qui attendront leur sort au pied de son tri- 
bunal? Il ne paroît occupé que des intérêts des pau- 
vres* Venez, les bien -aimé a de mon Père , dit -il à 
ceux-ci, car j'ai eu jaim, el vous m'avez donné à 
manger , etc.; taudis qu'il semble ne reprocher aux. 
outres que d'avoir manqué de miséricorde; j'ai eu 
jaim > et vous ne m'avez point donné à manger, etc. 
On diroit que Dieu s'oublie iii lui-même, et qu'il met 
entièrement les pauvres à sa place. L'aUmône est doue 
ie plus puissant moyen de nous attirer ses grâces, et 
de nous ouvrir les félicités d'une autre vie. Quel en- 
couragement plus efficace! quelle magnifique récom- 
pense ! qui ne seroil touché d'un tel prix l 

Il n'est que trop vrai pourtant que dans ces jours 
d'indifférence il se trouve des hommes qui restent froids 
h ces espérances immortelles, et qui bornent leur seule 
pensée à la terre et à ses biens périssables. Saus doute 
il n'en est pas de tels dans cette enceinte; mais s'il pou- 
voit s'en trouver, à Dieu ne plaise que nous nous ac-t 
commodious à leur profane langage, et que, p.ir une 
lâche complaisance, nous consentions à dissimuler les 
vérités les plus consola ni es 1 Nous descendrions de ces 
chaires plutôt que de trahir notre ministère par une 
si honteuse dissimulation. Nous proclamerons, au con- 
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traite, plub que jamais , les haules destinées prdmîsès à 
l'homme , et plus notre siècle s'efforce de les itiécou^- 
noître, plus nous rappeierons les esprits el les coeurs 
-vers les biens de lu céleste patrie. Quel lemps lut d'air- 
leurs plus propre à nous détacher d'un monde fragile 
et dé ses joies mensongères l Quelles circonstances pou- 
droient nous prêcher plus efficacement la nécessite d'une 
*ie meilleure? Comment n'être pas fatigué de rouler 
dans un cercle continuel de révolutions, de troubles 
fit d'inquiétudes? A peine échappés à d'affreux dangers, 
nous en entrevoyons de non nioihs terribles; l'avenir 
est chargé de nuages épais. L'agi*'atioffr--tte& esprits , le 
délire des opinions, là propagation des pfus luttes!*» 
doctrines, tout ne justifie que trop no» alarmes, tout 
doit nous dégoûter de la terre, et ce qu elle nous offre 
de plus séduisant est sans cesse empoisonné par de si- 
nistres pressent imetls. Montrez - moi une grandeur à 
l'abri des revers, pour que j'y aspire: un asile inaccës* 
siblo à la tempête, pour que je in y réKigie; une amitié 
qui n'ait à craindre ni nuages rti séparation douloureuse; 
pour que j'y attache knou coeur } une fortune au-dessus, 
de toute atteinte, pour que j'y mette ma confiance. 
► «Tout ce morceau, dont nous n'offrons qu'Une es- 
quisse rapide, a été du plus grand 'effet, L'orateur ren- 
trant ensuite dans son sujet , a eonliuué d'exposer les 
avantages spirituels de l'aumône i en la pratiquant , on 
travaille non -seulement pour soi, mais pour tout ce 
qu'on a de plus cher} on attire les bénédictions du 
ciel sur ses parens , sur ses amis. JL/influehce de Pau* 
inône s'éleud même au-delà du tombeau ; elle péhètrô 
jusque dans les sombres demeures du purgatoire j elle 
adoucit les souffrances des ames qui y gémissent- elle 
leur ouvre les partes de ces tristes lieux. C'est peut-être 
à nos aumônes qu'il est réservé de hâter le bonheur 
d'une grande victime , et au lieu de verser sur sa tomba 
des larmes stérile*, offrons nos bonnes oeuvres en ex- 
piation des fautes échappées à la fragilité humaine. ' 

H 2 
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V. Les avantages temporels de IVumonc sont attestés 
par une expérience journalière» Ditu paie au centuplé 
tour ce qu'on fail pour tes pauvres; tout ce que nous 
▼ersons d;«ns leur sein, est une semeuée qui nous as* 
sure *nie abondante moifsou de grâces et de mérites» 
Le riche qui use\ pour le bien de ses fr< res du dépôt 
qui lui» a .été confît, se prépare une suite de bém-dio 
lions, tandis que l'avare qui né son^e qu*à grttsMr ses 
t resors i tarit par sa dureté la source qiii pourroit les 
accroître, Nous en avons d'éclatans exemples dans ces 
familles dont les unes ont disparu tout à conpj oinst 
que les fortunes qu'elles a voient acquises a force ci % i*e- 
justices, aux dépens du pauvre; et dont les mitres ont 
vu croître leur opulence avec leuVs bienfait*, et se boirt 
perpétuées jusqu'à nous avec le souvenu fïh> éteh'fese* 
mens dus à leur pieuse munificence. Les avantage* d« 
l'aumône ne se bornent même pas aux individus; elle 
fait aussi la prospérité d*-s l£tats. On s'étojine <pielq«e4 
fois de l'éclat et oe la grandeur du siècle de Louis XI Vf 
t- on en cherclie la cag^e dans Inhabileté des mimstresy 
dans le génie des capitaines % dans la magnanimité du 
monarque. Je suis loin dè leur contester eus qt/airtêsf . 
ou dVn nier i'bemeus.e influence; mais il «il tanfe otllie 
cause plus pwlondé et moins aperçue de ces sucrés ex ~ 
Iraord inaire*. Ce grand siècle est I ouvrage de iNjumônei 
Les savantes coii|bmaihons qui oui préparé tant d'évé* 
jiemens glorieux , ce sonUes bonnes ccuvres que h piété 
laisoit éclore alors de toqtes parts. Les armées qui ènt 
gagné tant de batailles, ce sonl ces pauvres secourus 4 
ces malades visités^ ces- orphelins arrachés à \é mort, 
ces populations entières -nourries dans des temps de dé-* 
tressé par une prévoyauce infatigable. Les reitiipâtis qui 
ont an été les légions ennemies » ce sont ces hôpitatix, 
Ces égides, ces monastères , ces maisons de refuge, 
(ju'élevoiejil alors dans (putes nos cités des mains gé~ 
péreiibes. Chacune de çes oeuvres valoil une victèire^ 
et chacuu de ces monuimus âppeloil dô nouveaux trô- 
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ph*cs. Ainsi , mieux que Coudé, Vauhan et Turenne, 
tin «imj homme, un simple prêtre , animé Je l'esprit 
ffcjla charité , unimoit la société louie entière , et at- 
liro l du fond de sa retraite modesle mille bénédictions 
sur ja nation qui b 7 a»sorioil à sa pieuse sollicitude; dea 
projets utile», dea créations magnifiques, des sommos 
immense* distribuéee auprèa et au min, tous les genres 
d'infortunes soulagé*, Ulules les elasses, conspirant à dea 
vues d'humanité, voilà les l'tssprU secrets de la pros- 
périté publique. La religion éluit tout alors, et ton in- 
fluence vivifiante sVtendoit à tout. 

Quelle énorme distance entre cette grande, époque et 
ces temps désastreux où la religion esj mérou nue ou 
avilie. Avec la religion le gouverne meut éfoil fort, la 
peuple tranquille, la société atahle. Sans elle, le désor*» 
tire, lu loi blesse et les inquiétudes régnent de fentlea 
parts. Elle est devenue étrangère à notre législation , 
ton nom e»t banni de notre code, et ton ** menu» 
pu* € $;mm4 de dire .pMMîqMftai^jtii que la loi «M ftf 
f^u$|l$i caUm/Ué* ne tJ^iveii). ppïpl sortir d'un teJ wfM't 
de chose* J Qu'attendre dans, on EJtat pn la rejigjon. <a| 
Jivréa aux ouu^ges, où te* ministres sont insultés e* 
fltaawfe, on la croix ne pept plus se montrer en pu-? 
hîi'c, où Ion invoque l'en 1er? Scandai horribles qui 
g voient éppuyajjlé j<? anges av.Qpt qu,e des crimes d'un; 

autre genre vinrent réaliser de si tristes pressenti mens. 
Oui, Dku se Uonyojî exclu de la société avant qu'un 
ivr particule tu! ajieini |e cœur «JV 1 ! (APWPi, el MU 
torrent de funestes doctrines nous avoit inondes avant 
l'aM enli.it ,qm en oj^re la détestable applicatio, 

Mous sommes obligea de supprimer plusieurs mor- 
ceaux, celui erit rentres où l'orateur a réfuté les vains 
prétextes de ceux qui négligent -de faire l'aumône; il 
Jeqr a montré que le meilleur moyen de faire réussir 
le^rs projet* p""r familles,, et d'assurer leur for*. 
iijfie, cloit d'oinrir leurs coeurs aux besoins des pnu- 
VIp 4* «WwgFF ait^i des iwUice^eqii el de* 
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omis. Dans a* pévoraison, il a rament l'attention tar 
le* jeunes gens du Refuge; î! leur a adressé la parole; 
car ils se trouvoient places dans l'auditoire avec les ad- 
ministrateurs et les hommes pieux qui les dirigent. Il 
a peint en même temps, et leur reconnoissance pour 
leurs bienfaiteurs , et les désirs ardens des jeunes pri- 
sonniers qui soupirent après le moment d'entrer dans 
cet asile de paix , et qui attendoient avec anxiété le re* 
sultat de cette réunion , impatiens de savoir si les libé*> 
ralités des fidèles permettront {je les y recevoir, M, l'abbé 
de Maccarthy a usé ici de tous les moyens que lui 
fournissoieitt son talent et sa piété pour émouvoir ses 
auditeurs en faveur d'une oeuvre si recommandable , et 
il a ramené avec beaucoup d'art le nom du Prince , 
objet de la douleur publique. Ce tribut qu'il sollicitait 
pouvoit être utile à cette auguste victime; il étoit eu 
inème temps, et une sorte d'expiation de l'assassinat, 
et un moyen d'abréger les peines d'une ame si chère. 

Cette conclusion a laissé fout l'auditoire dan$ une vive 
émotion. La quête s'est ressentie d'une disposition si géné* 
raie; on dit , et nous savons en effet , que des personnes 
entraînées par l'éloquence 4^ r orateur ont été bien au delà 
de leurs premières, intentions, et que plus d'une .bourse 
vest vidée au profit de la bourse des quêteuses. La col- 
lecte dans IVglise a été de £700 fr, ; depuis de nouveaux 
dons sont venus grossir cette somme, La lettre suivante, 
adressée à M. l'abbé Arnoux, administrateur du Refuge, 
révèle à cet égard une circonstance bien digne de mé- 
jnoiro, 

Paris, ce mercredi malin , i* r . mars 1820. 

. ;» .... , -\ , 

Monsieur l'abbé -, jet Wempressc de vous faire passer Je non* 
veau secours que je viens de recev/oir pour vos enfans. Il est 
juste que vous sachiez ♦ et if seroit peut-être bon que le pu-r 
blic apprît comment il m'est parvenu. Il seroit touché, 
comme vous et moi , d'un trait de la générosité la plus no- 
ble , la plus délicate et la plus véritablement çhrétienoe. J*ai 
reçu , il y a une heure, la visite d'un Monsieur que je n'avois 
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] a moi» vi», et qui, sans vouloir se fairevcomioltre * ro'aprcV 
senté une lettre cachetée , en me disant qu'il ne pou voit s aiv 
rêter un seul instant, et qu'il avoit rempli tout son objet 
.en me remettant cette lettre en main propre. Je l'ai ouverte 
le moment d'après, lorsqu'il avoit déjà disparu , et voici ce 
que j'y ai lu : 

«t Monsieur, je vous prie de vouloir bien remettre à l'administration 
•In Refuge le billet ci-joint dr 1000 fr. } c*68t le fruit du discours que 
vous avez prononcé* lundi ; il est bien juste que vous en soyez le dé- 
positaire. Permette» que je me recommande à vos prières ». 

Ce peu de mots n'étoient suivis d'aucune signature. Je n'ai 
pas besoin de vous dire , Monsieur l'abbé , quel a été et quel 
est encore mon attendrissement à un trait si digne d'un siècle 
meilleur que le nôtre. Je ne serai pas seul à offrir au ciel des 
prières pour ce respectable inconnu. Les vôtres, et celles de 
vos pauvres enfans, lui sont acquises , comme les miennes , - 

Î»our la vie. Son aumône, si bien cachée par la main droite à 
a main gauche, priera encore plus efficacement pour lui. 

Je suis avec les sentimens les plus vrais d'estime et d'atta- 
chement, Monsieur l'abbé, votre très-humble et très-obéis- 
sant serviteur, . 

l/abbé de Maccakthy. 

K çè beau Irak on pent ajouter celui dVn autre ano- 
nyme qui est venu déposer nn billet de 5oo fr. chez 
M. Agasse, notaire. Une autre personne a remis 100 Fr. 
à M. labbé Arnoux. l/adminislration du Refuge, vou- 
lant répondre aux vues de ces bienfaiteurs généreux, 
vient d'admettre huit enfans dans la maison, et se pro- 
pose d'en recevoir encore de nouveau»: la' semaine pro- 
chaine. Tout porte à croire que, si ce mouvement cha- 
ritable ne se ralentit pas, on brisera les chaînes d'un 
grand nombre des jeunes prisonniers de Sainte-Pélagie; 
on rendra ainsi à eux , à leurs familles et à la société, 
un service inappréciable. Les jeunes gens de la maison 
du Refuge ont été fort touchés du sermon de M. l'abbé 
de Maccarthy, et sont allés Fera remercier tons* Diman- 
che dernier, quatorze de ces enfans sont altés à Saint- 
Denis , avec M. Pabbé Arnoux , et ont plié sur le toro> 
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beau du Prince, qui étoil l'un des premiers souscripteur! 

de l'établissement;, ils y ont montré beaucoup (Je re* 
ctieillement , et ces jeunes cœurs, changés par fa reli- 
gion, partagent notre douleur, et prient chaque jour 
pour ceux 'qui ont aidé à les retirer de Ja route du. 
crime. 

i . I . ' 

PARIS. S. M. vient de nommer aux sièges épkcopaux 
'yacans, M. d'Astros, qui avoit été nommé , l'année der- 
rière* à Saint-Flour, mais puur qMÎ l'on avoit lieu do 
craindre, vu la. délicatesse de sa .santé, Tair extrêmement 
,vif dti'jçelie ville, est transféré à rVvécIrô 3e Bayonue» 
iM. Salomon, évtque ffOrthosie, nommé à Belley, en 
1 817, remplace M. d'Attros à 8aint*F|om\ M, Dubo»*, 
grand vicaire de Soissons avant la révolution , ei de- 
puis le Concordat grand vicaire d'Arras et dè Met*, 
est nommé à Dijon. , . >, ' 

— - M. Pabbé de Vienife, chanoine de la métropole 
•de P*W, tfatH ' mort , M. l'abW (Jodinot:Pet»fonlîiiiies f 
qui avpit eu le brevet dw P«i pour le #erme|it d* fidêV 
jj|é, a été pourvu du ranpnipal Vpçaj|t par M* le car- 
dinal de Périgord. M. l'a.blW Godiool chapelain, de 
S. M., et a constamment suivi M, ly cardinal pendant 
les (reverse* de | émigration. 

rr- Un service l'uuèhre a élé célébré, le 3 mais, dans 
l'église cathédrale de ticauvais, pour le repos d.e faroe 
t de tyi&f ta duc de. ^irry ; JouMu les autorités de la ville 
b\ le régiment du Uunns de la gar^e royale y ont as- 
sisté avec un grand nombre de fidèles,, fyl, l'abbé ifteufiel 
4c Cojjssergues , grand vicaire.de M. IVvèque d'Amkm» 
.9 prononcé l'éloge do. prin.ee, et a peiuj raïudeflieiU 
se* heureuses qualités ei sa fia déplora hle. (Sous n'en 
.cilei'ons que le morceau où , après avoir rappelé lee 
Jheurçusçs disppsiUv»?* . P*i»€? lorsqu'il y«iilr* 
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Frapce après tant d'orages, l'ara leur continue «Uibf t 

« Elles savent si vous démentîtes ces généreux senti meus, ces pro- 
vinces frappées de quelque calamité, qui vous virent toujours si eot- 
.pressé à les secourir , ces familles iuiligcoU-s qui , danslntttes 1rs parliez 
du royaume, comme au sein de la capitale, bénissoi«*nt chaque jour 
votre charitable sollicitude. Que de pleurs coulent aujourd'hui en secret 
pour des bienfaits aussi multiplié* qu'inconnus ! que de sujets fidèles 
jmi sacrifie» eut tout à l'honneur, «t auxquels voire plu» noble penchant 
épargne il les ligueurs de la misère ! Dans toutes les classe* indistincte- 
ment, à ce seul titre qu'ils étoient sans ressource , sans appui , que 
d'infortunés trou voient en vous un soutien, un père ! Qui consolcioit 
ces orphelins , sans l'inépuisable charité de cette famille auguste qui, 
ne pouvant réparer sa perte , ne cherchera pas moins à réparer relie de 
tant de malheureux? Multipliant ses dons avec ses regrets , et ses vertus 
avec ses douiturs, cette royale famille, toute ineon«<4ahle au'eile est 
flle-méme, peut seule consoler la France. Ah ! quiconque s'oWineroijt 
tncore à la méconnoitre, s-eroit-il François? 

» Non , ils ne sont plus François ces enjan* maudits d'une terre qu'il» 

S tu sou il I eu par tant de crimes, qui proportionnent leur audace à U 
onté royale, et dont la |»ervcrsilé s'est accrue de l'excès de sa *le- 
nience. Ils nesont plus François ce» criminels propagateurs de déclama- 
tions sacrilèges qui, lou* les jour* , insultent à la Divinité p4l de nou- 
veaux blasphèmes, à Ut royauté par de nouveaux outrages} source 
empoisonnée de corruption et de révullc , oa jups* doute sa ragé 
homicide le monstre qui vient de rouvrir toutes no» plates, et de détruire 
nos plus chères espérances. 

I» Au» porte* de l'éternité , à ce moment suprême <>ù tout ce qu'il >' » 
de plus intime dans le cœur de l'homme se révèle , si? neuves de souf? 
fran.ces inouïes, six heures qui ne sont plus qu'un miracle, six heures 
d'une inaltérable résignation , développent dans notre Prince cette foi , 
cette piété, cette grandeur héréditaire, cette grondeur rh.étipnne, cl 
fond de tendres et pieux senti mois de généreuses et sublimes vertus, 
qui forment maintenant sa couronne, et Vil» périssable péaor i|uu in 
^alicc des homme* ne sauroit lui ravir ». 

• — M, rYvêque de Meaux a dormé un Mandement f 
daté du ag février, pour annoncer la vi.«iie rU* son 
jrjiocèse ; son intention est de la commencer le 16 avri?, 
et dy consaprer <i*-ux mois, pendant lesquels il pay- 
fourroil le canlou de Lagny , les ai rond i*sç meus d* 
Irlelun , dp Fen|ai.nepIeaAt ej de Provins, et les cantons 
(de Rospy et de Crécy. MM. les curés sont iuvilésà pré- 
parer à la confirmation ceux qui ne Pan r oient p ta re- 
çue, et à se raetlre en élat de rendre compte* de U 
galion de leurs paroisses. l*e uvéUl t'ft&tftt 4V#i 
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fidèles, et les engage à consoler son mrnistèïfc, à pro- 
fiter des grâces que l'Eglise leur accorde, et à 6e sanc- 
tifier par la prière et par la pratique des bonnes neu- 
tres. M. l'éveqne a obtenu du souverain PontiFe une 
indulgence plénière pour ceux qui, vraiment pénitens , 
«'étant confessés et ayant communies , assisteront à la 
première messe du prélat dans les églises pendant la vi- 
site, ou prieront dans les églises le jour de celle visite 
«uivant les intentions requises pour gagner ces sortes 
de grâces. 

*. —-Les vœux que nous formions dernièrement pour 
le retour de quelques prêtres trompés par les ennemi* 
delà paix, ne seront pas totalement frustrés. Un d'eux 
vient d'abandonner le parti du schisme. M. Grolleau , 
prêtre du diocèse de La Rochelle, vient d'écrire à son 
ëvêque la lettre suivante : 

« Monseigneur, j'ai l'honneur de vous informer que je suîs 
résolu à me réunir; en conséquence , je déclare que je suîs 
soumis à N. T, S. P. le pape Pie VU » comme chef de l'Église, 
et que je communique avec tous les membres de l'Eglise qui 
•ont réunis p ce vénérable Ponjife , et unis de communion 
avec lui (i). Jfe déclare de plus* que je me réunis à vous, 
Monseigneur, comme à mon évêque, et que je vous recon- 
nais pour tel. Cette double déclaration est l'expression fidèle 
de mes senti in en s intérieurs. Je l'aurois faite bien plutôt, si 
je n'eusse pas espéré voir tous mes confrères se reunir à la 
fois en vertu d'un arrangement définitif; ce qui eût été tout 
autrement avantageux aux fidèles que dos réunions en détail. 
11 y a plus de deux ans que je n*ai administré aucun sacre- 
ment; auparavant je les admiuisirois tous sur cette paroisse, 
le plus secrètement que je pouvois , ^conformément à l'avis 
de nos supérieurs. Tant que j'ai exercé, j'étois dans la bonne 
foi et dans la ferme croyance que je pouvois faire validement 
ce que j'ai fait. Actuellement , Monseigneur, vous ferei: pour 



(i) Il est remarquable que M. Grolleau se sert ici de la forroote nue 
M. Poynier, vicaire apostolique de Londres, a proposée aux eccJeN» 
•iastiques François de son dîstgct. 
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moi ce qu'il vous plaira*. Je souhaite que Dieu vous conserve 
long- temps en bonne santé. 
» J'ai 1 hevneiir d'être, 

Grolliav , prêtre». 

Saint-Malo (Vendée), 7 février 18*0. 

M, Grolieau, qui a écrit cette lettre, est âgé de 66 
ans, et réside dans la paroisse de Sairit-Malo, près les 
Herbiers, département de la Vendée. Puisse son exem- 
ple n'être pas perdu, et puissions-nous avoir à annon* 
cer bientôt qu'il a trouve des imitateurs! 11 'paroît que 
ses collègues sont fort ébranlés ; mais sans doute ceux 
qui les ont égarés redoublent en ce moment d'effurts 
pour les détourner "d'une démo relie à laquelle leur 
conscience les pousse, et que. leur conseilloit derniè- 
rement , comme nous l'avons vu, un prélat dont la voix 
leur est chère, et dont il faut espérer que les exhor- 
tations ne seront pas vaines. 

— M. Girardon, un des missionnaires de Cayenne, 
jest sorti de l'île-, Tété dernier, et a visité une partie 
des établissement François dans la Guiane. Il a parcouru 
les cantons de Maoouria , de Kourou , de Sinamary et 
tfYracoubo , sous le venhde Cayenne et sur le bord de 
îâ mer. Il s'est avancé presque jusqu'au Beuve Maroni, 
qui sépare' la Guiane françotse "de la Guiane hollao- 
Joise. Il y avoit huit ans qu'on n'avoit vu de mission* 
paires dans les cantons de Kourou et de Sinamary^ et 
près de trente ans dans celui d'Yracoubo. Aussi les 
traces du christianisme y sont-elles bien affaiblies. Quel- 
ques vieillards se sont réjouis de l'arrivée du mission- 
naire, et ont rempli leurs devoirs de chrétiens. Cent 
soixante enfans ont été baptisés; vingt -trois adultes ont 
reçu le même sacrement. Un grand nombre de ceux- 
ci se sont présentés pour le baptême; mais ils n'étoient 
pas suffisamment instruits dés vérités chrétiennes, et il 
a fallu les remettre à un autre voyage. M. Girardon a 
béni vingt-trois mariages, dont quinze d'esclaves. Il y 
avoit autrefois des paroisses et 4es églises dans ces can- 
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ton*; |n rfHirtfra. fljrtm iïmgné le* prêtres, le* 
habitai* ont laisse* tomber les églises. H«nur»î«iif vuuli* 
que le missionnaire restai parmi «u* 4 M a vlsirë un VhU 
Ing* d .i;4»e#i6 Gdibw , p, ù« d/ Ywuiibo , et i! les a |rou* 
▼es aussi peu ernpi'essiîs pour s'instruire que pour Ira- 
vaiflftivyM missionnaire en ixfcidenpe à Yracoulw soroit 
IWe4*.i,r^ pour îe^-a mener p. u à peu à la religion, U 
cwlqme .0n gt'm'ral auroît - besoin de quefqueir piètres do 

P * e * père P° UVoir '"i envoyer incessant 

«••m, M. Carra-SninUCyr a été* remplacé dans U rou> 
YfWcmonl de la colonie par M. tausàot. 



V" *7— ^ 



Nouvelles politiques. 

• m 4 » 5 * 2 ' d ? ce moî *fW? ? . duchesse de Berry a remis 
aM. tfougon , chirurgien ordinaire de Monsieur , une boîte 
d or, ornée du portrait de. Mr, |e duc de perry. C'est pour 
vous souvenir toujours, a du la Princesse, de celui que vous 
avoM sofçïéavrc tani de.zile. C'est M. Bougon qui , dans fa 
«mit fatale, sùça à plusieurs reprises la blessure du Prince, 
qui mu <#it aveç émotions Que faùr* ~vous , mon 4f» / , 
plaie esi peni^tra empai onnrr? Bougon ayok açcpmpa* 
j&ue <* Pnnce Pendant les cent jours. 

-~S. A. R. Mqfrsiaq a a frit reroattre à M- le pr.çfet d'Indra 
et Loire une somme de 6oo francs, po«r les malheureuses 
vicnines du désastre de Rocbe-Corbon! 

-tM. k» < hcvnlier de la Yieu ville, ancien omcier des garde» 
du ter»* de Mo-ssifur, et administrateur en chef de l'asile 
royal de la Providence, a fuit connoîlre que M«'. le doc de 
JJerry donuoit une somme annuelle de 10 à i fraof* 
psur ftir* distribuer des secours aux familles indigentes, 

r~<M. le ">are'€bal^e r camp Armand de PurMetf nomm* 
clip f ^K.Nnjajor de la , d^isjon. militaire , <o remplace 
nient de M. .le colonel Picard- .. 

— Le unni.stre de la guerre a donné l'ordre de faire reve- 
nir, aux env.'rpps de h capitale, tous les regimens de la garde 
royale, nue l'ancien ministre avoit renvoyé à soixante ou, 
ijua-ire— vmgts lieues de Paris. 

~ D'après une défiision<le S. Ëic, le ministre de U guerre , 
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ên recrut* ene> thdtriént, danfrlès divers câblons dè là Ouïsse, 
pour la brigade Saisie fie la éardè royale. 

~ Il continue d'arriver des diverses province** tfri grandî 
nembrè d'adressés àu Rdi srfr îattétitat dù r3 févrfar,; elfe* 
sont inspirées par l'horreur pour nn grand crifrtÉ?, etlfem'àn- 
denf des mesures sévères contre les Fâcheux. Nous ne pouvons , 
faute de place, insérer même par étirait ces différentes 
adresses ; nous remarquerons semVirtent qUe l'esprit qui les a 
dfc4éefc eut un esprit de sagesse et d'éloigné m ont pbuV letddc- 




évêque nommé <îe cette ville < pour le prier à'èlre l 'interfère'* 
des sentimens qui raniment dans cette circonstance; lé prélat 



a prié M le cardinal de Périgord de vouloir bien rendre entouré 
à £. M. de e>s disposition* dri cl«£é dans mi pixys réhôniml' 
pour îâ fidélité 

— tlne souscription «voit été ouverte par AlM. les rédac- 
teurs de ta Mi'trrufi en fàvenr du voltigeur Désitiea* qm a 
eonlrinu* à l'arrestation de Lmsvch Ce brave militaire le* a 
priés de se dispen^r de ce *ftiH< « r • 

— Une somme de 74° francs a été sousrrite par 1rs bu- 
reaux de la direction générale des postes, en faveur des sieurs 
Paulmier et Deubi^. ! 1 » U1 r K 11 

■ — fl CM jmirAal y fdrt estirmrinV d'airVwrs, rendant compte 
d'une adresse de la faculté de droit d'A* 1 * , a témoigné $g f 
snrprlsfe de ftVn'aVAir pas vu dè semblable dé la part des élu-' 
diariS en $rbit dé Paris. M. fieîvînçourt, doyen (Je U faculté, 
de droit de Paris, croit devoir déclarer que, peu de jours 
après h? crirrte, plusieurs éludîans «e nreseti tarent $be* lui 
j>o«*r lui denîanrler la permission dè faire signer par leurs Ca* ! 
malades une ôtfresSe an Roi , et qu'il les engagea à renoncer' 
à irh aussi louable projet, de peur que les ennemis de la ebose 
publique n'abusassent de ce qui aijroit été tait dans cette oc-, 
casion pour renouveler les tentatives scanda I** uses qui ont- 
déjà vu lieu* * 

-u* On fait de* travaux im rneWse* dàrt* IVglisè de Saint- 5 
Denis jffbàr )eé obsèques de M**, le duc Je Berrj. tes pu-, 
vriérs , quoique en grand nombre h y passent les jours en tiers 
et une partie des nuits» L'église doit &re 'entièrement tendue 
de noir. Le jour de la ceréittorne fanebre n'est point encore 
fixe-^'ëlte ti ntfra nàs Hett syant lé tS» 



.1 



Digitized by Google 



( ) 

— A la Cliailarie, département de la Meuse, les officier* 
c)ui avoient servi sous les ordres de S. A. R. M Kr . le duc de 
Berry, de concert avec plusieurs habitans de la même com- 
mune, ont fait célébrer un service funèbre pour le repos de 
l'ame 041 Prince. 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 6, M. le comte Dargoilt réclame Contre un fait énonce* dans le 
procès- verbal delà dernière séance par M. le duc de Fitz-James: il déclare 
«jue M. le confie Ânglès , auquel ce fait est relatif, l'autorise à déclarer en 
*on nom que ce fait n'ai oit aucune réalité. L'opinion de M. le duc de 
Ï'itz-Jamcs ayant été imprimée, M. le comte Dargoul demande que sa 
réclamation Suit insérée an procès- verbal. La chambre ordonne celte in- 
sertion. M. le général comte de Gassendi, nommé pair par l'ordonnancsf 
du ai ootetubre dernier, prête le serment d'usage. La chambre entend le 
rapport de la commission de surveillance de la caisse d'amortissement | 
et en ordonne l'impression, ainsi que le renvoi à la commission fu- 
ture du budget. M. le comte Lecouteulx de Canlelcu lit, pour M. I« 
marquis de Marbois , un rapport sur le projet de loi relatif aut divers 
acquéreurs de domaines nationaux. Ses conclusions tendent à l'adop- 
tion pure et simple du projet. La chambre ordonne l'impression air 

rapport, et ajourne la discussion du projut de loi. » 

■ ...... t 

. j • ^n,., 4J& 

% CHAMBRE DES DEPUTES* mmifuM 

Le 3j M. le président donne lecture d'une lettre de M. Mo! lien , 
président de la commission de surveillance près la caisse d'amorlissc- 
ment, qui demande si la commission de snrveillance pourra être ad- , 
mise lundi pour présenter à la chambre la situation des établissement 
qui lui sont confiés. La chambre décide qu'elle Se réunira lundi pour 
cet objet. M. le prince de Broglie fait un rapport sur plusieurs peu- 
lions de peu d'intérêt. On entend ensuite un rapport de M. Rivière, 
rapporteur de la commission de la liberté individuelle. M. le rappor- 
teur annonce que les membres de la commission ont été loin de l'u- 
nanimité, même sur la question de savoir s'il y avoit lieu de déroger 
au droit commun par une loi spéciale quelconque. Plusieurs d'en- 
tre eux. ont rejeté toute mesure nouvelle comme mutile, contraire à la 
Charte, et par cela même dangereuse. Mais la majorité de la commis- 
sion a pense qu'il falloil adopter la disposition relative à la sûreté de 
la personne du Rot et de la famille royale 1 à la conservation do gou- 
vernement cl de l'ordre de la successibililé au lr6ne. La commission a 
en outre jugé nécessaire de faire quelque» cfiangcmrns dans la rédac- 
tion tic plusieurs articles, et de proposer un article additionnel } le 
tout pour prévenir l'arbitraire et les abus qui pourroienl se glisser 
dans les mesures que 1» loi atitorise. M. le rapporteur lit les articles tris 
que la commission les a rédigés, La discussion en sera commencée 1im<1i. 
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M. Rivière déclare an nom de la commission * que le rapport qu'il 
Tient de faire , a été' rédigé sans que l'on ail reçu du ministère les i en- . 
seignemens qu'il avoit promis, et qui éloient de nature à éclaircir la 
difficulté que présentait l'examen du projet de loi. MM. d'Argenson 
et B. Constant demandent l'impression de cette déclaration. M. de 
Chauvelin désirerait, de plus » que le nuuiitre voulût dire pourquoi 
il n'a pas donne les renseignemens désirés. M. le baron Pasquier ne 
veut pas anticiper sur la discussion 4 quand elle sera ouverte, il dira 
ce qu il jugera convenable. 11 s'élève des débats très-vifs. MM. B. Cons- 
tant et de Chauvelin prennent la parole pour rnotiver leur proposition. 
M. Bourdeau est d*un avis contraire , et demande l'ordre du jour. 
M, Je baron Pasquier fait voir combien est singulière la conséquence 
que l'on voudroit tirer de ce qui s'est passé j comment prétendre que la 
commission n'a pas eu asses de lumières pour faire son rapport, puis- 
qu'elle a adopté le projet de loi sauf quelques modifications? La clôture 
de la discussion est mise aux vois e( rejetée à une forte majorité. M. De*, 
marçay se plaînt de ce que l'on s'est occupé d'un projet de loi qui tend 
à priver tonte la nation du bienfait déjà liberté individuelle, sans que 
Ton ait fait une enquête préalable et solennelle. Plusieurs membres 
de la drpite et do centre demandeot si l'assassinai d'un Bourbon 
ne dispense pas d'une enquête. M. le marquis Doria attribue au chan- 
gement de ministère la privation des renseignrmens demandés, et 
justifie la conduite de la commission. MM. B. Constant cl de Chau- 
velin retirent leur proposition , attendu que la publicité que recevra 
cette discussion est plus que suffisante, 

La chambre se forme en comité Secret. M. Bcau*éjour propose 
qu'une humble adresse soit faite au Roi pour demander la convo- 
cation des collèges électoraux dont la députation est incomplète. 
M. Manue\ développe sa proposition relative à l'organisation du juri, 
M. Jacquinol-Parupelune applaudit au zèle de l'orateur y mais il pense 
que se proposition. n'ampim aucun résultat. M. Lizot voudroit que les ( 
chansemens désirables y fussent indiques plus spécialement. M. 4e 
Villèle trouve la proposition expliquée très - clairement , et c'est pour 
cela qu'il s'oppose à son adoption , attendu qu'elle assureroit l'impu- 
nité des crimes et des délits. M. Lambrecbts appuie la proposition. • 
On fermé la discussion. La chambre prend en considération la de- 
mande de M. Manuel , et ordonne l'impression de ses développemens.' 

Le 4 mars, la chambre a renouvelé ses bureaux. Les membres com- 
posant la commission des pétitions qui doit entrer en exercice le 10 
ac ce mois „ sont r MM. le comte de Bruyères-Chalabre , Legrave- 
rend, Saulnier, Cornet-d'incoun, le baron d'Herlincourt , le comte' 
d'H.tutefeuille, le comte Stanislas de Girardio, Mousnier-Buisson et 
Bédoch. La comission pour l'examen du projet de loi sur les journaux,, 
est composée de MM. Lizol, Froc de la Boulaye, Savoye-Rollin , le^ 
baron de Salis, Mestadier, Blanquarl-Bailleul , Camille Jordan. , de 
Cardon uel, de Chauvelin. 

Le G, M. Mol lien, président delà commission de surveillance de 
la caisse d'amortissement et de celle «tes dépôts et consignations, fait 
no rapport au nom de cette même commission, et met sous les yeux 
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Pa «sembler les opérations de là caisse; ri rf i*,, Farooflisfemcnt 
a disposé de 67 ojïllidns, el é racheté plus de 4 million* dé fentes. 
La chambre ordonne l'impression et ht distribution du rapport. M. le 
président de la chambre donne Ifi hirr (Tune lettre, dans laquelle 
M. le ministre des finance* propose de nommer 4 une place de mena- 
nte de la tuante commission , laqnrtîe est vacante depuis sa nominW 
lion au ministère. On >m ocenpcra après la discussion snr lé projet 
de loi concernant la liberté individuelle M. de Cotton fait on rapport 
sur des jteiitions d«i peu d'intérêt. M. Labbry de Pompièrcs développe 
vihe proposition qn il a soumise samedi à IVxntnen des bureaut, et 
dâns laquelle II demande qu'il sôit disposé à id*é de l'urne des votes 
ufi regifctré sur lequel ch u rue votant s'inscYiroit avant de déposer son 
rote, et «tût le nombre des voUh* sott irroclamé a Tant de compter !e 
nombre des boules. Celte pronosmdn est rejeter par Ir rété droit et 
une grande partie des dent centres. M. B. Constant pense que deux 
secrétaires suffisent pour tenir note des" membre* h mesure qu'ils s*ap- 
jtforbeu* dû bureau, et propose de nommer a l'instant môme une 
commission qui présentera le lendemain un travail set cet objet. M. le 
président observe que ceUe demande tst contraire au reniement. 
m. 6. Constant présente si proposition rédigée. W. CasSaigootles Van- 
pùîe , et vole pour le renvoi à l'examen des bureaux. La chambre là 
prend en Considération , et' la renvoie aux boreuox qui nommeront 
une commission à cet é«ard. 

On passe à la discussion du projet de loi concernant la liberté fhàîfrU 
duel le.. M. Legravercnd regarde ce projet de loi comme ihconstitotlmi-* 
ne) et inutile. M. de CardonnH, dort le discours est lu par M. Bouchon, 
se résout avec peine à adopter te principe du projet de loi; mars fa gravrtë* 
de* circonstance* lui narott deroir remporter sur toute antre considéra- 
tion. L'audace des factieiri et le sourerjir d'un grand crime sMueUer* 
dés mesure* sevèreîl. L'oratenr Jrfdposr donc quelque* noutrâni ameift- 
demrns,com me ppr exemple que la dnru'e dè l'emprisonnement ne pourra 
excéder cinq mois et que Fa loi n'aura d'effet que dans ta capitale, et 
dans un rav<-.ti de quarante lienes. M.' Il générât Ko v combat tout l'en - 
sei ible de la loi dans un tliacquré 0/1 ,fl témoigne soû hn. renr pour lé 
dernier attentat; il convient que la division des esprits est portée au 
comble, m - is il regarde Ira mf-utes pfnpo«crs comme îrrjù rieuse s \>ouî 
la nation. Des applaudissement éclat» nt dans les trbunes hautes; M. dé 
Castelbajac demande qu'ils soient repri/nés , et Hf. le président donne 
des ordres à cet cçârd. M. DetW* 1 défend le principe du projet de toi, 
et propose quelques modtficatiops.M. deCobrvoisier est plein de véné- 
ration et d'amour pour la dynastie, mais il se résigne an soupçon qaé 
son vote actuel pourioit piôvtîqtrrr contre" lui j il trouve trop d*art>i- 
traire dans le projet de loi. Comme p^mcnHer, il t'adoptt f ou par la 
confiance qu'il a dans tes ministres; tnaftrnfi 'député ne vote pas par 5 
de semblables considérations. D'ailleurs, *fv It.tluc èc Bt-rrv mourant a 

Sardonné à son assassin, «'t ce crime n'est pas le crime de la France, 
f . de Courvoisîer propose donc de «. Mfeiridrè 1rs arrestations arbitraires 
aux complots contre le Rot et la famille royale , et d'écarter les autres. 
La suite de ta discussion est renvoyée au jour solvant. 
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Conférence sur f Usure, adressée aux gens du monde £1 ) . 

Let écrit, qui est sons la lui nie de cLscouii, 
mais qui ne paroît pas avoir clé fait pour être pro- 
nonce , a clé inspiré par un zèle très - vif. TJau- 
teur tonne coulre l' usure, et la regarde comme/ uqe 
des causes de nos malheurs. Il poursuit les usuriers 
en des termes pleins d'énergie , et déplore les suite* 
de leur impitoyable cupidité ; puis il ajoute immé- 
diatement que l'usure est tout profit au-delà du prêt. 
C'est en effet la définition d'un grand nombre de 
théologiens; mais il faut convenir que, dans l'usage 
ordinaire., le mot odieux d'usuriers ne s'emploie que 
- pour ceux qui, ne se tenant point au taux de l'inté- 
rêt autorisé par la loi , profitent du besoin des au- 
tres pour les rançonner, et pour tirer de leur argent 
des intérêts exorbitans. Or ces excès sont délestés 
par ceux mêmes qui croient pouvoir tolérer le prêt 
à intérêt, et ce seroil une bien grande rigueur sans 
doute de les rendre responsables d'un désordre dont 
ils sont le$ premiers à gémir, et d'assimiler ceux qui 
ne dépassent point les bornes prescrites par la loi 
civile, avec ceux qui, ne consultant que leur ava- 
rice, ruiuent l'emprunteur par des vexations arbi- 
traires, et par des exactions immodérées. La plupart 
des adversaires du prêt à intérêt n'ont point confondu 
deux classes si différentes, et ont évité une exagera- 

(1) Brochure in-8°. \ prii , 75 centimes franc de port. À 
Lyon, ches Rusand ; et à Paris, chez Adr. Le Ciere, au 
bureau de ce journal. 

Tome XX 111. L'Ami de la Religion et du Rot. I 
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tion qui n'est conforme, ni à la justice, ni à la eba- 
riié. Noms regrettons que l'auteur dç la Conférence sur 
t Usure n'ait pas eu la même réserve, et qu'il paroisse 
caractériser avec la même sévérité, et envelopper 
dans les mêmes anathèmes, et les hommes cruels et 
scandaleux qui ruinent leurs fi ères par des gains ex- 
cessifs, et ceux qui croient pouvoir prêter en se te- 
nant dans des limites certaines et constantes. 1 

A ce défaut près, qui ne touche point au foud de 
la question, l'auteur suit les principes, et reproduit 
les preuves des plus célèbres adversaires du prêt à 
intérêt. Il cite les passages les plus décisifs de l'Ecriture 
et de la tradition sur cette inatièic, répond ensuite- 
aux objections des partisans du prêt, et renvoie pour 
de plus grands développement aux Conférences de 
Paris, où la question est en effet traitée avec beau- 
coup d'étendue ; c'est un des otwrages que nous avons 
indiqués dans notre Essai historique sur le prêt. Enfin 
l'auteur expose les cas qui. légitiment l'intérêt, tels 
qu'on les trouve mnrqnéiàdans tons les livres de théo- 
logie. Il a placé à la fin de son écrit Ja lettre ency- 
clique de Benoît XIV 7 , comme une pièce décisive 
dans cette controverse ; voye& ce que nous en avons 
dit dans Je mettre Essai. On peut donc joindre cette 
Conférence aux écrits dont nous avons donné la liste ; 
nous profitons de ceite occasion pour avertir aussi 
que nous avons omis dans celte liste une Dissertation 
théologique et canonique sur les prêts par obligation 
stipulative d'intérêts, usités en Lorraine; par le père 
Petitdidier; 1745-1748; in-8°. Ce père Petitdidier 
(Jean-Joseph) étoit Jésuite, et frère du Bénédictin 
de Saint-Vannes, "qui deviul évèque de Macra ; il 
mourut le 10 août 1756. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

Rome. S* S, a tenu , le lundi a 1 février, un Consistoire 
secret, dans lequel elle a préposé aux églises vacantes, 
savoir i à l'évêché de Palestrine , S. Era. M. le cardinal 
Joseph Spina j à fa métropole d'Evora , le père Patrice 
de Si! va, des Hermites de Saint- Augustin ; à celle de 
Léopol , du rit arménien, M. Gaétan Warteresiewicz, 
chanoine et archidiacre de cette église; à celle de Néo- 
cesarée (in part» inf.) , M. Antoine Baldini , Romain», 
chanoine de Saint-Jean de Latratî; à l'évêché de Mon- 
tefiascoue et Coruclo , unis, M* Bon aventure Gazzola f 
des Mineurs réformés Franciscains, transféré de Cer- 
via ; à l'évêché de Cervia , M. Joseph Mazzoïii , transe 
féré de Tivoli; à l'évêché de 'l'erracine, Pipemo et 
Sezze , unis, M. Charles Cavalieri Monassi, chanoine 
de Comacchio-, à l'évêché de Molfelta, M. Philippe 
Giudici Caracciolo, de la congrégation de Saint- Phi- 
lippe de Néri -, à l'évêché de Nu.->co , M. Pascal Ni col aï; à 
l'évêché de Conversano, M. Nirolas Carelli , chanoitm 
primicîer de celle église; à l'évêché de Polenza et Mar- 
aico , unis, le père Joseph liotticelli^ Minime; à l'évê- 
ché deTcivenlo, le père hVrnardin d'Avolio, Capucin $ 
à l'évêché de Transylvanie , M. Ignace des baruns Sze- 
pezy de Negyes , chanoine d'Agria ; à L'évêché de Rennes, 
M. Charles Mannay^ ancien évêque deTrèvesy à l'évê- 
ché de Saint-Flour, M. Paul-Thérèse d'Astro*, précé- 
demment élu évêque d'Orange; à l'évêché du Mans, 
1VL Claude -Madeleine de la Myre, précédemment élu 
évêque de Troyes; à Févêché de Santander, M. Jean 
Gomez Duran , chanoine pénitencier de Tolède , à 
l'évêché de Castelbranco , M* Joachim - Joseph de Mi- 
randa Cou tin ho , chanoine de Coimbre^ à l'évêché de 
Saint-Jacques du cap Verd , le père Jérôme de Marco, 
des Mineurs Franciscains de l'Observance; et à Pévêdié 

1 a 



l t5.2 ) 

de Titopolis (in jhirl. inf.) y M. Nicolas Galto , pre- 
mier dignitaire de la cathédrale de Patti. 

— On a érigé, ïo 8 février, dans l'église paroissiale 
de Notre-Dame-du-Mont , une compagnie de charité à 
J'instar de celles qne saint Vincent de Paul a établies 

.en France; le s dames qui In composent se coucei ieroiU. 
; avec . les curés .cl les.autres occIeM astiques daignés pour 

pourvoir au soulagement des pauvres et des malades. 

W« le cardinal Lilta^a prononcé un discours sur i'utir 

lité de cet le oeuvre. 

— Le cardinal Rusconi , évêque d'Imola , est nommé 
Jégat apostolique à Ravenu.e. » 

Paris. Les obsèques de Ms r . te duc de Berry son* 
fixées au mardi i4; M, IVvêque de Chartres, premier 
aumônier de Monsieur, officiera: M. l'archevêque de 
. Trajanopie» coadju.teur.de Paris, pronoucora l'oraison 
funèbre du . Prince. 

— Le lundi io mars, iJ sera célébré, à midi et demi, 
dans l'église Saint-Germain l'Aoxerroîs -, une messe du 
Saint-Esprit , pour Te tarissement des Enfani de la Pro- 
vidence: M. Pabbé Defarge prononcera le discours; ta 
quête sera faite par M 0 ??».. Perot de Chazeî , de la Bouii- 
lerie et Hochet, i 

— Dans sa conférence du 5 mars, M. l'abbé Fraysr 
si nous a présenté la religion comme la base nécessaire 
de toute morale et de tout gouvernement. Aucun Etat 
; ne peut Mibsisîer sans lois; les loi" sont sans force quand 
les moeurs sont perverties, et les mœurs ne peuvent 
être bonnes si elles ne sont appuyées sur \<es sentiment* 
religieux. Les lois peuvent bieu établir des chatiinens 
pour punir lu crime; mais ont-elles des moliCs nssqz 
puissons pour porter l'homme à la vertu V .peuvent-cljes 
descendre dan* Ips -cœurs pour en extirper les. v4ces se* 
crets? Est-ce la morale humaine qui peut maintenir 
J'homme dans ie sentier difficile du devoir et de la vertu? 
Hélas J le dernier siècle nous a laissé à cet égard de tristes 
exemples. Des sophistes voulurent j\ former la société sans 

4 *¥: < "* 
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la secours de l.i religion; ils cherchèrent péniblement 
à former de*- systèmes de morale, el un »d ? eux (d'A- 
femberl , dans une tel Ire à Frédéric), avouoit qu'il 
♦Huit an clé per des difficulté* insoluble*. lis (louvoient 
de belles maximes, el ne pouvoir ni leur donner aucune 
sanction, lueurs essais n'ont servi qu à monlrer leur im- 
puissance > el le Catéchisme de murale universelle (d^ 
Saint* Lambert ), est par sou immoralité la meilleure 
réfutai ion de leurs préteulions ambitieuses. La • morale 4 
humaine peut produire d<*s actions d'éclat; l'aiguillon 
de l'honneur, le désir de la renommée, peuvent sou- 
tenir un instant l'bomme dans quelques circonstances 
où il se trouve en pinfseuee des autres hommes. Mais 
ta véritable morale, celle qui change les cœurs, qui 
a mort il le feu des passions, qui fait les hommes cons- 
tamment jet solidement vertueux , celle là descend du 
haut du ciel. Le déi-nie n'a pas plus de morale que de 
croyance', ce système si -vanté de nos jours, el qui n'est 
au fond qu'un athéisme déguisé , n'a jamais existé chef! 
aucun peuple, et ceux qui l'ont professé dans ces der- 
niers temps n'ont pu convenir cutrfeux , ni sur ce q<iM. 
fuliott croire , ni sur ce qu'il iaiKM pratiquer. L'ora-, 
leur, en repoussant les objections contre la nécessité 
de la religion, s'est surtout élevé contre celte maxime 
si rebattue, que la religion est bonne pour le peuple. 
Ce morceau, qu'on entend toujours teveé« un nouveau 
plaisir, est un modèle de celle éioqiu'.ntfeîiierveuse qui 
prend sa source dans la chaleur de lame, et daus la 
for-ce de la vérité. Ce sont les grands, au contraire, a 
dit Ifj Frayssinous, qui ont plus besoin de la religion; 
il a cité ce beau passage de. Montesquieu : Quand il 
serait inutile que les sujets eussent une religion, il ne 
le seé'oit pas que les grands en eussent, el qu'ils blan* 
dussent d'écume le seul frein qite puissent avoir ceux 
qui 'ne craignent pas les lois humaines. S'ils secouent 
ce joug , comment peuvent- ils penser que les peuples, 
eouscut'uont à s'y soumettre? Ce passage , et en général 
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HMite celle conférence, ont été d'un grand eBfeL La 
prochaine aura lien le dimanche de la Passion. 
1 Dès qu'on eut reçu à Menu* la nonvelle do PaN 
tcnlatdont la France gardera long-lemp* le douloureux 
souvent*- , M, l'éveque de celle ville annonça un service 
qui fut célébré avec beaucoup de solennité le premier 
vendredi de Carême t cwl-à -dire , cinq jour» api èa IV* 
freux événement. C'est vraisemblablement le premier 
s#rvice ! qui ait été célébré pour le repos de Famé du 
Prince. M» le général Du/on y assista , à la tête du se* 
cond régiment des cuira**iers de la garde. royale, ainsi 
que M. le sons-préfet ; Us t ribunaux « le corps •munici- 
pal , et le plus gram>. nombre des hnbitans, chacun avec 
l'expression de la douleur, et comme fraufé-de ce coup 
funesle. 

— M, l'évoque de Limoges a rendu t le 2 j février, 
une ordonnance relativement au service pour le 
duc de Berry. Celte noble pwlime des svslémes irrélh 
gieux et destructeurs de tout' ordre sovùdi dit le pré- 
l-af, venott de nous faille "passer Soafti pour Rétablis- 
sement de deux nou veaux Frères de* &oùli* chrétiennes 
dan* les paroisses de Wtmt Pierre-eb de Scùnt-Miclu>k 
dans la lettre que S, Jf. /L dàigna nous éertrti. elle 
nous témoigno'U le regret de ne pouvoir, donner, plus 
d'extension à èa générosité* Conformément, a cette or- 
donnance, un service a été célébré dans l'église cathé- 
drale de Limoges, le lundi 2b* février. La 'messe fut 
précédée du Miserere, psalmodié 1res 'gravement , puis 
du Parce Domine, chanté par trois fois, les bras élevés 
vers le ciel. Le clergé de toutes les paroisses s'étoit rendu 
pour cela à la cathédrale, et quitta le surplis pendant 
les prières ci~des*us. Toutes les autorités avoient été in* 
vitées, et se sont empressées d'assister à cette triste cé- 
rémonie. Le service o eu lieu depuis dans toutes lés 
paroisses de la ville el dû diocèse* M, IVvtque.a de plus 
«i donné qt:e les prêtres ajoutassent' A la messe Li col- 
lecte Pro rtniisiione peeçatorum^ et les a invités à ré» 
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oiter, à l'issue dè la messe, pendant quinze jours, le 
Parce Domine , avec le verset et l'oraison. 

r** Le gouvernement des Pays-Bas se montre fidèle 
à mi ivre le système bizarre et vexatoire que nous avons 
/ déjà signalé plusieurs Ibis relativement à M. l'évêque 
de Gond. Il ne veut j)as permettre que rien se fasse 
au nom de ce prélat, ei il suppose que son autorité 
spirituelle n «fessé pa.r le jugement. rendu contre lui. 
L'année dernière , on avoit lu publiquement dans 
les églises un Mandement pour le Carême, donné par 
les grands vicaires de M. de Broglie. Cette année, le 
baron de Lobn , gouverneur de la France occidentale, 
a été chargé par le directeur général du culte catholi- 
que d'empêcher de semblables publications, et de dé- 
noncer ceux qui se les permet! roieut. Une autre cir- 
culaire a pour objet de tourmenter les religieuses , et 
de déclarer qu'elles ne peuvent émettre leurs vœux en 
présence des délégués de M. l'évoque; que si elles le 
font, elles s'exposeront à être ii remissiblement séparées 
de leur communauté. Les catholiques sont très- sensibles 
à ce sysiCme de chicanes, qu'ils trouvent aussi misé- 
; rables que vexatoire», et d*iit on est même forcé de 
se départir dans la pratique* Ainsi on a vu dernière- 
ment M. l'archevêque de Matines Taire une ordination 
nombreuse de sujet* du diocèse de Gand, qui n'avoient et 
•ne ponvoient avoir de démissoires que des grands vi- 
caires de M. l'éveque de Gand, le chapitre n'ayant au- 
cun litre pour s'emparer d'une juridiction qui n'est 
pas vacante, et s'étant refusé constamment à toutes les 
tentatives qu on a faites à cet égard. 

— Un trait de charité de M. Wigex, évêque de Pi-» 
^ ne roi , mérite d'être connu, il se trou voit dans sa ville 
épiscopale un jeune homme, nommé Banous, qui al- 
ioit être mis à mort pour crime de fausse mon noie. 
Ce jeune homme étoit protestant; mais, cédant à la fin 
aux instruct ions d'un ecclésiastique zéléj il déclara qu'il 
renonçait au protestantisme, et demanda à être admis 
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dans l'église catholique. M.-1'étfAque, instruit de ce' fait*, 
et n'écoutant que la charité pastorale, partit de nuit 
pour Turin, et eut la consolation d'obtenir du roi la 
grâce du coupable. Dès le lendemain, il étoit de retour 
à Fignerol , où «on premier soin fut d'aller à la prison 
et d'en faire sortit le jeune boni me, qui bénit son bien- 
faiteur, et apprit à connoitre par-lfc l'esp» U de l'Eglise 
dans laquelle il vient de rentrer, 

y a 1 ' . ' ■ . i . ... ■ ii 

4 * 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. M* e . la duchesse de Berry a remis à M. Br.« 
ron , médecin de Mademoiselle, une boîte, en or qui avait 
appartenu à son malheureux époux, pour, le remercier des 
soins qu'il prodigua au. Prince dans la fatale nuit. t 

, — Le Constitutionnel , du ii févrjer dernier, annonçoit 
qu'une pétition , en faveur de la Charte. et de la loi des élecr 
tions, a voit été adressée à la. chambre par trente-deux offi- 
ciers du génie et d'artillerie employés à Metz. Aussitôt que la 
connoissance de cet article fut parvenue à Metz , tous les of- 
ficiers d'artillerie se réunirent chez M. le maréchal de camp 
Daguereaa, ledt commandant, et la* -prièrent de faûxè de* 
mentir cet article- en ce qui les concernoit. Les officiel* d a 

génie firent la même démarche auprès du maréchal de camp 
abatier, inspecteur y signèrent individuellement une déclara* 
tion portant que chacun d'eux étojt étranger à cette pétition-, 
et saisirent cette circonstance pour ex primer, dans une adresse, 
la douleur et l'indignation cjue leur a inspiré l'attenta^ de 
Louvel. Le fait, rapporte depuis par le Constitutionnel, s'est 
réduit à quelques jeunes élèves de l'école royale d'artillerie 
et du génie, qui se sont laissés entraîner par quelques partir 
Culiers, et ont donné leurs signatures. 

4 Le chapitre de Besancon a exprimé, dnns une adresse 
au Rot, ses sentimens êt sa douleur sur" le Crime qui vient de 
frapper un Bourbon; il sîgoalc les sinistres projets de Fim- 
pié:e r? et se flatte qu'ils seront déçus, et que le ciel perpé- 
tuera une race auguste pour Je bien commun de la religion 
et de la monarchie. L'adresse , que nous sommes fâchés de 
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ae pouvoir donner toute entière , finît ainsi : S*ns ces*e,uou.4 
élèverons vers le ciel nos mains suppliants , afin que. V. M. , 
environnée de la lumière ei revêtue de la force d'en haut , 
triomphe également par la sagesse de ses conseils et la fer? 
mêlé de ses résolutions , des ennemis da la couronne et des 
ennemis de l Eglise. Cette adresse est signée de MM. Love 
et Tbarin, vicaires généraux; Grappin , Bolot, Ordinaire , 
le Maillot , Cogoet , du Poirier, Caboud , Rivière, chanoines 
titulaires; Itleney, Deuizot, François , Rident , Gonin. chu* 
noines honoraires. 

— Le maire et le conseil municipal de Saint-Flour disent , 
dans leur adresse au Roi : Sauvez-vous et sauvez-nous. Sire ; 
fions osons vous en conjurer par tous les malheurs de votre 
auguste famille , c/ par r inébranlable fidélité de vos sujets . 

— Le % *le ce mois , un affreux dé.iaslre a répandu la cons- 
ternation dans la ville de Bordeaux 11 éloil. cinq heures du 
soir, et on alloit commencer fe salut, lorsqu'un obélisque, situé 
au-dessus des tours de la cathédrale de Saint-André, frappé 
d'un coup de foudre, s'écroula* du coté de l'église, et sou poids 
éoorme creva une partie de la voûte. Aussitôt toutes les 
)>ersormes qui se trou voient sur le lieu furent ensevelies sous 
•ries monceaux de pierres. Au premier bruit de cet événement 
tas autorités civiles et militaires se rendirent en toute hâte à 
l'église. Un détachement d* troupeWbrma un cordon autour 
île l'église, afin d'établir un passage pour transporter les 
jçorjisj et administrer les secours.de la religion à ceux qui 
respiraient encore; et toutes les personnes qui éloient pré- 
sentes travailioieut avec ardeur à déblayer les décombres. Ou 
a remarqué dans celte triste circonstance le zèle du clergé et 
des Sœurs de la Charité. Les travaux furent interrompus' 
plusieurs fois à cause des éboulemens qor continu oient tou- 
jours. Le déblai n'a été terminé que le lendemain à midi.' 
Le nombre des morts est de treize, parmi lesquels plusieurs 
personnes attachées au service de l'église; quelques-uns 
e'loiçrit si mutilés qu'il a été impossible de les reconnoitre. 

— M. le comte Shée, pair de France , est mort le 3 au» 
matin , après une longue et douloureuse maladie. r 

r*rr Les nouvelles de Bayonne et de Bordeaux sont assez 
alarmantes sur la situation de l'Espagne. On prétend nui* 
^'insurrection a gagné ctf Galice. Les feuilles libérales ne pat - 



* 
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îeiîil que des progrès deHiego, de la marche incertaine du 
gouvernement, -et du découragfmen t des troupes iidèles. il 
faut a (fendre encore pour connoî lie la vérité; la gazette de 
Rladrtd ne donne que de* nouvelles déjà anciennes ou peu 
importantes. 

' — Le gouvernement hanovrien s'occupe de l'organisation 
des églises catholiques du royaume. Une ordonnancé rendue 
prescrit la restitution de tous les biens des églises . et des do-* 
talions réunies au domaine. On a donné de semblables ordres 
au sujet des biens de l'évêqué d'Osnabfuck. 

Thistîewood et sept de ses complices ont été transférés 

clans la prison de la Tour de Londres, comme prévenus do 



« haute trahison. On a pris à leur égard toutes les. mesures de 
sûreté possibles, et Ton croit que des révélations importantes 




quatre semaines 



CHAMBRE DES PArpS. 

Le g, M. le du ç de Fit x James soumet à la chambre quelques ob- 
servations en réponse à celles qu'a présentées M. le comte Dargonr , 
dans In dernière séance. I*ordre dn jour appelle la discussion du projet 
de loi relatif à la libération des différente» classes d'acquéreur* de biens 
nationaux* M. U comte Landais motije un ariide addhihnUét V H«* 
S poi^r butirassurer davantage I aux concussionnaires <hs dpnjainê^ na- 
tjonaoxv autrefois connus s^us le nom rte petits, domaines , les droits 
résuhnns pour eux des ordonnaucos et édits de t566, 170a Cl 1.708. 
Cet article, est écarte par la question préalable. Les différén* article* 
du projet sont admis sans amendement. L'ensemble de la loi a réuni 
i t6 voix sur n8 A-otans, et l'adoption a été' proclamée par M. le pré» 
aident. M. le duc d'Albuferra paie un tribut d'éloges à la mémoire 
eV feu. M. le maréchal Serrurier. La chambre ordonne l'impression 
de son discours. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 7, M. le général t'oy fait un rapport sur plusieurs pétitions qui 
sont renvoyées , sans discussion, aux ministères coftntK'tens. On re- 
prend la discussion sur le projet de U»i concernant la liberté indivi- 
duelle. M. Chabron de Solilhac pense que la chambre ne peul rrjc- 
1er ta prôpofition royale; que le crime de Lonvet soit ïé fruit tfuoc 
inspiration, on quM soit isolé, il n'en appartient' pi» >' Moins à la 
faction qui inonde la société de ses doctrines empoisonnées 3 lea 
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homme* qui méronnoissent l'existence d.« Ko» 4" ciel *nnt les »ny 
pW*&i Inn-mis d. s ro,s de la UT*. L^orHrlif 

a presse tomme de. can.es de nos maux. U repousse " «^«J* 
que Ton oppose au projet de loi; la Uv rtea pen bien plus ««vent 
parle* excès de la licence et de l'anarchie P*r es *nvah«»e- 

L-usdu pouvoir. Pilules imprudens, a-t-il dit , abandonnenei-vo s 
le vaisseau de l'Ktat à la fureur de* t.m(WHe» f et refuser.et-vous d< 
..Mer a la mer une partie de la cargaison po,,r sauver l équiper- . Il 
Voie pour le proptde loi. M. Marlin de Graj réside le projet de » 
comme un acte d'accusation que le minière au md.eu de la desola- 
tien, publique, a propose contre la nation. Il fe* nn 1**^* 
de la liberté, il U ciit-quc de l'ancien re^.me : la seule etnH- 

c ulr affaire rie la Imite Unig.nitu* oA/rm/e par h* /< - 'tes a-t-il ail , 
Sn.no" lettres <h racket furent lancées contre les M* hymtl **S' n * f u 
r .yaume. Les Ànghvs ont depuis des siècle* un acte d habeas corvm , 
qui garantit la liberté individuelle , et 1rs rrançois, au 19 - siecie. 
u'onï aurwnc garantie ponr la <oreté de leurs personnes aoua le rè- 
gne d'un Ro, constitutionnel , ils sont encore régis par les lots de Duo- 
Sparte L'orateur cite les noms de plusieurs personnes qui ont lan- 
L£ long temps on prison avant d'être rgee S le marquis de M^reuil 
les prévenus dans l'affaire du /ton dormant, dans celle ^de l épingle 
«lire, et il termine en conjuraol pathétiquement la chambre, au nom 
de la patrie , de repousser nn projet de loi aussi funeste. , . 

M. le comte Sin.con, minière de l'intérieur, s'etonne de la chaleur 
0\ de la véhémence avec laquelle quelques orateurs repoussent une 
1 u temporaire qui fut accordée en 1817. H écarte les imputations exa- 
gérées dirigées contre le ministère; inquicte-t-on la masse des citoyens 
en no. la ni des lois contre ceux qui préparent ou commettent des cri- 
mes? La suspension de Yhabcas corpus esi un des moy. ns nécessaires 
de gouvernement dans les pays metltt où la liberté individuelle est la 
plu* respectée. Indépendamment de l'événement du |3 février, la loi 
relative aux journaux devoit être proposée. L'orateur entre plus aYaot 
d - ns la discussion, et réfute les principales objections coulée le projet 
de lot. Les Anglnisqni n'aiment pas moins que nous leur « Inrte et \vut 
liberté ont en moins d'un demi-siècle snspendn dix fois Vhabeas cor- 
pus. Il rappelle l'effet salutaire que produisit la loi de T8f7,et fait yo:r 
nue celle loi est aujourd'hui l'objet des vœux de la nation entière; 
1.1 preuve en est dans les nombreuses adresses qui arrivent de toutes 
parts. On demanda une enquête ; faul-il qne nous appe lions devant 
vous le corps du prince assassiné? Le ministre est interrompt! par de 
violens murmures du côte gauche. M. le président rétablit l'ordre Le 
ministre continue : les terreurs des bons citoyens ne sont pas chime- 
riques ; elles sont justifiées par les horribles propos qui ont été tenus , 
par la Joie féroce de plusieurs individus, par les nouvelles alarmantes 
f |u. Ton répand de toutes parts, parla multiplication des signes il 
« mMêmes du dernier gouvernement, par les chansons qui en rap- 
pelant le. souvenir. M. le minslre descend de la tribune an mili- u de? 
marques d'approbation. M. de Chabrillant dem nde l'impression de 
son discours. Plusieurs membres de U gauche .V j opposent, M. Icpré- 
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sjdenl .déclare que le règlement décide la question , en disant que U 
chambre ne fera imprimer que les rapport* des comroisximis et loi 
discours en matière de Gnauces. M. Baslerrccho, qui parle pour U 
première lots, a la chambre , s'annonce comme plus familier avec les . 
questions de commerce çt d'administration départementale , qu'avec 
les questions politiques ; après quelques dations historiques qui ont 
cause quelques mouvemens d'hilarité dans la chambre, il vole le 
rejet du projet de loi. M. de la Bourdonnavc croit qu'il ne s'agit 
pas de savoir si la loi propose© donne plus ou moins 'd'arWaire; mai» 
si cet arbitraire est réclamé par les dangers de l'Etat 'Ces danger» sont» 
manifestes: tout le prouve, le débordement de* écrits siidUie*» , *ee 
bruits si ni sues, l'audace des gens de parti , leurs menace» f 1^ vcxatiou» 
côntre les niiss;onnaircs. Il vote pour le projet de loi. M« B. Constant 
voit.avec peine qu'après avoir fait quelques .pn* dans la carrière 
liberté légale, on est repoussé par une autorité, pour le moins aveugle; 
clans le chaos de l'arbitraire ; son courage est presque abattu. Il se- 
plaint de ce quehs députati.jns de quatre dépaiteraens restent mut lé. s, 
quand il s agit de détendre la liberté de leurs habitans. 11 opiK>sc à 
MM. de Villèle, de Castelbajac, Josse-Beauvoir et de Labourdonnayc; 
les discours quMs ont prononcés dans les séances précédentes contre 
Je» lois d exciption, et après avoir combattu rensemble du projet de 
loi , ilen vole le rejet. • 4 v 

Le 8, la chambre entend un rapport de M. Bédoch sur diverses péli* 
tions peu importâmes. On passe à l'ordre du jour, qui est la reprise de 
la discussion sur la liberté individuelle. M. de Bonald déclare que sort 
devoir lui lait seul surmonter la répugnance qu'il éprouve à parler dans 
la chambre , après ce qu'elle a entendu la veille , et à racler la voix de 
la raison et de la vérité aux exagérations de la passion et de l'erreur. Il 
soutient que la question n'y a pas même éié discutée, et ne craint pas 
d avancer que ce n'est pas nne exïépliuo à la lot positive que l'on de- , 
inande, mais une exception à In loi naturelle, que l'on veut faire cesser," 
L orateur *e livre à des Considérations profondes et lumineuses , et 
prouve que la mesure proposée par le gouvernement est non-seulement 
légitime mais nécessaire et même insuffisante. C'est avec des lois sé- 
vères qu on fait des peuples forts, comme c'est avec une discipliné 
se v ère q u on fait une bonne armée. Jamais l'honnête homme n'a re- 
doute la sévérité des lois criminelles j et quand il est appelé à les faire 
il ne doit pas penser qu'il puisse en être jamais la victime. L'orateur 
vote jtour l<^ projol du gouvernement , en se réservaul de voler sur les 
amendemens. M. de Villcvéque parle dans un sens opposé. M. de Vil- 
lèle a peu de confiance dans ('milité des lois d'exception : mais pénéiré 
de la gravité des circonstances, il avoit cru pouvoir se bornera volet 
et» laveur de là loi proposée, sans être oblrgé de développer son opi- 
nion. L'honorable membre réfute quelques sopbismes qui lui paroissent- 
v i avoir pas été épargnés clans cette discussion, surtout celui-ci, que 
1 on. compromet la liberté individuelle de tous les François, en livrant 
le droit de les arrêter à l'arbitraire des minisires. Kc voyez-vous pns v 
') l il, que vous seuls , en faisant celte application à la généralité des 
1 rançois, vous vous portez leurs accusateurs, cl douue* le nom de ; 
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untinn k une poignée 1 de factieux. i\l de Villèlc s'étend sur \tk dangers 
que peuvent amener la loi actuelle des élections, sur la licence de la 
pressa cl le juri , tel qu'il est organisé • il montre combien notre Situa- 
tion est plus grève et plu-, alarmante que les anncVs précédentes, cl 
combien il est instant de prendre, contre 1rs prtidioalenrs de niuu» 
vaises doctrines , les mesmes <jui n'ont éié précédemment que trop 
employées contre les royalistes : il tinit par une péroraison Jla- 
qucnle et judicieuse Sur Ùt4 prétentions des hommes de parti. 
M. tic Laf.oeilc reproduit des argomens déjà présentés par pUi* 
sieurs membres du côte' gauche; il ir»\ite |r ministre à s'expliquer 
clairement sur ce qoM entend par dnrlrims pernii ienses : ce .sont 
peut-être, njoule-l-il, en faisant allusion a un discours d'un minis- 
fre, re «ont peut-être les principes consignés dans \a déclaration des 
ftmits de C homme. L'orateur montre d'un, côté la révolution f*ite 
moc ses avantages moraux, politiques et -matériels; de l'autre, la 
contre-révolution à faire avec s» s privilèges et ses périls. Plusieurs 
membres du rôté droit crient à l'or. Ire. M, I»- Lafayctte conclut flin^i : 
M^mbrr de l'assemblée des notables, il y a trente trois ans , j'ai le 
premier demandé l'abolition des lettres de cachet; je vote aujourd l«ui 
contre leur rétablissement. 

M. le baron Pasquicr répond qu'il n'a point entendu par l?s docirincs 
pernicieuses Ut'' déclaration des droits de. Vho y mme , mais qu'il doit 
dire que cette dcefaration n'ayant pas été accompagnée d'une déclara- 
tion (le devoirs , fut une des plus grandes imprudences du commenee- 
menl de la révolution. Il repousse avec force l'accusation de conirc- 
révoluiion. Ceux-là veulent encore des révolutions , qui fomentent ,1e 
pareilles calomnies; c'est av< c ce mot , qui relenlissoit si souvent à I* 
tribune de la convention, qu'on susciloit les plu-, grands crimes, qu'on 
a fait périr tant d'hommes irréprochable^, et qu'on attira sur la France 
les plus horribles calamités.' M. tt. Constant veut répondre à M. Pas- 
rruirr, mais ses voisins lui font observer que l'ordre de la discussion 
s y op|>ose. M\ de Corcelks s'élève contre le projet de loi; vétéran des 
proscriptions, comme il se nomme lui-mémo, il ne parle que de pros- 
criptions; il répète le nom de M. Pasquicr, avec un accent qui pa- 
fOfl tenir de l'ironie. De vioh ns murmures éclatent au côté droit et 
au centre. Plusieurs membres demandent qu'il soit rappelé à - l'ordre. 
Le côté gauohe s'y oppose. M. de Corcclles poursuit, etsç plaint de ce 
que la garde royale est rappelée autour de la capitale. M. le comt« 
d'Ambrugeae, insiste sur le rappel à l'ordre. M. de Corcclles se résume, 
et vole le rejet du projet dsJot comme attentatoire à nos libertés, ca-' 
lomnieux pour la France, et provoquant à la guerre civile. De nou- 
veaux murmures se font entendre. M: de Castelbajae croit qu'il fait son 
devoir en appuyant le projet de loi, et qne le ministère fera sans doute 
le sien ; si les adversaires du projet de loi trouvent que le crime supposé 
solitaire n'est pas un motif suffisant pour la suspension temporaire de 
la liberté individuelle, il les conjure de fixer le nombre des crimes 
nécessaires pour prendre des mesures eitraordinaires. M. le président 
annonce qu'il vient de recevoir une lettre dan» laquelle M. B. Constant 
damande que les bureaux se réunissent demain, avant la séance pw- 
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hlîriur , pour nommer vue commission qui fera un rapport sur la pro- 
position qu*il a développée le 6. Il s*éJcve de nouveaux débats Ua 
grand nombre de députes sortent de la salle; MM. Paginer vt Roy 
sortvntanssj. On va un» voix, après deux épreuves douteuses r le résolut 
du scrutin a été de i,p votans : n>5 boule» blanches cl 3? boules noires* 
, .Le D, avant I ouverture de la séance , les bureaux se sont occupe» 
de 1a proposition de M B. Constant , laquelle, ne poile pa> seulement 
sur un nouveau mode île contrôle pour le scrutin f mail encore a jtour 
objet d'empêcher que le président ne soit libre de laisser plus ou 
moins d'intervalle entre les séances. On nomme une commission 

Ï>our faire un rapport sur cet objet; les commissaires sont : MM.'Cba- 
►rol de Tournoèl , Trrnaux , Keratry , Former - Saint - La i v # 
P. Constant^ BlanquartBailleul, Delesserl, Verneilh -Puvraicau* et 
Cas. Perrier. M. Jobcz fait un rapport sur différentes pétitions qui 
offrent peu d'intérêt. On r> prend la discussion sur la liberté indivi- 
duelle. M. Toupot de Bévaux examine si dans la supposition «pie le 
crime de Lnuvel soit le résultat d'un abominable complot* U devient 
par cela même nécessaire de recourir à des mesures extraoedinaiic» ; 
il pense que le Code pénal suffit à presque tous les cas. Toot en vor 
tant pour le projet de loi, il voudroit qu'on retranchât le mol de 
machinations , et ceux de complots contre ta silreté de CEtai 9 ainsi 
que la phrase qui permet aux ministres «le faire arrêter sans qu'il y *H 
nécessite de traduire les prévenus devant les tribunaux, et il demaude 
que la loi cesse de plein droit un mois anrés l'ouverture de la session 
prochsine. M. Bignpn assure que quand même le ministère, qui » 
proposé en un même jour , aux chambres, trois projets de toi des- 
tructifs des droits les- plus chers, auroit mérité de ta France une con- 
fiance sans bornes, on anroit dû encore repousser son agression, lorsr, 
qu'il est venu , dans le délire 4e U douleur , proposer l'enchaînement vTj 
«U nos libertés. De tous les crimes, l'assassinat est celni que le ca- ,j 
raclère Iran cois repousse avec (dus d'horreur, et c'est ce p«uple que 
des ministres, plus qu'imprudens, semblent , par ta nature du prop v 
de loi qu'ils présentent, dénoncer à l'Europe entière , à traduire à ta 
barre du ^eure bumain. C'est attaquer en même tenir* l'honneuf 
«Je la famille royale comme celle delà nation. L'orateur, dans sa 
frayeur , voit la révolution recommencer et la terreur reprendre son 
cours. 

M. Lainé établit d'abord la nécessité des mesures d'exception qui , 
dans les grandes crises , sont lei seuls remèdes qui puissent sauver U 
constitution. L'histoire prouve que dans beaucoup de pays, la liberté 
publique a péri faute d'une ressource semblable. Ûn préserve les ins- 
titutions, les libertés, en donnant plus de force i l'autorité spéciale* 
ment chargée de les transmettre; anx frayeurs qu'on montre, on di< 
roil qu'on va incarcérer tonte la nation , et ourdir au nom de la cou- 
tonne un vaste complot contre tous les François. On dit que c'est le 
fanatisme politique qui a conduit l'assassin j il est donc avoue que ce 
sentiment ne s'empare de l'a me qu'à la suite des discours , des écrits . 
des imprécations qui le soufflent. Il, y a donc des bouches, il y a 
donc des écrivains qui ont répété à Louvel que les Bourbons dteien» 
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df« tyrans, et qu'il eïoit beau de délivrer la patrie Je (ris ennemis. Tout 
prouve que le crime-de Louvel est un crime de génie , et qu'il n'est 
pas probable qu'un garçon sellier en eût prémédité la profondeur* et 
calcule les *uiies. Le caraetrVe seul du cr'rme est pour la société* d'un 
symptôme effrayant \ d révèle de» péril 1 * étranges qu'on ne peut con- 
jurer que par don loi* plus puissantes. <>uand môme l'attentat de Lou- 
vel seroit isole' , il n'en a pas moins été enfanté par des causes toujours 
fécondes, et prêtes à produire de semblables monstres. Demander 
pour quelques mois des restrictions à la liberté individuelle, proposer 
de modérer pour quelque temps la liberté de la presse, vouloir le chan- 
gement de la loi des élections, ce n'est pAS demander des instrument 
de contre-révolution. L'orateur réfute ses collègues qui ont parlé de la 
suffisance du Code pénal et du Code criminel. Il suffit que J -s mc- 
SUres soient demandées à sa conscience , pour que sa conscience le* 
reçoive. M. Méehin croyoit que les eclaireissemens promis par le mi* 
nistère seroienl 'graves; il s'atlendoit qu'on alloit découvrir quelque 
nouveau Catilina ; la loi proposée lui cause de fortes alarmes ; il ne 
désespère pas de son pays; mais si les vaux qu'il lui inspire étoient 
trains, du moins son nom ne seroit pas grave sur les chaînes de set 
concitoyens. 

M. de Corbiéres est pénétré' de la nécessité de la loi proposée. Il 
s'appuie sur l'imminence du péril, sur l'audace des écrivains qui ap- 
plaudissent a ux progiésdelâ révolte dans n ne contrée voisine. L'o* 
rr. leur se plaint de ce qu'on a envenimé les paroles par lui prononcées 
dans une occasion mémorable.- Oui sans doute, a-t-il dit, je ne crains 
pas la contre- révolution , si on entend par-là cet heureux changement 

3ui nous a amené la restauration de i8i4j mais je crains le retour 
«t l'anarchie, de la licence punie par 1'escJaVage, ou l'esclavage 
puni par la licence. Le pouvoir, a dit ML de Corbiéres en finissant , nef 
manque jamais découragent adversaires q'ttand il est près de »a chute; 
le pouvoir, en 1789, fut (Mf'le aux leçons qu'on «t lui épargnait pas; 
le monde sait le reste. M. Dupont (de l'Eure) redouleroil les effets 
de ; la loi proposée entre les mains d'un ministre dont Pimpai lialiié 
ne seroit pus suspecte. Que seroii-cr si l'exécution en émit confiée à 
un homme qui attachât moins de prht à cette vertu? L'orateur «e veut 

3ue la dictature des lois, et jamais celle îles hommes, pas même celle 
e Catilina ou de Cicéron, et aime mieux encouru toutes les chance* 
de la réaction que de s'exposer aux remords de l'avoir favorisée. Le 
côte droit et le centre demandent la clôture de la discussion. Le côté 
gauche veut qu'elle continue. La clôture de la discussion est mise aux 
voit et prononcée à une forte majorité, malgré les réclamation* de 
MM. B. Constant , Demarçay et de Corée! les. M. le présideut an- 
nonce à fa chambre qu'il va écrire au grand*maîlre des cérémonies 
au sujet de la grande dépuUlton qui doit assister aux obsèques de 
Mf r . le duc de Bcrry. 



Nous avons vu plus Haut que, suivant uri bonorablr dé- 
puté 9 dans la seule et ridicule affaire de la huile Ùnigcmlus, 
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tfttfttre*1>ingt mille lettres de cachât avoient été lancées contrh 
ftfs plus honnêtes gens du roj'aume. Il est sûr que quatre-vingt 
mille lettres de cachet c'est beaucoup ; mais je soupçonne que 
M. Martin de Gray ne les a pas comptées. 11 en est sans douté 
de ces quatre-vingt mille lettres de cachet comme de ces 
quatre cent mille protestans expatriés par suite de la révoca-* 
|io!i de l'édit de Nantes. Ces rtoinbres ronds font de l'effet 
dans un ^discours , et il seroit par trop rigoureux d'obligei 1 
l'auteur à donner ses preuves. Il trouve riaicute toute cotte 
affaire de la bulle Um'genitus, et il y eut effectivement bien 
des choses Hdivules dans ce qui se passa alors. 11 est pro- 
bable que M. Martin de Grày seroit le premier à l'ire de la 
forme et du tond d'un grand nombre des écrits qui pull u- 
loient alors ., et de l'entêtement des gens de. parti , et de leurs 
miracles, et de leurs prophéties , et de leurs convulsions* 
Car voilà les œuvres des honnêtes gens que I on poursui** 
voit alors ; et il est touchant de Voir le tendre intérêt qu'un 
député libéral témoigne pour les admirateurs du diacre Paris, 
pour les fanatiques qui hantaient le cimetière de Saint-Mé- 
dard, qui faisoient le métier de convulsionnaires, qui cruci* 
rioient, etc. Puisque M. Martin de Gray déteste tant tout 
ce qui gêne la liberté , il auroit pu , sans remonter à cent 
ans , se rappeler ce que nous avons Vu de nos jours. Ce 
h 'étaient, plus des lettres de cachet, mais des décrets en 
masse nui portaient la peine de mort ou la dépoilaliou 
contre des milliers d'individus. On ne se domrojt pas la 
de proscrire par des lettres spéciales; cela eût été 
lonç ; on engloboit toute une classe dans une condam- 
nation générale. Un seul décret pour les nobles , un pour les 
prêtres , un pour les émigrés , cela étoit plus exoécbtif. Les 
lettres de cachet d'autrefois se bornoient le plus souvent 
,â un déplacement ou à un exil; mais dans les beaux jours 
de la révolution , on vous envoyott à Cayenne ou à l'écha- 
faud, ou bien l'on vous mettait dans un bateau à soupape 
ou à la bouche d'un canon. Voilà ce dont les libéraux ne 
parlent point. IN sautent à pieds joints sur la révolution , 
et ils oublient tans ses excès encore récens, cl toutes ses 
victimes dont le *«ng fume encore, pour s'appiloyer sur les 
mesures prises , il y a un siècle, contre quelques fanatiques 
obscurs, qu'au fond ils méprisent. Cette sensibilité-là M 
vient pas du cceur. 

* 
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Instilutiones disciplina: eCclesrastica^prœseï lun ^fpiîË* 
licanœ; auclorc P. J. De fort ( i ). 



< L'auteur entend par J.i discipline ccclésiasuque l'en- 
semble des principes et des règles sur lesquels repose 
la constitution cl le gouvernement de l'Eglise. Il em- 
brasse son objet dans six livres , dont le i er . traite de9 
fondemens de la discipline ecclésiastique; le n € . de 
l'indépendance et des rapports mutuels des deux puis- 
sances daus le gouvernement de J'Enlise; le m", des 
règles que prescrivent la justice et la prudence dans 
le régime ecclésiastif jue ; le iv". des personnes; le 
V e . du culte divin , des choses sacrées et de ce qui 
s'y rapporte; et le vi r . de l'exercice de la juridiction 
ecclésiastique. M. l'abbé Delort avoit espéré pouvoir 
renfermer toutes ces matières dans un seul volume; 
mais rétendue du sujet, et les développement qu'il 
y a donnés, l'ont engagé sans doute à partager l'ou- 
vrage en deux tomes, dont le I er . paroîl seul. 11 ren- 
ferme les trois premiers livres; les trois autres seront 
l'objet du II e . volume. Nous n'avons donc ici à nous 
occuper que de la première moitié de l'oturage. 

Dans le i cr . livre, l'auteur donne la définition de 
l'Eglise , et il en déduit la nécessité d'une hiérarchie , 
et ses droits et prérogatives. Il distingue la puissance 
d'ordre et de juridiction, cl explique lot t bien celte 

(i) In-8°. ; prix , 7 fr. et 8 fr. 5o cent, franc de port. À 
Lyon, chez Rusand ; et à Paris, chez Adr. Le Cl ère, au 
bureau de ce journal. 

Tome XXIII. L'Ami de la Religion et du. Rot. K 
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distinction. -C/est dans Pierre que ^autorité et la ja- 
rtdiction épiscopale parui d'abord dàn§ sa plénitude, 
et celle autorité a passé louie entière à ses success- 
eurs ; 1rs é\êques sont les successeurs des apôtres, 
mais non pas cependant avec la même étendue de 
pouvoir. Les clefs ont été données à un seul cl à ïunk&, 
comme parlent les Pères; ce qui ne signifie pas que 
l'autorité réside dans le corps des fidèles qui ia corm- 
mumiqueni but pasteurs. L'anieur signale à ce sujet 
les erreurs des protestaus , de Richer, des jansénistes 
et de Hontheim. Il montre les tristes résultats de la 
suprématie anglicane. Les promesses de l'Eglise re~ 
gardent particulièrement les pasteurs, et c'est en eux 

Se réside l 'infaillibilité fie renseignement ; cette in» 
Jîibiliié se trouve, soit dans le consentement de 
lTLglise dispersée , soit dans les décisions des conciles 
généraux. L'auteur traite ici plusieurs i]-nestions sur 
ces grandes assemblées , sur les décrets de foi* sur 
ceux de discipline , sur leur acceptation et publica- 
tion, sur la réception du concile ae Trente en France, 
sur Je plact* royal , sur le privilège qu'un revendique 
. en Frauccde ne point recevoir, pour des causes graves, 
les lois de discipline d'un concile général , et siir plu* 
sieurs antres points de droit ou de fait qui sont con- 
troversés entre les canouistes. 

Le livre 11". donne lieu à beaucoup de questions 
iort délicates. Voici eu abrégé le système de 1 au- 
teur. Le prince a trois titres distincts } il est magis- 
trat politique, protecteur de l'Eglise et chrétien^ 
l'évèqnc est et vçque et membre de la société civile. 
La puissance civile est légitime- même chez les infi- 
dèles; elle est indépendante, et l'Evangile n'a rien 
■çAmn°é à cet ordre de choses. Les pontifes chretieu* 



Digitized by Google 



( m ) 

n'ont donc aucune autorité sur le temporel; l'au* 
tour réfute avec force le sentiment contraire. Les 
princes sont soumis à 1 Eglise dans l'ordre des choses 
du salut; toutefois l'autorité pontificale à cet égard 
doit être exercée envers eux avec beaucoup de mo 1 - 
déralion. La soumission de l'Eglise envers 1rs princes 
pour les choies temporelle* s'accorde avec son indé- 
pendauce potir le spirituel. H y a plusieurs système* 
sur le droit des princes par rapport à la religion. 1^ 
uns, comme en Angleterre, donnent au souverain 
fa suprématie spirituelle. D'autres, comme "certains 
politiques, ne veulent pas que le prince se mêle cte 
la religion, mais qu'il laisse chacun vivre à son j^ré. 
Enfin , des théologiens refusent au prince le droit 
de statuer sur des objets mines où l'Etat n'est pas 
moins intéressé que la religion* M. Delort prétend 
lenir le milieu entre ces opinions opposées. Le* 
princes , dit-il , doivent veiller au bien de la religion , 
h deux thres différées > comme magistrat politique et 
Tîomme défenseur de I l'Eglise; et quand l'antorité de 
l'un finit, celle de l'autre commence. Il s'eflbrce dfe 
tracer les droits et les limites de chaque puissance, 
et se flatte détenir la balance avec impartialité dans 
la détermination de ces droits et l'application de ces 
règles. TVous dirons franchement ce <jue nous pensons 
k cet égard. 

Le in e . livre expose les règles de la justice et de 
la sagesse dans l'exercice de l'autorité ecclésiastique. 
Ces règles s'appliquent aux objets de la foi comme à 
ceux de discipline* L'Eglise sur les choses de foi na 
se regarde point comme une mattresse absolue, mais 
comme tifte gardienne fidèle du dépôt qui lui est con- 
té. On voit des exemptes de la prudente économie 
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quelle h adoptée à cet égard , dans la véuératibn cou» 
servée pour les mystères par la discipline du secret, 
dans les règles sur la profession extérieure de la foi, 
dans les syniboles dnssés conire les erreurs , dans les 
.menaces d'cxcoiummiicaiioncunirc le*; opiniâtres, eur 
même temps que dans In liberté des opinions jusqu'à 
la décision définitive. L'ai* leur suit dans l'histoire eo 
clésiastique la conduite de r Eglise , aux époques ou 
elle a été troublée par le schisme et l'hérésie, et il 
montre qu'elle a toujours allié l'indulgence avec Je 
zèle, et qu'elle a fait ce qui éloil en elle pour ra- 
mener Ja paix. L'Eglise n'a pas été moins animée de 
l'esprit >de sagesse sur les objets de discipline, soit 
sur cette discipline générale et nécessaire qui n'admet 
point d'exception , on qui n'en admet que dan» des 
cas très-graves et très-rares, soit sur -cette discipline 
qui varie suivant 1rs temps et les lieux. L'auteur ro» 
marque à cet égard quelle a été la prudence du sâiw 
SijJge pour tçiérer et nicme maintenir dans quelques 
«églises des usages anciens , et il en donne des exem- 
ples surtout à l'égard des Grecs et des Orientaux. , 
. Telle est fort en raccourci la substance des ques- 
tions qu'embrasse ce volume. Nous espérions pour 
voir présenter de suite nos observations sur l'esprit 
général de cet ouvrage, et sur quelques principes et 
sentimêns particuliers de l'auteur; mais Tabcbdauce 
des matières nous oblige à couper noire article en 
deux ; Ja suite paraîtra le plus prochainement possible; 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

.. Paris. Jusqu'à ces derniers jour* yéglim de SftWV» 
tfetoi* ni pas cessé d'être yiëiu'e par uu grand nombre 
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cie personnes de tout rang. Dos ecclésiastiques de Paris 
o! do» environs, dis pet comtes constituées en dignité, 
de pieux jeunes gens, des dames, ont voulu payer au 
malheureux Prince le tribut de leurs larmes et de leurs 
prières. Les campagnes à une grande distance oui ri* 
valise» d«î a&èle avec la capitale. Leurs dépritations se 
succédoient à Saint -Denis, et la morne contenance de 
tous ceux qui arrivoicnl ainsi prouvent que ce n'éloit 
pas U curiosité qui les a voit amenas.' Les élèves d'une 
pension justement estimée dans Paris ont demandé d'al- 
ler prier sur le tombeau du Prince, el ont rempli avec 
édification ce pieux devoir. Tous les âges comme loua 
les rangs ont pris part à la douleur d'un grand at- 
tentat. 

— L'église de Sainl -Denis est entièrement tevdue en 
noir. Le 1 3, à une heure, le corps du Prince a été 
transporté de la chapelle ardente sous le catafalque ou 
milieu de la. nef. M. l'abbé de Foucault, chanoine de 
Saint -Denis a célébré une messe basse, et (ont le cha- 
pitre a assisté à cette translation , ainsi que M. fevêqiii 
d'Amiens et .les officiers de la maison du Prince. Noua 
sommes obligés de renvoyer au numéro suivant les dé- 
lit ils de la cérémonie du 1 4. Toutes les messes qui ont 
été . dites ce jour- (à dans les églises de Paris ont été 
pour le repos de Famé de Ms r . le duc de Berry. < 
M.'de la Myre, évêque élu de Troyes-, en 1817, 
et qui a été préconisé, comme jious l'avons vu, dans 
le dernier consistoire, pour Té viVhé du Mans, est entré 
•n retraite au séminaire Saini-Sulpice , pour se dispo- 
ser à son sacre . qui aura lieu dimanche prochain , dans 
i'égli»e métropolitaine, à dix heures; c'est M, l'arche> 
vêque de Trajanoplè, coadjuteur de Paris, qui fera la 
cérémonie , assisté de M. l'ancien évèque de Châions- 
sur- Marne, et de M, l'évèque de Hernies. 
• — * M. l'eveque de Québec, qui éloil parti de Borne, 
h 10 février, est arrivé, le 5 mars, à Lyon, où on 
attendait son retour pour nnr ordination , qui doit avoir 
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Heu samedi prochain. Ce piélnt se propose de visiter 
ensuite Orléans, et de passer quelques semaines à Pa- 
ris, avant de retourner en Angleterre, où il s'embar- 
quera, au commencement de juin , pour son diocèse. 
Nous savons que M. l'évêque de Québec se loue beau-, 
coup de l'accueil qu'il a reçu dans son voyage d'Italie. 

— * Tandis que des missionnaires pleins de zèle., tra- 
vaillent dans lt;s villes à ramener les âmes égarées, d'au- 
tres rendent le même service aux campagnes, La pa- 
roisse 4'Àrcéns, dans le diocèse de Metide, et dans le 
département de l'Ardèche, vient d'avuir une retraite 
ou mission. M. Morlheus, curé du lieu, a appelé pour, 
cet eftèt M, Fusiier, principal du collège de Vernoux, 
rissis'é de huit prêtres voisins. La retraite a duré pen- 
dant yb>* de trois semaines, pendant lesquelles tous les 
movens d'instruction ont été mis en usage. On a pu se 
* convaincre que la foi étoit plutôt endormie qu'éteint* 
dans cette contrée. On accouroit de toutes les provinces 
voisines. Noum avons appris qu'il y avoit une mission, 
et nous sommes venus, disoient ces braves gens, à pei> 
près comme les Mages; ils regrettoient de ne l'avoir 
pas su plutôt* Ils oublioient jusqu'au soin de leur corps, 
restant dans l'église depuis le matin jusqu'au soir sans 
rien prendre, tt attendant le moment d'être admis au 
tribunal sacré. L'aOluence dans l'église ne cessoit pas» 
Les prêtres ne pouvoient suffire à la foule des péni- 
tens, quoiqu'ils se rendissent au confessionnal avant le 
jour, et quoiqu'ils ne le quittassent quelquefois qu'à 
minuit* Ils étoieut affligés de ne pouvoir satisfaire' à 
l'empressement général des hahitans, qui témoiguoient 
par leurs larmes le désir de se. réconcilier, et corop- 
toieul pour rien toute espèce de sacrifices, La mission 
h fini le 10 février , les ecclésiastiques ayant été obligés 
de retourner chacun dans- leurs résidences. Ils ont laissé 
l'oeuvre à terminer par ÎVI. le curé d'Arcens, qui es- 
père que cette heureuse impulsion se soutiendra, et que 
la circonstance du Carême continuera à entretenir ce! 
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esprit , e» lui permettra dWieve* ce qui * été si heti* 
reusemettt commencé. 

— Le iB février, il s'est élevé une discussion dans 
?a seconde chambre des Etats de Wurtemberg, relati- 
venant aux biens ecclésiastiques de la communion ca- 
tholique. |la chambre demaudoit que ces bien* fusseiii 
séparés de ceux du domaine, auquel ils ont été réunis 
wrsqu on a envahi toutes les propriétés ecclésiastiques 
en Allemagne dans ces derniers temps. Le ministre a 
répondu que cette restitution dépendoit du résultat des 
négociations avec le saint Siège sur I organisation de 
Péglise catholique de VVurtembcrg. &t. de Kelfer, évê- 
que d'Evara; M Wagner, conseiller ecclés.ast.que , et 
•ut tout Je doyen Vanolti, se sont élevés contre ces de- 
loi*; ils ont invoqué la constitution, qui prescrit la sé- 
paration de ces biens, et la justice* qui exige que les 
catholiques ne soient pas plus maltraité» que 4tes pro- 
testans; on procède en ce moment à ia séparation des 
biens de ces derniers-, pourquoi h i eWisevoit-on aux 
autres? Il est avantageux qmj celte m estirtn récède l ar- 
rangement définitif avec le saint Siège; elle le rendra 
même plus facile, et pourra y servir de hase. Une com 7 
mission est chargée de faire mi rapport sur cet objek 



î • .-..!■» 



' MûUYUt/ll »(H.iTiqu«s< 

Pakis, Le io, S. A. A- Mowsuua est allia Saint-aout! J 
avec LL. ÀA. ttft. Madame et Mi r . le duc d' Angouléme, 
MowsiEua o'étoit pas encore sorti depuis la *iou de sou 

auguste fils. : - ' 

— Le le conseil d'Etat s'est assemble pour la première 

fois depuis le 1 3 février. :y • • 

_ M. Villiers du Ttrrage, préfet du Çard , *st nomma 
maître des requêtes en service extraordinaire. 

— . Dons son adresse an Roi , le corps municipal de IrvijU 
de Paris a supplié S. M» de permettre- qu'an monument Fut 
érigé dans cette capitale en l'honneur 4« M*', le duc de Berr^, 
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On attend l'autorisation du Roi pour ouvrir la souscription. 

— Le i i , la Réputation de la Gironde a fait célébrer, à 
Saint-Germain-l'Auxerrois , une messe pour le repos de l'ame 
dp M» r . le duc de Berry. On y remarquoit MM. Ravez, 
Laine', de Pontet , Dussuinîer-Fonbruno et de Marcellus, qui 
composent celle députation ; M. le comte de Lynch, M. le 
comte Desèze, et M. le doc de Damas, ainsi qu'un grand 
nombre de personnes de Bordeaux. Après la inesse, qui 
«voit été prccéd€*e d'un discours, prononcé par M. le curé 
de Saiut-Germain-l'Aiixerrois , ce cortège s'est rendu auprès 
des Princes et Princesses de ta famille royale, et n'ayant pu 
être admis auprès de M" c . la duchesse de Berry, ils ont dé- 
posé entre les mains de M rae . la comtesse de Bouille, sa dame 
d'honneur, l'adresse qui contient l'expression de leur dou- 
leur. Le lendemain , les mêmes personnes ont eu l'honneur 
d'élre présentées au Roi , à l'occasion de l'anniversaire du 
12 mars, jour où la cité fidèle reçut dans ses murs M* r . le 
duc d'Angoulême. M. le comte de Lynch, maire honoraire 
de Bordeaux, a adressé la parole à S. M. , qui lui a répondu 
avec bienveillance. 

— S. A. R. M m< . la duchesse douairière d'Orléans, a fait 
verser dans la caisse des pauvres de Dreux , nue somme de 
5oo fr. . - 

— Toutes les adresses qui arrivent des provinces expri- 
ment l'horreur d'un grand crime, et le désir de voir répri- 
mer les systèmes révolutionnaires', lès 'doctrines irréligieuses 
et les menées d'une poignée de factieux. Toutes les parties 
du royaume «ont unanimes sur ce point, et si nous péris- 
sons, ce ne sera pas faute d'avis, tic zèle et de bonne vo- 
lonté. 

— La chambre d'accusation de la cour royale a déclare 
qu'il n'y avoit pas lieu à poursuivre MM. Du casse et Mai tain- 
ville, pour la plainte portée par M. Decazcs , et a ordonné 
la main-leyée de la saisie du n*. 4^ °*u Drapeau hlanc. 

— Le général Guillet a été interrogé à domicile 'par, 
MM. les pairs chargés de l'instruction du procès de Louve!, 
et s'est engagé à se présenter s'il étoit appelé. 

— Les éditeurs responsables du Constitutionnel ont éfé 
renvoyés devant la cour d'assises pour l'article dans lequel 
ce journal accusoit les royalistes d'avoir dressé des listes de 
proscription. \ ■ 
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— D'après une décision de la commission d'instruction pu- 
blique, les classes des collèges royaux de Paris, ont dû va- 
quer le matin du 1 { , afin que les élèves assistassent, dans 
l'intérieur des établisseinens , à une messe célébrée à l'occa- 
sion des obsèques de Ms r . le duc de Berry. La commission 
d'instruction publique a manifesté l'intention que cette sus- 
pension de classes ne fut pas regardée comme un congé. 

— Les artisans de Montaubati ont fait célébrer un service 
pour M* r . le duc de Berry; deux mille cinq cents d'entr'enx 
y assistoient dans un recueillement religieux. Ils se sont en- 
suite rendus à l*Hôtel-de-Ville , pour y signer une adressé 
au Roi , dans laquelle on demande la punition du crime, et 
la répression des doctrines anti-religieuses et monarchiques. 

— A Marseille, le sipur Alphonse Rabbe , rédacteur d'un 
journal intitulé le Phocéen , qui est l'écho des feuilles libé- 
rales de Paris , a été arrêté en vertu d'un mandat du procu- 
reur du Roi. 

— ljcs habitat); s de Nanci démentent k bruit oui s'étoit ré- 
pandu que la nouvelle de l'assassinat de M* r . le auc de Berry 
a voit été prématurément annoncée en cette ville. 

— La gazette officielle de Berlin publie avec beaucoup de 
détails les résultats de l'enquête sur les menées révolution- 
naires en Prusse. Les lettres ex les aveux des étudians mon- 
trent le projet formé de restreindre peu à peu l'autorité des 
princes. Celui-ci regrette que Sand n'ait pas assassiné un 
prince; celui-là dit qu il doit couler beàucoup de sa>'g. L'uni 
décl are que, dans une assemblée à W. , un membre a té- 
moigné le désir à 1 enfum er un poignard dans le sein des 
princes; un autre exhortoit les jeunes gens, dans un Mé- 
moire, à anéantir la race honteu se des tyrans , de manière 
qu'il n'en reste pas un seul. Les chansons composées pour la 
jeunesse réunie aux exercices gymnastique*, sont «ans ce 
dernier esprit, et ne parlent que de sang, de traîtres, de 
poignards et de victimes. Voilà comme on exaltoit une jeu- 
nesse ardente On demande si ( eux qui soufïloient ainsi la 
discorde et la haine, et prcclioicnt la révolte et le meurtre, 
étoient des coupables isolés. 

— - Les nouvelles d'Espagne sont fort incertaines pour ce 
qui concerne Ladix. Mais l'insurrection de la Corogne est 
hors de doute. La constitution des corlès y a été proclamée par 
le peuple et par les troupes , malgré les eftot ts des ai/torités ; 
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?..V^.H»4iae "Vt snnp; répandu. IJ parnît cerlam que la 
rnlomir de Riegoa élc complelteu.eut battue par une divmoa 
de l'armée d'Qdoi>«çll. là Roretle de Madrid, du ?. mars , 
est année sans obstacle, ce qui prouve que Mina n'est 

ras m tire de la route de Madrid à Bayonne , comme w 
ayoit dit. La gazette du 4 porte que le roi d'Espagne , dési- 
rant vivement de cal ruer les inquiétudes qui agitent quelques 
parlies du royaume , a chargé son conseil de lui proposer les 
mosiues qu'il croira les plus convenables, et a engagé le* 
corporations et universités de fournir au conseil tous le* ren- 
teigtieiuen.1. 

C II A M 8 r> f, DES PAIRS. R 1 

* • • » *| * * ' * * " *•»'» • • • • v V •-*.*. 

. Le u t après U lecture du procès - verbal , M. le comte Pargoot et 
ty. le duc de FiU-Jamcs demandent j ehacuo «le leur cité, que le 
procès-verbal fasse mention qu'Hs persistent dans Jfcurs déclaration* 
relativement au propos al tri hué à M. Angles.. On réclame jVkvj» 
jèur , qui est adopté par la chambre, ainsi qoe h rédneliou 4ifc.l! r ? c ^* f 
verbal. ML te baron de Barante fait no rapport snr vragv-anrt petitton*; 
L'une dVIles ,. pre#«otée par le sieur LevaiUant'd'Ha^Wconct^Vt ayant 
pour <du>t la construction d'un monument religieux contacté à* la usé- 
moire du duc de Berry, sur le lieu où il a été assassiné, e*t rrnvoyns 
en ministre de l'intérieur Une autre sollicite une diminution des droftt 
que paient l« s ôVnrcesdea colonie* françoise* à leur entrée A cette oc* 
casinn , M. te doc Je Fita-Jaaaes uppcMe L'attention de In rhambN nut 
l^atdeplo*»We.d*4* Gua<Whiuf>a* et de Ju.Jlaittuiunr. Su» «iweouri 
sera Imprimé. On renvoie au président da conseil des ministre» troit 
pétition*, signées par plusieurs babilans de la Charente -Inférieure , 
quî demandent des mKurrs de impression contre !»'* doctrine* perni* 
eîetvrs dont la mort du duc de Berry pa»ofc être le résultat. Lu 
ehamlu-e ordonne que Ton dépose dans se* archive* m m pétition du 
maire île Bèaier* et de ses ad j omis, qui voudraient oU f il fui fait «ne 
h »i m Me adresse pour supplier MoxsiEtK.de contacter une alliance 
qui'proUn-Ue de nouveaux rejetons à la famille royale.On passe a 
Fonîrc du jour sur plusieurs autres, dont l'une est relative au main- 
tien de la loi des élections. La commission propose Tordre du jour sur 
une pétition qui a' pour objet la mise en accusation du précédent mi-» 
idstre de l'intérieur. L'*ordre da jour est appuyé fortement par M. du 
I,ally, qui parle en faveur de ce ministre. La chambre ordonne Pim* 
pression de son discours, et adopte l'ordre du jour. Une grande dépor- 
tation e«t nommée, pai la voie du sort, pour assister aux funérailles 
oV M* r . le due de Bi»»ry; M. le comte Commlel développe les motifs 
d'une proposition relative aux saisies exécution*. I a chambre prend 
cette proposition en ronst lératinn ; elle sera imprimée , distribuée et 
discutée aetoa .Tuiage. L'aesvmbiée *csép«ne sans ajournement fixe. 
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B RE DE» DÉPUTES. 

Lè/ic>, l'ordre do jour anpeHe la délibération sur te projet de loi 
concernant ta liberté individuelle. M. Hi vière , rapporteur , fan obser- 
ver os, aucun orateur «'a soutenu qu'il fa II eut repousser le projet de 
loi , mI etott exige par le besoin de l'Etat; la Charte elle-même arec 
tamidlc on l a prétendu antipathique, est reconnue ne p»s être o% 
obstacle à «on admission, m la nécessite en est prouvée. M. le rap- 
wortwtr expose en principe gênerai que la loi proposée est indispensa -> 
tflej « passe a I examen des araendcinens, et termine en dixant que 
nialKre inuira les précautions, l'arbitraire sera toujours l'arbitraire* 
«♦quil faut bien se résigner a en subir les conséquences. M. le pré- 
aident fait le resnmécle divers amendement, puis indiquant l'ordre 
de la délibération , il donne lecture du fèe, article du projet présenté 
par lee ministres, et lit ensuite l'article tel que Ta rédigé la commis- 
wo». Lu son»- amendement de M. Toopot de Béraui n'est par 

• M. le mjmstro du l'intérieur demande le rejet de tons les amende* 




que détruire la loi; il n'admet que ht légère addi- 
CourvoiMer. Le ministère a besoin d'un pouvoir 
* , <»ni appelé mr*itr*i e , et que Ton ponrroit peur- 

Are appel»* plue es acte ment discrétionnaire. On reproche aux ministres 
de ne s'être appuyas que sur un mit; mais ce lait est asses grare pour 
Jt«n *e hafcejl'ordnnuer titre de mesure conservatrice, toat ce que 

E2*H^^ oîc^que "tt reWae t 

gnem*^ foar,»* p., ^«ro**^, ne viennent pas de la &* sse polie* , 
nomme on Ta ▼auto dire 4 mais des préfets et des procureurs-généraux^ 
put* Tépomlantsm raproebe^qu'on lut * fait d'être inconstant dans ses 
•mioiona ^ il smipelle qu'en i*> 7 il défendit la loi ^ défend encore 
â^snurd bu,. M. d'Argeuson distingue dans Pacte cVmstttutionnel ac- 
cord* en i«r 4 par le beoteuant-général du royaume , trois dispositions, 
aam» lesquelles il n> anroit pin* deOharle , savoir : la réalité d'une reprtf- 
snrtrutron nationale, la liberté de la presse, et la »urelé des citoyen*. Ces» 
ZT . ? d . nnc im '«'«rive à »s responsabilité des ministres qui a donné 
TÏAÏr*!"?? Position la nouvelle loi. fct. cVSaÎQft-Anlairc 
est deiermmc a I adoption de la loi par des motifs de sentiment. Ou 
****** P** immoler la liberté publique; mets il lent songer an coup 
ïlf^ T" V™ 1 P t>t «« r w «mille royale; et comme Ta dit 
J*. Laine, refuser In loi , ce seroit pent-être s'exposer un jonr à des 
nmorà*. h orateur déclare qu'il accepte toute la responsabilité de son 
mm M. Demarçay ne vient pas défendre les intérêts du trône nro- 
prement dit, mais ceux, do peuple. On murmure a droite. M. de 
Marceline s ecrws nue le trône est le premier dre intérêt* de la France, 
et-que les intérêts du peuple et du trêne sont les mêmes. M, Démarra y 
vante les effet* de la liberté en E*pogne. M. Josse de Beauvoir et pW- 
ai^rs^toue» membre* de la droite, l'acier* de mire l'apologie des 
rebelles, M. Dcmarçajr se titrant i de nouvelles digrewidn*, oirTrn- 
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terromp! de souvenu. Enfin , il conclut ponrle rejet de la loi , et si 
toutefois le premier article est adopte, il propose d'y substituer le 
mot de suspects, au lieu de prévenus ou atheâlpé**. On grand nom- 
bre de voix du centre et de la droite demandent la clôture j MM. de 
Chauvi lin , B. Constant et l r oy s'y opposent Le président rappelle 
que la discussion générale est fermée, et que Ton ne doit parler que 
Sur le 1 er . article. 

M. de Puymaurio vote pour Particlo » er . , tel qne le ministère 
Fa présente' , et le regarde comme essentiel à la conservation de 
la dynastie. II crainuroit dYlre le complice de nouveaux Lou- 
vel, s'il votoit l'article tel qu?jl a été mutilé par la commission, 
et s'appuie sur les opipions émises en .1817, sur le même sujet, par 
MM. Camille-Jordan , Rover-Collard cl Couvoisier. M. Daunou re- 
jette l'article entier j mais si les circonstances exigent l'emploi mo- 
mentané de larbilaire, il désireroit qu'au moins les ordres d'arresta- 
tions fussent garantis par In responsabilité morale d'un des ministres, 
M. lçbarou Pasquier demande si l'on r.ruit qu'il y ait Hne plu» grande 
sécurité pour les citoyens , qu'une délibération prise devant l'auguste 
personne du Roi , et suivie de la signature de trois ministres. Rous- 
seau , si souvent cite par les amis de la liberté, s dit qu'il éloit des 
cas où la puissance publique avoil le droit de s'assurer des hommes 
dangereux. M. le général boy voudroit que Tordre délibéré dans le 
conseil fût signé de tons les ministres présens. M. Benoist soutient 
l'article du projet de loi présenté par lu gouvernement. M. R. Constant 
désire savoir si les arrestations seront connues, si les ministres auront 
Y épouvantable droit de tenir les citoyens au secret , et ce que signi- 
fie la disposition qui porte qu'il n'y aura pat nécessité pour le mi- 
nistre de traduire les inculpes ou niévenu» devant les tribunaux, il 
demande aussi que, puisque cette loi est motivée sur le crime de 
Ivouvcl , le prévenu ait au moins la possibilité de se justifier d'une telle 
inculpation. U déclare que Rousseau quoi qu'avec beaucoup d'idées 
de libellé , a toujours été cité par ceux qui voulaient établir le des- 
potisme, parce qu'il avoit le sentiment de la liberté, sans en avoir la 
théorie. M. Rivière, rapporteur, répond aux objection» du préopinant, 
et essaie de justifier les urne u.de mens de la commission dans tous les 
détails. M. le baron Pasipiier répond à l'interpellation directe faite 
Cu ministère, par M. B. Constant. Les ordres d'arrestation ne seront 
pas publics; mais ils seront délibérés au conseil, en présence du Roi , 
et les prévenus seront intciro^é* par les procureurs du Roi ; il en sera 
de même pour la mise au sevretj et, de p^us, il ne sera pas toujours 
nécessaire rjue les prévenus soi* ut tracions devant les irrbunaux , 

Ïiuisque tous 1rs jour> ics jo;;es d'instroct ion ou procureurs du Roi, 
ont mettre en liberté un détenu contre lequel il n'y a pas de preuve» 
suffisantes. 

On demande la clôture. MM. Toupot de Rénaux et Delong ont re- 
tiré leurs amendemens. M. Courvoisier demande f|ne Ton supprime 
de l'article 1 er . ces mots : la siirete de l'Etat, sans nécessité tle les 
livrer aux tribunaux , cl que l'article se termine ainsi : dont il serm 
laissé copie au prévenu. La séance est levée. 

• .• ...... '\ '.'j «.*. '*.<•'' '.■ « ..'■■• 
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• U u ;*tf.'rW ét Cbatcaudnuble fuit on rapport sur plusieurs pé- 
tiliona qui sont écartées par l'ordre do jour. M. le président donne 
lecture de deux lettres , Tune de M. le m i n i stre de l'intérieur , l'a mre 
de (Vf, le grand- maître *les cérémonies <!<• France : elles annoncent que 
re Rot verra avec plaisir une grande dépulation 'mt la chambre assister 
aux funérailles de Ml', le duc de Berry, et que 1rs membres qui vou~ 
droDt s*jr joindre seront admis. Le soft désigne les membres qui doi- 
vent former celte dépulation. On reprend la délibération sur l'ar- 
ticle i*e. du projet de loi, concernant la liberté individuelle. M. Cour- 
voisier commente ramendémenl qu'il a proposé dans la séance pro- 
cèdent!». Quoique plusieurs orateurs aient avancé que le Code nênal 



snffisoil à Vous 1rs cas , il existe dans ce Code une lacune fort saillant* 
nni est l'oubli du mol machinations . ee mot doit donc être inséré dans 
1 article. Mais l'orateur ne croit à aucune conspiration, ni des parti- 
sans de ^usurpateur , ni du jacobinisme; ers craintes sont à ses yeux 
des terreurs que rien ne sauroit justifier. Ce que redoute la nation, 
«'est l»' #e(our de i8i5 ; la preuve en est dans le* derniers choix des 
collèges électoraux; tel qui avoit été victime en î8i5, fat élu par cela 
seul en 1818 et *8ro/. Pense-l-on que c'est dans des vues hostiles contre 
fa dynastie que ce» tains hommes ont été envoyés à la chambre ? Quel- 
ques roix de la droite interrompent l'orateur : t\I. de Castetbaiac cite 
lé nom de Grêty» re. M. le prévient rap|>elle rexécutioii du règlement. 
Pendant «no discours, M. Couivoisier a obtenu plusieurs fois les 
applàndissemens du coté gauche. M. Bourdeau le réfute avec cita* 
leur; il se Yonde sur la gravité dés circonstances actuelles : depuis, 
quelnues mois, dit-il, on a conspiré avec la toi contre la loi, avec 
In Charte contre la Uiaïtè, avec la royauté contre la royauté. La 
nation ne craint pas le retour du régime impérial, mais elle craint 
fcs f.acik'UT. Fu ffri$, le frfWbinisme e't ut dans la bouc, et en î8 1 5 , tf 
fefe voit iféfi une léteaiiJatcieti^e. M. le général Sébastian i est fortement 




ipni 

sier, parce qu'il offre moins d arbitraire que la loi proposée. M. la 
mini.sîre de f intérieur rej>ousse l'amendement, et démontre la néces- 
sité de ne pas séparer la sûreté du trône de celle de l'Etat. M. Tron- 
chon vote dans le sens contraire. M. Fradin parle de la roche 
Tarpéïenné; il rejette l'amendement et tont l'article. La chambre 
ferme la discussion 9 et décide que les changemeos proposés par' 
M. Co'urvoisier seronl m is aux voix séparément. Le premier et le second 
de ces amèndémens, qui tendent à supprimer d» l'article les mots sûreté 
de r Etat , et sans qu'il y ait nécessité de les traduire douant les tri- 
bunaux, sont rejetés k une forte majorité, à laquelle ont pris part 
M. Brngnot et une forte partie du centre gauche. L'article de la com- 
mission est aussi rejeté. L'article du gouvernement est mis aux voix, et 
adopté avec le dernier amendement de M. Courvoisicr, o,ui tend à 
ajouter à la tin de l'article ces mots : et dont il lui sera laissé copié, 
La discussion sWre immédiatement sur la discussion de l'a/ude a 
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du projet tirs ministres, qui règle le mode d'arrestation. M. le général .. 
Fo) essai»' de prouver qu'il n'y a pas de confiance , et qu*il ue peut y eo 
Htoir en faveur du minislèic, dans son étal actuel. La paix, dont la 
France a tant besoin , ne peut être donnée que par le Roi , aidé el cor»-, 
seillé [>ar de» minisires imfiihés de la pensé* du gou venu- nient repré- 
sentatif. Cependant une contre-révolution ne pourroit être faite que 
par un pouvoir étranger , et si quelque puissance étrangère ureuaçoit la 
Fr.»ncc , les François île coûtes les opinions niarchi roienl réunis contre 
Vélranger j il est surpris aue l'on critique la MarseitioUc , qui ne fut 
qu'un ch ni de victoire. L orateur propose un amendement, dont l'objet 

£.1 que les arrestations tic puissent fire. faites que par les procureurs du 
01. M. le ministre de* affaires étrangères trouve l'exécution île cet 
amendement impraticable • il ne conteste pas celui de la commission , 
et eu adopte la première partie. M Bédoen soutient l'amendement du 
ta commission. M. Courvoisier repousse celui du général Fov, comme 
renversant toute» les régies de la police judiciaire. M. de La Crois - 
Frainville propose d'ajouter à l'article a, qu'après que le prévenu aura 
subi l'interrogatoire du procureur du Roi , il ait le droit d'appeler au 
conseil. MM. Courvoisier, Jacquinot-Panipelune , et Rivière, rappor- 
teur de la commission, combattent cet amendement. M. Manuel paris 
en sa faveur. M. le ministre des affaires étrangères répond à quelques 
reflétions du préopinant, et soutient que l'amendement de M. Lacroix- 
Frai n ville est inadmissible. Cet amendement est mis aux voix ; deux 
épreuves successives sont douteuses. Oo passe au scrutin, dont le 
résultat a été le rejet de l'amendement par î 33 voix contre it£ , sur 
votans. Sur la demande' de M. Poyféré de Cère, M. le président 
donne des ordres pour que Pou exécute strictement l'article 0.3 du régie- 
ment de la chambre , qui défend que sous aucun prétexte nul étranger 
ne puisse s'introduire dans te lieu où se tiennent les députés. 

Le i3, M Chevalier-I.emore , après un rapport sur plusieurs raéti4 * 
lions d'un intérêt particulier, amène l'attention sur les pétitions collée* 
lives. La commission, pensant que ce seroit perdre un temps précieux: 
que de revenir sur l« s motifs qui ont fondé les deux précédentes déci- 
sions de la chambre , propose l'ordre du jour. M. Basterréche s'oppose 
a l'ordre du jnur, et veut envisager la question sous un autre point 
0e vue ; agitation au côté droit. M. de Chauvelin monte à la tri- 
bune; il se plaint de ce que tous les rédacteurs de journaux sont relé- 
gués dans les tribunes supérieures , le Moniteur excepté. Le président 
répond qu'il ne peut mettre cet article aux voix; le Moniteur n'est 
pas étranger, par rappml à la chambre, puisqu'il a été fait avec lui 
un traité pour l'impression des opinions des députés. Il s'élève de non» 
veaux débats. M. île Chauvelin retire sa proposition. M. Blanqu.irt- 
Baillenl veut la reproduire. M. Manuel réclame l'ordre du joer qui 
est rejeté. M. de Corbière déclare que c'est à M. le président à prononcer 
jusqu'à ce qu'il y ait une proposition formelle. Enfin on met aux voix 
la question de savoir si le Moniteur est étranger k la chambre. Cette 
proposition est décidée par la nrgative à une forte majorité , composée 
des deux centres et de la droite. On passe à l'ordre du jour sur les péti- 
tien* collectives, malgré les efforts de M. Baslei réche. 
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On reprend U discussion concernant le nroj< t de loi sur In liberté 
individuelle. M. Rivière, rapporteur, lil l'article a propose par la 
commission , et consenti par le* ministres. Il est adopté sans difficulté. 
Un long débat s'élahlit sur une disposition additionnelle de la com- 
mission , laquelle doit former l'aiiicle 3, et qui a pour objet de filer à 
trois mois au plus tard la décision du conseil. M. Toupot de Bévau» 
a proposé de réduire le délai à deux mois, MM. tienne de lave. Dau - \ 
dou et Devatrx l'appuient, M. Busson voudro.l que la loi cessât à 
l'égard des ministre,*, d'avoir son effet an bout de six mois t et que 
nul ne put être détenu plus de trois mois sans jugement. M. le baron 
Pasquier repousse les inculpations dirigées contre le conscil-d'Eiat j il 
combat les amendement de la commission et ceux qui oui été proposés 
par divers membres. M. Lais ne de Vilhvesque demande si les prison- 
niers d'Etat de )8ao seront soumis au régime économique et diététique, 
çonime ceux de 18 1 6. Le sous-amendement de M. Toupot est tejetéj 
l'article de la commission est adopté à une foible majorité. M. Rivière 
conclut au rejet de l'article additionnel de M. Oc vaux. M. Manuel 
défend ce même article; il reproche au ministère de s'appuyer sur un 
parti dont il piésenloil naguères l'influence comme désastreuse; le 
ministère n'a propose des lois d'exception que parce qu'il étoil appuyé* 
d'un parti contraire à la liberté. Les cris : à Tordre, à l'ordre se foui 
entendre. MM. de Caslelhajac et de Marcellus veulent prendre la 
parole. M. Manuel trouve les preuves que le parti dont il a parlé est 
ennemi de la liberté, dans son vote sur la discussion actuelle. MM. de ^ 
Villèlc,de Corbière, de Caslelbajac , et beaucoup d'autres membres 
demandent le rappel à l'ordre , qui, après des débats fort vifs, est pro- 
noncé à une forte majorité. Ou demande que la clôture soit mise aux 

M. Roy trouve U proposition de M- Devaux inutile cl mé'rae dan- 
gereuse M. B. Constant demande qu'au bout de liois jours de secret, 
Je détenu ail /a société d'un de ses parens , et il consent que ce soit à la 
condition expresse nue celte personne ne pourra plus communiquer ait 
dehors sans La permission de la justice. Il cite l'exemple de M. de La* 
fayeite qui, resté quatorze mois au secret dans les prisons d'Olmulx, 
fcvoil la société de son épouse et de ses filles. L'orateur fait ensuite un 
brillant éloge de ses propres principes et surtout de leur constante inva- 
riabilité; passant à l'examen de la conduite «lu ministère, il déclare 
qu'il ne peut y avoir confiance, à cause de l'inconstance de ses opinions. 
M. le. baron Pasquier repousse les attaques de M. B. Constant. Il rend 
un compte rapide de sa conduite personnelle en politique, et termine 
en disant : Je suis dans la même ligne aujourd'hui ; je suis fidèle à mon 
Roi , fidèle à mon pays; je crois que tous les amis du trône doivent 
se rallier au milieu du danger. On demande la clôture à grands cris. 
M. le général Foy approuve M. B. Constant, et met en avant la terreur 
de 181 5 , qu'il attribue aux étrangers; un membre de la droite I appelle- 
un insolent. M. le président fait remarquer l'inconvenance de celte 
expression. L'amendement de M. B. Constant esi mis aux voix et lejeié. 
|l resle à délibérer sur les articles additionnels de M. de Corcellet. La 
chambre déetée que la délibération sera continuée le 16. 
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On nous saura peut-être gré de rendre compte, quoiqu'un 
peu tard , d'un fait édifiant et touchant à la fois qui s'est passé 
~îu commencement de l'année à Lyon. Le janvier dernier 9 
quatre grands bateaux vides et oient amarres au port de Neu- 
ville, quai Saint-Benoît; la Saône étoit enflée et couverte de 
glaçons. Les entrepreneurs des coches donnèrent'ordre de re- 
monter ces bateaux. Trente chevaux V furent attelés ; mais 
i)s ne purent vaincre la force du courant, et ils aurofent été 
entraînés si, pour les sauver, on n'eût coupé les cables de 
l'attelage. Quatre mariniers se trouvoient sur ces bateaux, 
qui vinrent echoueV contre l'une des arches du pont de pierre. 
Trois purent s'y cramponner et recevoir du secours. Le qua- 
trième, jeuue homme de 18 ans, qui s 'étoit dessaisi d une 
corde pour la laisser à un de ses compagnons , père cfc fa- 
mille, est entraîné par le courant; il nage avec courage, 
plonge pour éviter Ici glaçons, et se débat avec adresse an 
milieu d'un si grand danger. On lui jette du Pont-Volant 
une corde que ses mains engourdies ne purent saisir. Parvenu 
à un large plateau de glace , il s'y met à genoux , et tend les 
bras vers la chapelle de Notre-Dame de Fourrières, que l'on 
apercevoit. La toulc attentive à ce spectacle sur la rive, st 
prosterne et prie avec lui ; un ecclésiastique le bénit. A cet 
instant trois hommes déterminés se jettent dans une barque j 
et ont le Donneur de parvenir jusqu au pauvre naufragé. Un 
d'eux plonge, et le met dans la barque; il es*t sauvé, il éloit 
l'objet de 1 intérêt général; ses vétemens éloient glacés; on 
le porte au premier elle. Des bouchers apportent aeux mou- 
tons que l'on dépouille ; on l'enveloppe aans leurs peaux fu- 
mantes , ou le ranime. Revenu à lui, on l'interroge : Quand 
on m'a vu faire le signe de la croix, dit-il, eL tendre les 
mains vers Itt cicl,/*adressois nu vœu à Notre-Dame de Four* 
vières, je ri ai point eu de peur, Guerin , rétabli , a été fidèle 
a sa promesse ; il est allé au pied de l'autel de la sainte Vierge , 
il a. communié, et a suspendu *on image votive dans la char- 
nelle. Depuis ce brave homme continue k reconnoitre par sa 
piété la grâce dont il a été l'objet , et on la vu avec édification , 
Je dimanche 23, assister à une cérémonie pieuse, et réveiller 
la sensibilité des assistons par l'exemple de sa foi. On est ta- 
ché que le journal de Lyon, en racontant ce fait, en ait sup- 
primé précisément ce qu'il offre de plus touchant. 
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Obsèques et Oraison funèbre de BP- le duc de BeV& 

Celle cérémonie a été célébrée avec une pompe et une dou- 
leur proportionnée on rang de la victime et à Phorreur du 
crime qui nous Ta ravie. Il y a voit précisément un mois que \; 
le prince avoil succombé sous un fer assassin. Le 14 févrié^ £ ^ 
a voit vu périr M. le duc de Berri ; le 14 mars a vu son cer- v 
cueil descendre dans les caveaux de ses aïeux . La capitale n'a 
offert ce jour- là que les images du deuil. Dès le matin la foule 
s'éloit portée à Saint*Denis. L'église de Y Abbaye était , comme 
nous l avons dit, tendue jusqu'au sommet des voûtes, et la 
lumière du jour, entièrement interceptée, étoit remplacée 
par une multitude de flambeaux. Toutes les décorations ré*-' 
pondoient à ce lugubre aspect , et la vue de la mort sembloit 
s'offrir partout anx regards . Plus de 4°°o personnes ont été 
successivement admises dans l'église, les ministres, les am- 
bassadeurs, les pairs j les dépotés , le coftteil d'Etat , les cours, 
un nombre considérable d'officiers de tous grades , les maires 
de Paris , etc. 

Le Roi est arrivé a onae heures) S. M. avoit dans sa voiture 
son grand chambellan , son capitaine des gardes , et son pre- 
mier gentilhomme de la chambre, Madame étoit partie quel- 
ques instans avant S. M., et M*', duc d'AngouJéme est parti peu 
après, avant dans sa voiture M. le duc d'Orléans et M. le duc 
de Bourbon. Monsieur étoit resté aux Tuileries, et a tenu com- 
jpagnie à son infortunée belle-fille; l'un et I autre ont rempli 
ces douloureux momens par des actes de religion ; M. l'évëque 
d'Amiens a célébré la messe dans l'intérieur des appartemens 
de M m * la duchesse de Berri. A Saint-Denis, le Roi , à qui 
l'usage de la cour interdisoitde paroilre publiquement à cette 
triste cérémonie, mais qui avoit voulu joindre en cette occa- 
sion ses prières à <rc!Jes de sa famille et de son peuple « occu- 
pait une tribune dans la croisée du midi , presque en face du 
catafalque et de la chaire. M. le cardinal , grand-aumônier, 
et les autres grands officiers de service accompagnoient S. M. 

3ui avoit à ses côtés M adamf et M" e . la duchesse d'Orléans j, 
aos une tribune à côté étoient M"*, la dochesse d'Orléans , 

Tome XX 111. L Ami do la HeHgimetdu lier. L 



Digitized by Google 



<' . ( l62 ) »...-* i« ; 

douairière, et M me . la duchesse de Bourbon. Au-dessous de 
la tribune du Roi se trouvoit le banc des princes du grand 
deuil , savoir : M gr . ducd'Angoufênie, qui conduisoil le deuil , 
ê( Wi™. les tfûcs d'Orléans et de Bourbon. Les officiers du 
prince morl éloient p!a< es à gauche du catafalque , ei la mul- 
titude des spectateurs couvroil les amphithéâtres que Ton avoi* 
pratiques sur les cotes. 

Te Roi ayant pris pjace, l'office divin a commencé. M. de 
Laiil , évoque de Chartres, et premier aumônier de \Jo t \su:uK , 
a célébré la messe. Autour de l'autel éloient plusieurs prélats, 
4\ ecclésiastiques , et les chanoines de Saint -Denis. Après 
l'évangile , M. le coaxljuteur de Paris est monté en chaire. Le 
prélat avoit pris pour texte ces paroles du prophète Àmos z 
Convenant fcspvilales vi sitas in lucium tt omnin canlica 

vrslra in plunctuin ci j'onam tani quasi lucium unige- 

niii; paroles qui ne s'appliquoirnl (pie trop à Ja circonstance. 
Le discours étoil adrets* à M» r . duc d'Augoulemc , et etoit 
partagé en deux parties, dont l'une oxposoit le sujet de nos 
douleurs, et l'autre les motifs de nos consolations. Dans la 
première partie, le prélat reppeloit d'abot-ft rapidement les 
vertus et les bienfaits d'une famille auguste; puis ij conti- 
nuait ainsi : j , f- î* :8jim à ^ • t: t i ^i-9:i- 

Voila le* Bbtitfchns, Messlenr» . le* voilà Mi qu'à ht prtMUrotihn: 
particulière de Dieu nous les *v«.il rfnflfie*; tels dur , 4at>s Us jour» 
«l'un»- justice ripohfrM#»t -, il uom* l« « i rf»\ i«- ; tl Ms encore qu'rt lea-p 
rendus à notre amour : voilà cejwndanl ceui qu'un»* odieuse phdoso- 
pliic essaya Je noircir par <♦« > mensonges, dont un patriotisme hV- 
dbnv, couvert dé* lambeaux Je la rnîàère et îles livrera dii crime , o c d 
rSHjft'neT lé front hoirie , et verser à grands flHfS rititislriJ iaftg j cent 
t^a'uii t'ahatUrJrë S9fenl0f;e pbuisbivil jusque dans le* o rotors tle ta 
ni -n , et à qni il ne. Toatnl pa> même laisser un tombrjtu ; mis dont 
ûne impiété riionslrueusl' drin.in+ic encore In destruction , qu'elle accuse 
d'attentat contre la félicite publique , ej, quelle ne pottfu'l pas d'appeler 
(Tâul-il prononcer ce btaspliemer ) les ennemis et les ty rans- de là 
fYnhce. 

J) T,es ennemis tle ta France! (>u'»i? rjfe saint Louis , le plu* parlYit 
modèle qu'offre l'histoire, qui rouvrit le royaume «tes m >numens de sa 
charité, rt qili , avec le biuil de ses armes, porta la renommée de ses 
largesses des bords Je la Seine juseju aux rives du Jourdain; ce bon 
i. Henri , qu'au milieu mOuie de. ses ejjarcmenâ . la multitude h- jvjaisbit 
. k nommer le ttôi du peuple; ce Louis Xliî, pKin de justice; ce 
l.oùts -tc-Grand ,\pii vibrrVi a son mm an beau siècle , magnifique 
t^iH, dans ses récompenses çdmme dans ses luis > dtnis Ses serviteurs 
evmme dans sa personne, daus les revers nomme dans les succès, 
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«Ul t> rttain savoit également élever on palais suprihe pour la 
m nie des rois, et un Superbe asile pour lu soldât qu 1 il avoit fallut 
âe victoire*! Quoi? oc Louis-le Bi« n Aimé, dont on cite raille irati* 
de bu-ufalsancr ! Peut-être aussi f.it-il un tvran ce monarque infortune 
qui périt victime de la boni.; de son cœur, et qui fut clément jui- 
tjtta oVvoir s'en repentir ? 

» Le» Hourbons t\ mm de la Franc e! Ah! nous le savons que la Frappe 
roi de* tyrans qui l'opprimèrent , qui la (irent sécher de frayeur; i»*ïs 
rtous savons au>»si que ce fut lorsque les Bombons eurent cesse «le |a 
gouverner} qu'éloignes d'elle, ils ne pouvoieni plus ni la consoler ui 
la .secourir j rl nous savon* encore qu'aptes do loriftnes son 11 i anr.es f 
ce lut v« i s' u\ qu'elle tourna ses regard * affoipiis , qu'elle lendit ses 
mains défaillantes, et que ce. ue fut que par eux qu elle fut déliviée 
plusieurs fois de la dure scr>iiudc qui la nienacoil ». 

Lorptftur est entré ensuite dans quelques détails snr la vie 
de M. le d<»c de béni, el Fa montre vaillant » sensible , gé- 
néreux, charitable, c-n t ruine quelquefois par l'impétuosité de 
l'Age et du caractère; mais conservant toujours la fpi , res- 
pectant la religion , et s'incljnanl devant les signes, destinés 
h nous en rappeler les mvstères. JDans !a seconde partie ] \e 
prélat s'est attaché à présenter le spectacle douloureux fit 
consolant, à ra fois des derniers inomens du Prince; il s'est 
abstenu de peindre la catastrophe en elle-même j c'est le 
le Prince tout seul qu'il considère t 

« Son premier en, en se sentant bh'ssé, fut pour la religion, dont il 
' ne cessa de réclamer Je secours jusqu'au dernier soupir de sf vie, 
• l ils lui furent prodigues. Il ne regarjoit pas comme une foi blesse 
indigne «les militaires, de demander un prrtrr pour rasa.if.ler .à 
ce moment suprême • il ne croyoit p..s qu'il y eut quelque honneur à 
braver le Dieu vivant el terrible au moment de tomber ent.e les mains 
de son inévitable justice. Avrc la mx-mc franchr-se qui lui fa iso il' a vouer 
les torts qv'i) çwyeit avoir à se reproeber envers ses amis, il iaisoil fa 
confession des pèches, dont il se senloit coupalde envers Dion, mais 
avec une componction si sincère rl si vive quelle arracboii les larmes 
de tous ceux qui 1 enleodoit; car ce n'étoit point assez, pour ce cœur 
repentant de déposer ses fautes dans le secret de Dieu, en les confiant 
au ministre qui a reçu le pouvoir de les reruetue au cip) comme sur [a 
fcrre; à l'exemple de David, ce grand Qoi, le duc de IJfrri faisait 
encore une accusation publique et solennelle de ses péchés, tant il 
étoit plein de sa reconnoiss;tnce : il ne pouyoil la renfermer en lui - 
même; il auroit voulu annoncer à l'univers entier la minricordc d. i;i 
il Vcnoil d'élire l'objet : c'étoil ainsi qu'il appeloil le coup imprévu qyi 
l'avoit jeté entre U s* bras de son Diru. 

» Tout en effet avoit change de nom pour ce héros cUfén'en queja 

f;râce venoit d'éclairer, et devaut qui sa vive et nouvelle Jnniii're pv.ftjt 
ait comme évanouir, dit Bosquet, toutes les ignorances des «en/s* ISÏ J* 
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gloire, ni !» puis>a*cc, ni retint d'uo trône où sa naissance l\>f>peloit 
un jour, ni les années que semblaient lui promettre sa' jeunesse , ni ! ( > 
douceur . «le la plus heureuse union, ni celles Je i'.. m aie , ti rate pariai 
le» Pi incr* , n'auront «le lui un reçut ou on soupir ce ne sont plus à 
se* viux-qUe ;/e* lien* que le S< teneur e rompus pour" lui laisser offrir 




ôion la mieux assujee ». 

• > w 

L'orateur n'a pas manqué de rappeler non plus le géné- 
reux pardon réclan ié par le Prince mourant pour son assas- 
sin ; puis, s'élevant à des considérions plus générales, il a 
montré la source de ce malheur , comme de toules les cala- 
mités dont nous avons été viclime's , dans ce* débordement 
«l'iniquité* , et dans ce profond endurcissement -d'un siècn* 
orgueilleux et coupable, Nous sommes' Obliges de nous borner 
à une portion de ce morceau : 

« JX n'est rpie trop eViuVnl que, l'attentat qtu nous a ravi un Prinoe 

Îirl faïsoil notre espoir , n'est pas l'œuvre dun seul ni ta vengeatice 
'un homme, «miiis le résnllat d'un système que l'impicié est en pov 
mmiod dVtublif par dc*#pr tncijics et de démontrer par des exemples. 

n>M pas un fer ci uni roc i , mais tu il le plu uns empoisonné* qui ont 
cause ceue prompte et cruelle mort, que nos larmes ue répareront pas \ 
oc n'est pas un athée» mais rsthéisme , dont' du a laisse 'dire' qûù noa 
lois elles- m cm es sont em preste* ; 1**1 l.éisme prrVh\V'fe<p*ndtt -:dàfcs 

• les vtflc» et dans les campagnes avec une licence qu'on nomme de là 
liberté ^ à peu près, dit saint Augustin ; comme celle d'eaCaas furieux 




font. 

» Qui osera nier que c'est- là la véritable cause de l'effroyable catas- 
trophe qui nous plonge dans le denit et 1a consternation, «nies l'hor- 
rible aveu que nous avons entendu F Les princes, les rois, V société, 
som- LU quelque ebose à celui pour qui Dieu n'est qiïm'moi? 

» Eh quoi , Messieurs , ne Je savions-nous pas que I* irrel igion tue 
•Jes rois et renverse Té» empires ? Ne J'aVi'ons-nous pas appris déjà par 




<ée miiri vous regrettâtes, en précoce des valeureux chefs de l'année 9 
-Âe n'avoir pu verser votre sang ctt combattant pour la France ; mais si 
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votre mort lui ouvre Ks yeux, si elle lui découvre les vétttahita sources 
■ les tribulations qui pèsent sur dit' , si cl le la dcie rmioe à les arrêter et ù 
les tarir, si rl!e appaise les discorde^, si elle réunit les opinions diverses 
dans un seul sentiment d'amour, si elle affermit le trône; si en Venou- 
velant sa foi antique, elle re'genèVe, elle sauve cette belle et malheu- 
reuse France que vous aimiez tant, al», Prince! consolez-vous, né 
regrettée ni la vie, ni la manière dont vous Paver perdue j i) n'importe 
le lieu , il n'importa le temps, il n'importe la main , vous aure* servi la 
patrie plus que vous m: l'eussiez fait à la icle de levions triomphantes , 
plus que si vous eussiez arrose les champ* de batailles de votre sang 
généreux...! Vous pouvez dormir le glorieux somm<11 de voï pères ; 
car en mourant vous aurez remporté la plus éclatante et la plus déil- 
rable des victoires »! 

L'orateur a fini par de 6 vrrux pour le Roi , pour la famille 
royale, pour la France. Son discours, f{u> a dure plus d'une 
heure, a offert de beaux mouvamens, des morceaux pleins 
de sensibilité , et une teinte générale d'onction et <le piété; 
il a profité de l'autorité Je sou ministère et de la gravité de 
la circonstance pour donner à sou auditoire d'ulilts leçons. 
Puissenf-ellcs germer daitb les cœurs, et dissiper les sinistre* 
desseins des ennemis de la religiun er de la monarchie (i)! 

Après le discours, on a conîinné l'office. Ce n'est pas sans 

^ujolion qu'on a vu M 8r . duc d'Angouléme aller à l'ofl'rande , 

accompagné des déni princes du sang. La messe terminée, 

les absoutes ont été faites par MM. les archevêques de Rouen 

de Besançon , cl MM. les évêques de Hennés et d'Orthosie f 

-l»t par Je -célébrant. Le cercueil a. «.lé en i f e enlevé du cala-» 

fa/que, et porlé par le» gardes-du-corps de Monmkuh dans. 

le caveau de la famille royale. Ce moment a éfé pénible. pour 

tous les nssistans. Le Rot s'est j» té à genoux ; on rnlendojt 

<3*ns les tribunes les signes non équivoques de la douleur, et 

•n dit que plusieurs dames se sont évanouies. 11 étoit trois 

lieures vingt minutes, quand le cercueil est entré dans le 

caveau; vingf-un coups i!e cation ont annoncé ce moment, 

et le caveau s'est refermé sur nos plus cbères espérances. Le 

héraut d'armes a crié suivant l'usagé : le dvc de Bari est 

mort, et chacun s'est retiré, accable des plus tristes pensées, 
» ■ • . - . . . - - » i - — .. ■ .»-» » 

(il \fX)rsiitonfumèkrî tic Mv. le rtuc ite Berri, par M., l'archevêque 
de Traj.inople, e*i suis presse et paroitra inees*amment. Le produit de 
l.i vente est destiné à soutenir Pn livre des Secursr de Saint- Audré ou des 
Fi"e< de la Croix, qui s© eous. rtviu à l'inMfw l'on dans les c:»mp rtMii s. 
>!♦•«'. I.i duchesse d<- I).»rni, v j»rt<U ui ; çe Je fuuvie, a bko voulu 
agiécr ctllc desiiniilion. 



Digitized by Google 



( « 66 ) 

Rome. De« k lires de Madild, du 9 février, ont ap* 
porté ta- nouvelle de là 'mort du cardinal François- 
Ajtirôirié *Cêhn5rt r Y - Valda , 'patriarche des lude's, et 
^raiid-iMnnofan- du roi d'Espagne, Ce prélat éloit nè. 
ÏVifi février 1734, et «voit étté créé* cardinal lie 25 sep- 
tombre i3l6. . " 

. I*AIIIS. Le i5 mars, il a t$té célébré, dam la chapelle 
du château des Tuileries, une messe pour fè repos de 
Ifrmo-vJ* (far, le duc de Béni* JVh <Je Cler*wut-:i\*i- 
verfe* ancien évètjuc *le Chûlohs-»ur~Mai ne , a ofliei* 

KUHcalernent. 8, M f y «tablait dans m tribune r «vec 
*" duc d'Angaulême et Madame. MôNsrBvk aVtoii 
jtfacé dans le bas de là chapelle. Un grand nombre 60 
personnes du château et du dehors occupoil les travées 
el les places réservées an publie. V 

*~ S. £m, M. le cardinal archevêque de TParîs va 
oublier un Mandement (1) pour annoncer tes services 
unèbres qui doivent avoh' lien dans la M&ropoje * et 
le lendemain , dam toutes les églises du diocèse. S. M* 
a écrit paiement a toas 1« frêJptas pour 4es mVitér 6 
payer le même ttfbut à la nrértwtire du ftîfoèéi voici 
la lettré du fioi; ; \ f 

• « Mon cousin, l'horrible attentat dent notre bien-airoc neveu, le 
fl ne dé Berri, U, 6l$ victime, a prôfdndérhehl tlechiré notre cœur. Lri 
consolations de l;i Mîfcion friiVf'n» seules ndoiicir r«mVftonie de rirft 
tirets. C'est ayee cm profond smiimmulc eon&mcto que tirtu* nivo»» 

c'He Providence divine, qui a permis que Je prince ^ que lc-8li 
cjue nous pleurons, se survécût i^n quelque sorte à Ini-meW pour rc r 
çevoir jes secours de- tepf ion , rj, *le% elripnev rn pëto d'ijinresks 
vertus ei ta raaguanïroUe qui> aurôiênt rtnbélii une 'trinque vfe. 

* i) hh Ffaneè efrtfêié-a partagé*' noire douleur'; chaqde fotntlK? a fes- 
• senti-, etminie oti« bU^Mirr, &ile n »>lh -môme, 4e CoUp q*i > frsppti 

notre fuuiitte royale* C'est pourquoi nous croyons aller aiudevant île 
avs< voeux , eh /appelant nos peuples à VuniV a nos prières, fcooi.rtwS ils 
partagent ri on c-.->fflictif)n. . •'!■-- 

. h A ec's causes, non e nu mi - - » est qu'il soit célèbre on service so. 



f?) P»i« , f franc «franc île port. A Paria , cbes] Adr. Le Clelè", 

au buicau d* ce jourcal. 
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Icntïfl dans lonti»* tes églises du royaumr , \r. . . . , fa ce jnci\x: 
nnus voulons <^u*il ne soit prononcé attfHti ePsronrs ni orawon i«- 

w, mm % i*i ii*>\ î ' ->î , un») »? ■ - 

. La présente riYum à o.iurrfin, nanj prjopf 0^:1, mço ÇQu>in', 
tjuM vous ait rn s.» sainte et digne ç.irde. 

« Au dilWAu do* Tuileries, le «3 mars i ton. 

Vik*é) LOUIS: ! 

- — La perle que v î <* i.i t de l'ait e ta France a été vive- 
ment seittîe à l'Ecole Polytechnique. Le jour même ou 
l'on apprit la nouvelle fa (aie, les coeurs feront suspendus, 
et M. l'aumônier île la maison célébra une messe à la- 
quelle tous les él- "'Vos assistèrent. Le dimanche suivant, 
aux prières du prône, M, î ahjïê ni^iard ajouta : «rSoiu» 
p^Vrous plus j)arljcu|ièr.enjei)l encore pour l'auguste 
vic time tombée, il y a peu de jours ? sous Je poignard 
d'un assassin obscur, dont Je pras a éj/é armé peu* un 
ospril d'impiété et /de révolte, et que nous pourrions 
d-ue avoir autant de complices qu'il y a de fauteurs 
des principes qui l'ont égare', qu'il y a d'hommes qui 
ne veuleut nî joug , ni roi , jii religion ». Le i4 mars, 
jour des obsèques du Pi ince, un service solennel a été 
r éléln é dafis la chapelle de l'Kcole. Avant roffictyM. i*au- 
fnônier a parlé sur l'objet de la céi émonie , et a rap- 
pelé que /a dou/cur publique ne devoit se trouver imite 
pari plus profonde que dans une école comblée de. té- 
moignages de bonté du souverain, et placée sous fa pro- 
tection activa d'un Prinqe de son sung. ,« II ne suffit 
pas, a-t-il di ( t, cpje ce soit une affliction Jmm.une; elle 
doit frire religieuse: elle doit être digue de l'objet qui 
l'excite, digne de l'auguste famine pour laquelle le motif 
en etU si accablant, digne du Monarque frappé dans un 
objet chéri de t»on affection, d'un père dont un cœur 
paternel peut seul apprécier la déchirante position , 
d'un frère qui a tant de droits sur nous, et de cette 
fille d'ineffables douleurs au milieu desquelles e!(o ne se 
soutient que par la vue constante du ciel, où sont toutes 
ses espérances ». 

— La société d\issij>tauo«' charitable qui a fondé ^lix; 

♦ . f 
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Ecoles chrétiennes*! gratuites pour le ro< arrondisse* 
ment de Paris, a tenu, le «4 février, son assemblée 
générale, el a entendu le rapport et le compte annuel 
qui lui ont été présentés par M. Rica lté, membre de 
la société, et par les secrétaires. Le rapporteur a rap- 
pelé les heureux résultat* du zèle des pieux instituteurs 
chargés de diriger les Ecoles de l'arrondissement. (I a: 
rendu grâces, au nom de la société, à ces vénérables 
Frères, qui font le bien avec autant de constance que 
de modestie, et il a remercié les bienfaiteurs de ces 
établissemens. S. M. a donné, Tannée dernière, 700 frv 
WoksièUR , et les Princes et Princesses ont envoyé en» 
semble i586 frv' MM, les curés de Saint -Thomas-d'A^ 

Juin, des Missions, de Saint-Germain des Prés et <le 
Abbaye aux Bot», ont fait passer • 1 5oo fr. Les dames 
în.-pectrices des Ecoles ont recueilli 1867 fr. L'admit 
jiKlràtion générale des hospices a contribué pour 4ooo fr. 
Une quête faite à Saint -Thomas d'Aqmn a produit 
20 m fr.; et les autres dons se sont élevés à 1 7 5 4 fr- 
tlnlm les rentes provenant des legs de M, Coupry?-0upré 
.f l de M 4 **. Me» lui- Duhamel ont formé 1 226 fr. Le total 
de la récelte s été de pifs de ] 6,00a fr. , a/ift oui servi 
à payer le foyer des Ecoles, les honoraires des insti- 
tuteurs et institutrices, el les autres fiais nécessaires. 
Le compte rendu est suivi des noms des membres du 
bureau, et des inspecteurs et dames inspect nées | celte 
liste présente les iiottis de personnes d'un haut rang qiri 
ne dédaignent pas de rempiire ces modestes fonctions, 
et dè contribuer à un objet aussi important que Téduc*» 
tion chrétienne des eufans. M™«. la marquise de Tram 
eu t r'a u très supporte >»oole tous les frais de l'Ecole du 
Gros-CaiHou, qui c l une des dix de l'arrondissement, 
— JVJ. Claude-AntoioeCoulon , p indicateur ord/naire 
du Ror, ancien grand vicaire de Nevers, est mort su- 
bitement, à Paris, le to du courant, dans un âge peu 
avancé -> cet ecclésiastique, né a Salins en Franche-Comté t 
a voit passé (Ont le temps de la révolution en Angleterre, et 
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nV*toîf rcnlre en France qu'en i8t4. Il -©voit du talent 
pont* la prédication, et avo»t fuît imprimer, en An* 
gleterre , un Abrégé de la Défense de la déclaration 
du clergé, de Bossuet, dont nous avons parlé dam le 
temp. 

Le comité* central de l'association paternelle des 
chevaliers de Saint • Louis et du Mérite militaire, h 
Orléans, a fait célébrer, dans JVglise paroissiale d* 
Saint-Paterne dans cette ville, un service solennel pour 
le repos de J'ame de M*', le duc de Berri, ton prési- 
dent suprême. Les vigies a voient été chantées Je o au 
«oir. LeiQ, M. re>écpie d'Orléans, qui a voulu officie* 
lui -m Ame, a célébré pont localement. La messe a été 
précédée d'une amende honorable pour demander par* 
don à Diuu de l'affreux parricide. Le prélat étoit à ge- 
noux à la tete de son clergé , et les cbere.liers de Saint-» 
Louis, également à genoux , tenant o ne torche à là 
main. Les autorités, civiles et militaires s'étoicnt em- 
pressées d'assister à cette cérémonie? , ainsi qu'uo grand 
juoaàhhr d'habriarta, Le soir, le prédicateur do 1» Sla*f 
lion a parte aur l'amour des etuiehais , et a- appelé a-veq 
beaucoup si>«propoetljt$ rWagOt des Victime» dç U ue> 
▼dîulion, et le calme hér«¥r| né%de LoufcXVI, eMoulea 
le» circonstances de la fin de la nouvelle victime que 
nous < plcqr pus; il a insisté sur les parole* de démence 
sorties de sa bouche, et a montré que la religion, seu lé 
avojt pu inspirer une résignation si peu naturelle. 
; ..jpr M, l'abbé Joyeux , doyen du chapitre de Meaux , 
«est inort dam cette ville, le 4' mars dernier. Né à Lyoa f 
le So avril i» il entra, de bonne heure "dans la cou- 
•grégatian dc»£banoi nés réguliers de France , où îl reitv? 
plit successivement plusieurs emplois important il pro- 
fessa la théologie au séminaire de Beims , et fut prieur 
dans diverses maisons. Appelé au prieuré £e la Veuve, 
au diocèse de Ch&lons -sur- Marne, il remplît ses fonc- 
tions avec aèle jusqu'à la révolution , cl lut obligé de 
s'expatrier, ainsi <jue le» ecclésiastiques fidèles à la voix 
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du -souperaio B#ntife-el b récent p!**djft ev^qîtev Reri;- 
fré^ eu 1801, il lut employé dans P^rgantoalion de I ni 
partie dir 4 oc«jp de Meaux,, qui "se hujive dans le dé- 
purlcnaenl de la ^lonie, et qui sç compose de 'jKn'lionjj 
des anciens diocèses de Reims et de Châtotis. Cè tror 
r&\ Jpnmji^ „ U fn* f^it eharv.ine e| qfficjal de Meaux 
et d*Tiut .doyen du chapitre. CVfloît un ecclésiastique 
î»slr*il # t:l niii ,a ©lise d'une fois rfudu.dta services ai* 

IVOVVÏLf.ïS P^LîINcVtrRS. 
TiMS.^. A. R. WTAD4ME , ducbes*e o^Angotrlêmé , a fait 
parvenir une 'somme de 800 fr. au sieur Hewîé, cootreWmr 
&c*> potfhew à Afepnç«Hi s qui étoit tfc»*B on dénuement absolu. 
' ^--M'. 4e conte de MaiHé, eolenei des cba*aeur$ de l* 
Vienne. eiMe* officiers de .sou rçgim<ejut , ont volé une soro^e 
&,So* fr, pour r^rtc (ion d'un mom4roenJe«pÂ<Hoirc à la mè~ 
jaoire M*, le duc de Berri, }eur. colonel général. 

M. h* baron Hely d'Ôissel ^conseiller d'État , est nomme 
directeur d<vs travaux, de Paris, eu remplacement dé M. Bru vè- 
re , ^ifll^sfonnaire. *' 4 " 

— ftl. te comte de Puységnc, capitaine Jes gardes Ên corpi 
deUfonststiR , est mort, le «5 au soir, «près o ne fondue ma- 
îadie i S\ A. R/ MoNsnrtm voit eu Indien lion de lut* laisser 
ignorer 'Kassasy rat de M#?. -le jdjic do Becry. 
• **-D<ms rirupoafi^ilité joà naus sommes ^le datnner, même 

Îiar e*lrajt les aôxesM S des, corps el des vitjes .au «sujet de 
attentat du i3 fevripr, nous devons au moins Caire remar- 
quer l'unanimité des sentitnens qu'elles expriment. Horreur 
pour r^yiarckie , indignation pou»' ceux qui (a précisent, né- 
cessité de repïimrr les doctrines irréligieuses , voilà sur quoi 
tes adresses s'accordent. 'Nous citerons paHieohèréroeii* 
celles de *Baza« , de $*arbonne, de k la R-éote. ^tlcèa, de 
Montpellier , tt^Avigne-n , du Vigan , de i!avo4 Uan , .de f^vcr- 
te u il , de p Ki sieur s villes et bourgs de Bretagne, de Cout- 
teaudun , de Rennes , ^tc. 

, — Xfâ .souscrip'vidn ouverte pour Pauhpuer .*t J3eA.bie£ # 
déjà produit Booo fr. 

-r». Mil. les ducs de Luxembourg et de Duras , et "M. de 
la Ferte.sont aUe* à Sens, et y ont assisté, au nom aVilol, 
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WIK «ce arnivertaire qiii y est célébré pour le repos de l'ame 
dé M u,r . la Dauphine, incredeS. M., morte Ici 3 mars 17(17: 

— Lp conseil municipal de la vilîe de Caen a pris un 'ar- 
rêt é qui polie, qu'il sera érigé un obélisque sur le parvis tje, 
l'église de Saint-Etienne, sur remplacement ou S. A. H. 
lVl :f . le duc de Bcrri, seul el snns gardes, mit pied a terre, 
Ui i5 avril î8i4i pour aller rendre grâces à Dieu de son rt*< 
tour dans sa patrie. 

— On a brujé publiquement , à Bordeaux , un numéro du 
journal libéral intitulé : la Tiihu'ic de. la Gnamie^ qui ^onJer 
nuit un article odieux sur l'anniversaire de l'entrée ne M« r . le 
due d'AnfjouIpiiie à Bordeaux. 

— l e 4 de te mois, le tribunal corrCf-iiormel de ttélJmiïP 
n COîl damné à un nn de pn\on , 10 fr. d'amende et a*ix frais 

du procès, le nomme M , domici.Jié a S nui-Venant , <pi* 

avoit été arrêté comme prcvetiti devoir dit, eu apprenant 
l'attentat du i3 lévrier : C'tfst hJcti fait , /Vi mtritv. 

— l e général Coulard, commandant la i3 e . division mili- 
taire, a fait défendre -aux troupes soua spti commandement f 
ta lecture de VËçho de l'Otcs'., et des autre* feuilles préten- 
dues constitutionnelles. 

— Le roi de Sardai^ne n formé auprès de son conseil 
d'Etat, un comité de législation chargé d'améliorer l'organi- 
sation générale du royaume. 

— La Gaulle extraordinaire àc Madrid, du S mars, ren- 
ferme un décret dans lequel le roi «T'Espaça* déclare <jusi! 
est décidé à jurer la constitution promulguée par les cortps , 
en 181?.; Dieu veuille une ce prince et ses suitU b'en trou- 
vent bien ! 

r II A M R K F. DES DEPUT ES. 
Le i-ô, M. Me'chin fait un rapport au nom ttv. ta <y>mar?«*it>n <1b& 
pfciif ft>ns. Oo reprend ensuite la \leliberatinn *ur fan articles du projet 
«Hj Idi relatif à ta liberté individuelle. La tîhaintire rejr it» à une im- 
•aYense itoajortté «ro anteodemoiit) de M. H»«i>n. M. Guitt^f H pro- 
pose une addition -pour 1 mpi'ilur que t*» citoyens ne «nient angles 
•pendant la nuit cura leur domicile. M. Janqninot- 'Partipenme 'itt- 
voque ta tjorsiion préalable. M. 1e comte Sinaéon la:*, observer rpie 
c*tte disposition éfct inniue. FJte est raiae aux voix et Pepreuve est dtm- 
*eu*e. M. te baron Pasquier de m h ode U nnroVe ; Vint -fe oôle' gaticbte 
m'y opposa, Attendu que l'uau^c n'est f»aa de parier entre #leisx fyfcetf- 
te*. M. de CaJMelliejnc répond qn« l*«Cb*tte at-putxfeda-pArnic aux In1- 
nislrcs quand ils lu demandent j le oiéine cttj» :>Yst picacutt l'auoeW cKt- 
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«1ère , cl la Chtrle avnit décide la question en faveur des. ministres 

m. Oe 



règne dans l'assemblée. M. de Chauvelin dit à M. le pré- 
sident de consulter la chambre, attendu qoe ce nV«t pas à lui de 
commander. M. le président répond : M. tîe Chau%*eiin , je vous prie 
de croire true je ne vous commande point , et que Je ti 'ambitionne 
point de vous commander; mais la Charte 'ommnnde a vous corn nie 
a moi y et mous r obéirons. M. le baron Pas.juier ne combat pas l'a- 
mentit ment de M. Guittard ; mai» il fait sentir la nécessité de le ren- 
fermer dans des terme* générant , et voudrait qu'on ajoutât seule- 
ment que la présente loi ne dé'oce en rien aux articles et dispo*t* 
lions des autre* loin qui .'y sont pas contraires. MM. 1* général De- 
«narçay, de Chauvelin , B." Constant et Manuel élèvent de nouvelles 
acclamations sur la question de savoir si les minisires pourront tou- 
jours rouvrir la discussion entre deux épreuves. M. de <iorr.rl.es pro- 
pose dea x nouveaux ameodt-mens qui sont rejeté*. On passe à l'ar- 
ticle 3, qui, au moyen des dispositions aekl t ormcllc* , di vicn\lroit 
Tartrcle S. 11 port» - que si la présente loi n est pas renouvelée dans la 
prochaine session , elle cessera de plein droit. M. Bogne de Faye pro- 
pose d'abord d'insérer dans le tableau annnel , qui seroii révligé il\a- 
pres le projet de la commission, toutes les circou -tances relatives à> 
leur arre talion j il propose un aatra article relatif à la subsistance 
de* prisonniers d'Etat. 

M. le mintMre de Tintérienr représente l'inutilité de s'occuper ù» 
choses qoi sont do droit commun; il est interrompu par rie* mur* 
mores violens et prolongés du côté gauebe : le ministre demande 
le rejet df l'article de la commission , comme tendant à rctrrerarr la 
division du pouvoir, qui est la base essentielle Je la cooslitnlion . 
M. Sappcy vottdroit que Ton classât par département 1rs tableaux, 
proposés par la onra mission. M. P«mnou demande que la loi. ces^r 
d'avoir son cffil au mois d'octobre prochain. La chambre rejette 
la proposition de M. Bogne de Faye, et les autres sous amende- 
jiiens. On délibère sur l'article de la commission ; M. Manuel l'nrepnyc $ 
M. le baron Partner le combat. L'amendement eM rejeté, ainsi que 
v lui de M. Daunau. M. Mécbin demande- mie la loi cesse d'avoir 
son effet à la prochaine convocation dvs collèges électoraux. M. B. 
Con-tant parolt craindre que le ministère n'arrête les électeuis et les 
eligiblcs. M. le ministre des aff tires étrangères repousse cette nou- 
velle attaque. L'amend« ment de M.Toupot tendant a f:.?re cesser la loi 
un mois après l'ouvrriure de la session, est rejeté. M Rivière et M. de 
Saint-Aulaire parlent pour l'article hV la commission, <t M. de 
Coorvoisîer contre; l'article e*l rejeté. M Chariemagne demande 
que la loi ne soit pas applicable aux électeurs dans leurs fonction* ; 
ce qui n'est point admis. Le ministre présente enfin an dernier arti- 
cle, qui est adopté en ce» termes : La picsente loi ne déroge en rien 
aux dispositions du droit commun,- rcl.aivc* à la forme des arresta- 
tions, et au temps pendant lequel elles doivent être faites. On vote 
sur ressemble de la loi. Le scrutin donne xfo »<>tan* ; r3 j bouh-s 
Manches et n5 noires. La, loi est acceptée à une majorité de 19 suf- 
fraget. « . 
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Le !'» , la chambre entend un rapport de M. de Lasloorssur tic* pé- 
tillons j ù l'occation d'une d'entre tllct, le gnéral Foy parle quelque 
temps, puis il annonce qu'il est attiré à la lril>uoe par un objei «pu 
lui est personnel. Dans la séance du i3 , il «voit dit : Croyez-vous que 
ntus aurions supporté Idclusmeat tes instUtcs , tes alncites , tes ow* 
traces iTunt poignec de misérables que nous avons vu dans la pous- 
sière pendant 3o ans ; paroles un peu dures, el «pu a\oient vivement 
blessé plusieurs ninubics de la chambre, il est vrai que les honneur* 
et la fortune n'ont pas été pour eux pendant la révolution , et qu'ils ont 
ctë victimes et non acteurs dans les scènes sanglante* de celte époque ; 
peut-être qu'ils n'en sont pas plus méprisables pour cela. Aces mots du 
général Foy , M. de Coiday l'a voit appelé un insolent ; on dit que ce» 
députés se faut battus depuis , mai» «lue chacun d eux a lire son pistolet 
•n l'air. C'est à ce sujet «lonc que M. Foy vient donner une explication y 
par les paroles dont 1 s'et servi, il n'a prétendu désigner que les déla- 
teurs et oppresseurs de 1 8 1 , qu'il n'avnit rencontres sous aucune ban-* 
niére ni dans aucun des chemins de l'honneur, et nullement aux émi- 
grés et à ceux «|oi se sont battus loyulememt pour la même cause; il 
seroit bien fàcl.i: d'ailleurs d'introduire des élemens de discorde dans 
la eh timbre. M. «le Corday donne de son côté une explication sur le» 
mol dont il s'est servi. Les deux députés se rencontrent en descendant 
de la tribune , et .-c serrent affectueusement la main } on applaudit de 
part el d'autre. 

M. Froc de !a Boulaye fait un rapport au nom de la commission 
chargée de l'examen du projet de loi sur les écrits périodiques. La m.i- 
joriié de la commission est d'avis d'adopter le projet, mai» elle sol» 
licite des mesures répressives el sévères j trois membres de la commis- 
sion ont été d'avis «lèse borner à ce defaier point ; mais la majorité a 
cté déterminée par l'urgence d*s circonstances, et par les excès intr>-» 
icrahfci.de l'abus de la liberté de la presse. La discussion sur rtt objet 
s'ouvrira mardi : 19 membres de la droite et du ccntie sont inscrit* 
pour parler en faveur du projet; ?5 membres de la gauche lu sont 
pour parler contir. 

M. Maine de Biran propose de faire quelques chaogi mens au règle- 
ment par rapport aux pétitions et de mettre à part celles qui sci oient re- 
latives à des intérêts généraux de législation. MM. Manuel et B. Constant 
s'élev» ni contre ce changement. M M. Benoisi et Laîué l'appuienl. La 
proportion sera prise en considération el développée plus lard M. Bre- 
ton est nommé, au scrutin, premier candidat pour la commission de 
surveillance de la caisse d'amortissement. 

, lis • .7 *j « • TJ~J-|i" ■ AUl. 1 Il'iln» fri'l *1 

,î 

Ou nu nous reprochera pas sans doute de consacrer presque tout 
ce numéro à la mémoire de l'objet de nos icgrcls. Nous avons 
reçu plusieurs pièces lalines et ftunooises sur la mort de MC r . le 
duc de Berc Ces pièces, inspirées, par un sentiment profoiul do 
douleur , et par une vive indignation contre le coupable, ho tu-rent 
encore plus le cœu» que lé talent de leurs auteurs j elles mootcent 
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^Vvoie«* b iM^ «lu »UI où «11ml j cW adirr, dans lès Joo- 
"t*incs aTafbé**ine< ct> d'iu»ioora»ité , et dans fws ccril» nefoiciuufc «u4 

font 'Wr monter icp passions i l égarent une intdtilude facile ei* crédule. 

£ion«ne povtons ril«r *>utes cr* pièce» ç mais nous eioywns devoir en 
• lnivc4»oe courte tmaïKM , «i rendre hommage su sèie «p»i ies a in** 

pirres. » 

i- La première qui e'ofiVeà non* est une «flotte latine, par M'. Lnisean, 

curé de Tirun ç «tlle annonce uné' grande facilité, «l l'habitude de la 

aersitiratiou Jxfue L'auteur déplore le ceinte , célèbre. I* lucnfoisanee 

tluéprinec, etforme«Jea wem poi.r un» f^caillc a agu'tr Nourri de la 

W turo deshnns aoteurs , îlcn- reproduit |«s endroits oui s'appliquent à 

son sufrt, et il n'y mc4 nutte prcteniûin } cor il eue en note o»s em T 

frfloU. 14 applique par exemple à la eiecoaslunce un vers de Virgile » 

ut ■% ucrie j - » » '• * t- < 

v « •. • •" *-'«• « • '.• . ' . o'i.'; > *- v * f : 

£n qu9 V çrduf« mueto* i-fanvu>M *7«*# , ,n,,, ? t 

f m pî e W*\ . is" .» •.;- rf 

* #oris n'ds^ws prolonger une citation qui fnte'rcs<eroit peu lt * ^ > J>rr-* 
tonnes- irtolux fjtnlllérrs avec le latin Le mAmr rnoi'f nmis empêche; 
8t citrr la pitVe; d'ailleurs fort courte, île *4. Bonneuin , cujé dé 

îtenclgny, qui est terminée par ce ver*: 

t* . t "i *. . . . . « . 

jyi Deus adjutor $ to lien tur li lia Gallis. 

' '. f * . „ . • "r • • ■ '. > " . « ' 

. Parmi 1rs BS#ce« francoiscs, Ja plus étendue e&V ©elle qui est inlU 
tnlée: <#i 4/"U 4« ^. /i. Uthvd* Hein, et qui est signée-; *wW f 
ttëpvté </a Tawcoa. CW an récit poétique aYs demie» s moyens du 
grince, .«A, l'auteur a su y la^y antrêf tes niaconstamvs et les- paroles 
qui ont Je plua-rf ait < éclater les seniimeos religieux de la foaaûf tio- 
Vrae. On jugera du tab^t *Jç i auteur et de. l'esprit 4pit Tam^ue ; • petf- 
tes Ter* t .. t 



Au merns- instant s'àVfcncc un ministre du clef , 
Kcrri s'est incliné: .« P^rdonnet-moi mon père j 
Vertes d'un Dieu puissant désarmer la colère. 
Je confesse tout haut devant lui que mon cœur 
Kn délestant le crtmç a trop connu IVrreur j 
ÎNlais qu'aussi d.ms Jes soins de notre longue absence , 
Maigre tant d'infortune, après tant de souffrance , 
Quand le ciel nôùs frappoit de ses coups rigoureux , 
Il ne connut jamais ni haine ni vengeante j 
Qu'il n'adressa jamais :n\ Seigneur que ces to?ux : 
lit bonheur des François, la gloire ne Ta France. 
Pourtant s'il étoit vrai qu'une legèse offense 
Fut de ce m ;i Heureux alluché le courroux, 
Si j'abusai des droits que la naissance donne, 

id 



! 



Pardonnes-mot , grand Dieu, comme je lui pardpure ^ 
Qu'il me parîtonpe aussi ... ». 

s ' * * * 

\!»iB>E/ég<*sur ia.mwrt J* S. sUIt. Mçr. .le Aie rfe B*rN, par 
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M rV eet attribuée a irn magistrat au\si ètftftàé* par son mérité que 
jwr son dévouement à ta monarchie. Apres avoir déploie l'horrible 
atu-ntat , l'auteur, continue ainsi: 

Voilà vos dignes fruits-, doctrines immorale* , 

A l'autel , à l'Etat, au trône si I.Ualr», 

Oui du nœud social selàcuant les liens j 

En Séides cruels ch-.ngca nos citoyen* $ 

Qui par le vain appât de vos Irisus clii mère», 

Nous fîtes mépriser Us vtnuade nos pères. 

C'est vous qui, emomeant le François géuclrrnx*. 

Creusâtes sous se* pas l'abîme ténébreux ; 

C'est vous qui vous aidant de la philanthropie , 

Du prince et du suj- l appréciez l'a vie, 

Ft jugeant d'un prix vil le "inR di * souverains, 

De celui de nos rois ave. uHIe nos mains. 

Ab î périsse à jaraa is votre horrible * ici» tire! 

De vous, de vos auteurs périsse la mémoire... î' 

liC morceau de la fin est surtout fort tourhnnt. L'auteur, aprèsavoir 
fait des vœux poar voir iirtHr-e un rejeton d'une race tibistfV et mal- 
beureuse , ajoute : 



O cher enfant , nos yeux veillent sur la vie- 
Des faronch'eï brigands en tain la rage - im f >:> 
Menace ton berceau; nous serons tes remparts, 
Nos bras <létourneront les funestes poignards", 
Tu seras Marcrllus. ..... 

Un jeune homme qui a déjà fuit éclater en plus d'une occasion Va 
puielé de ses senti mens, M. H. Berard des Glajeux., a soulagé aussi Sa 
douleur par une petite pièce dont voici le début : 

Quoi! toujours des médians l'implacable furie, 
D'un voile de douleur couvrira ma patrie, 
El leur cœur si lonc-temns de carnage enivre', 
Du plus pur sang des rois est encore Mine ! 
Pour qui sont ces cyprès , ces urnes funéraires? 
Que demandent au ciel ces .touchante* prières? 
Par quel nouveau forfait, réveillant nos douleurs , 
Ont-ils de leurs poignard* aiguisé les fureur».? 
Hélas! n'avions-nous pas as^er. souffert d'alarmes? 
Quel coup vient de rouvrir la source de nos- larmes ! 
Il n'est plus, l'héritier du sceptre de nos rois ; 
L'impitoyable mort l'a range sous ses lois; 
ISun la mort qui se montre au sein de la vi< loin». 
Au gti«Trier qui s'endort dam les bras de la pliure ; 
Mais cette mort sanglante et fille tle la unit . 
Qui se glisse dans l'ombre et qui frapjte sans b; 111t. ... 

Deux odes nous snnt parvenues ^ dan* l'une, dont Vautrur^ appelé 

par su n*i**ancc à siéger dan* nac Jes cî.auab: s.Y*l munlrc di^ne 
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Jr cet honneur par la ferme lé Je ses principes , nous remarquons le* 

m l 'jphes suivantes : 

Que de contrastes effroyables ! 

Des chants, de* cri» $ des 'fleurs, du sang! 

Tant de douleur! inconsolables • 

Autour de» h la des rois mourant J 

Le néant des grandeurs humaint-S} 

Au palajs de* pompes mondaines, 

D'un Dieu, l'appareil iûi posa a i ■ 

Kt debout près de sa victime , 

Sntou/ant le fruit de son crime , 

Un monstre vomi par Satan... 

Viendrex-vous, farouches apôtres » 
Et de sophisme* cl d'erreurs, 
Confondant vo* landes aux \ 4 »lies, 
Déposer enfin vos fureurs? 
Voycx "vos funestes lumières 
Servaot de torches funéraires 
D'un Prince éclairer le cercueil » 
Et tremblez qu'à l'Europe entière 
Un fanatisme sanguinaire, 
Ne prépare un immense deuil. 

Il n'y pas moin* de vigueur dans l'autre Ode, dont mm* ne connais- 
sons poim rameur ,• et qui nous a été envoyée sans aucune indication s 

Illustre ci touchante victime. 

Généreux »ang du Roi martyr , 

Bourbon , la charité sublime 
• Gansante ton dernv* soupir. 

Exemple : à jamais me more Me ! 

Ainsi le Sauveur adorable 

Du ciel détournant les fléaux, 

En proie à In rage peifi.le 

D'un peuple aveugle et déicide, 

Jésus pria pour ses bourreaux. 

• 

Rois, nous savons que ta clémence 
Mérite l'amour des mortels , 
Des plus doux biens est la semence , 
Le plus pur encens des autel*. 
Mais tolérer l'audace extrême , 
Le crime obstiné, te blasphème. 
Serait nous perdre et vous trahir; 
Que l'impiété soit punie $ 
Des cienx la démence infinie 
Ne pardonne qu'au rt-penlir. 

Noos ne faisons qu'indiqw r une autre pièce par M. R. P. à L $ elle 
eit terminée par cette image : 

De ta tige , à ; beau lis , par nos jdeurs fécondée , 
Ne s«rtira-iT*l poml une nouvelle. Ocur f 
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' ■ I ■ ■ ■ ' "\ 

Œuvres complètes de Fénélon, archevêque de Cambrai , 
revues sur les manuscrits originaux , et augmentées 
d'un grand nombre de pièces inédiles. Prospectus. 

Après une édition dos Œuvres complètes de Bos- 
suet , un des monumens les plus intt'i e^s »ns pour 
l'église gallicane est tu collection des (Buvres de JFé- 
nélon. pirateur et philosophe, littérateur et moraliste) 
théologien et controversisle, ce grand homme excite 
également l'admiration comme écrivain et comme évê- 
que. Sous le premier rapport , ses ouvrages offrent un 
mélange rare de force et de délicatesse, de grâce et de 
solidité; et Ton sait que, sous le second , l'ascendant de 
ses ver lus a triomphé des préventions d'un siècle dé- 
daigneux. Sa réputation a survécu au changement qui 
s'est opéré dans la disposition générale des esprits, et 
les modernes philosophes, comme les hommes religieux, 
ont également rendu hommage au mérite supérieur , au 
beau caractère, et à la conduite noble et soutenue de 
Fénélon. On peut donc espérer qu'une édition com- 
plète des (Buvres de l'illustre archevêque sera générale;* 
ment accueillie , et il est même étonnant qu'un siècle se 
soit écoulé sans qu'une telle entreprise ait été exécutée 
dans un pays où le nom de Fénélon est si révéré ( 

C'étoit pour réparer cet oubli que le clergé de France 
résolut, peu avant la révolution , de favoriser une édi- 
tion de Fénélon. L'assemblée de 1782 arrêta d'avancer 
pour cet effet 4o.ooo fr, à M. l'abbé. Gailard, grand vi- 
caire de Sentis; depuis,, le travail fut confié au père \ 
Querbeuf, Jé>uite,<qui publia, depuis jnsqu'^ 
J79/2, neuf volumes in-4°. , imprimés avec soin. Mais 
cette édition, qui étoit accompagnée d'une vie de l'ar- 
chevêque, n'a pas rempli l'attente générale. L'éditeur 
t Tome XX II L L'Ami de la Religion et du Roi. M 
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ne fit aucun usage de plusieurs pièces intéressante* , 
inédites, et dont il avoil cependant les manuscrits; ce 
qui eî»t d'autant plus à regretter q ,l <? quelques-uns de 
ces manuscrits se sont perdus pendant la révolution. 
On est étonné égalemeul de ne voir dans cet le édition ni 
les écrits sur le quiétisme, ni ceux sur le jansénisme, ni 
les Mandemens , qui paroistoienl cependant devoir êlie 
vu des ornement de cette collection. Enfin, il lègue 
peu d'ordre dans In distribution des matières. 

Cette édition du père Querheuf a été reproduite dans 
une édition en \o volumes in-8°. et in-i'2, qui parut, 
à Paris, en 1810; seulement on n'y fit pas entrer la 
vie de Fénélon , que le père Querheuf avoit mise en 
tele de la première, et on se contenta de placer dans 
le I er , volume un abrégé de celfe vie, sous" le titre 
à'Ëssai historique sur la personne ef ièH écr rts de t V- 
nêlon ; Essai qui esl de M. ChaVi et (jui parut en- 
core plus dénué d'intérêt , après le bel ouvrage de M. de 
Bausset. Dans le même temps à peu près, et de 1809 
à 1811, on publioit , à Toulouse, une autre édition des 
(Ruvres de Fêntton, en 19 volumes in- ci; on a laissé 
dans celle ci la vie du prélat pu* le j ère Querbeuf, 
et on a suivi l'édition du clergé, à laquelle un « Joint 
quatre Instructions pastorales sur tes matières du jan- 
sénisme, qui étaient depuis long- temps imprimées k 
part. L'éditeur a imaginé aussi d'insérer W4brégé des 
f^ies des anciens philosophes , qu'on avoit tuai à pro- 
pos attribué à Fénélon. 

La nouvelle édition sera à la fois plus complété, plo* 
exacte, et ordonnée avec plus de critique et de gout. 
Les éditeurs, déjà connus par le soin qu'ils ont apporte 
k la collection des (Œuvres de Bossùel , apporteiont à 
celle-ci la même attention et le nrfmè esprit. Déposi- 
taires des manuscrit*, ÎU en mettront nu jour qui étoient 
restés inconnus. Sans parler d'un grand nombre d'Opus- 
cules sur des matières de tbéoîogie. de morale et de 
iittérature ; ils feront paroilre, pour la première fois, 
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la Réfutation du système de Malt-branche sur la na- 
ture et La grâce j la Dissertation, sur i autorité du sou- 
verain Pvtttije 3 plusieurs Mémoires sur les affaires ec- 
clésiastiques ut politiques des dernières années du l ègue 
de Louis XIV, et une partie considérable des lettres de 
'Fértélon , tant sUr les matières de spiritualité, que sur 
les affaires ecclésiastiques de son le'mps. ils se Borne- 
ront à donner une courte notice de quelques essais itt- 
fornies, et de matériaux imparfaits qu'on a trouvés parmi 
Jes papiers de l'illustre prélat , et ils laisseront égale- 
ment de coté des écrits relatif* au quiétisme, et que 
^'énélon sYtoit abstenu de publier; ils se proposent ce- 
pendant d'augmenter leur édition d'une dissertation 
latine sur le /mr Amour, que FYnélort deslinoit à être 
présentée au Pape, comme un témoignage de sa sou- 
mission au jugement porté contre son livre. * 

Ils seront sobres de préfaces, de notes et d'explica- 
tions, et suivront à cet égard le plan qu'ils avoient 
adopté pour les (Buyt'ei de Bossuet , et qui a paru 
réunir les suffrages des bons juges. Les écrits de ,Fé- 
nélon seront partagés en six classes- savoir : 1". les 
ouvrages de théologie et de controverse; 2°. ceux dhi 
morale et de spiritualité; 3°. les MandemCns et autres 
écrits relatifs à la juridiction de l'archevêque; 4°. tes 
écrits politiques; ':>°. les productions littéraire*; 6 b . en- 
fin, la correspondance, et tout ce qui hè 'pourrait i « r i 
trer dairS aucune des classés précédente s. La eorrésWn- 
danee entre Pénéloti et l'abbé deCbanterac , son agent à 
Rome, sur VtiMK du quiélisme, sera donnée à part, 
et formera 5 on 4 volumes, que les souscripteurs a^ 
ront aux mêmes conditions que le reste des (Buvrék. 

Une Table des ouvrages et une Table des matières 
couronneront Tédition. Le papier et les caractères 1 sév 
ront les mètaes que pour BosSoet. Le*' manuscrits étant 
prêts, la première livraison, composée de 2 volumes, 
paroîtra aiï mor ' 8 d-e juin procham; les autres suivront 
régùKèreméiil de tieiix mois rtr deu* ntoisY fcW**oftefe- 

M 3 * 
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! ioti , y CQinpijs r/i<#/o//v, formera t-miron 20 vo- 
lume* de a>oo pages; le prix de chaque volume sera 
de j fr. 5o cent., pour ceux qui se liront in euro de 
suiie ; aussitôt que chaque jjvraisou .-sera en Ven^q, les 
volumes publié* .se payeront 6 fr. Il n y v a rien à p;.yer 
d'avance. Ou souscrit, à \ cr>ailles, chez Lebcl • cl à 
Taris, chez Adr. Le (1ère , au bureau de ce journal. 

I.(.s mêmes imprimeurs annoncent une édition de 
Vfiistoire de France, composée par Bo*su< l pour le 
Dauphin j celle Histoire, qui fait } $uite à la collection 
des (Euvres du prélat , est demandée par plusieurs 
souscripteurs ; elle formera 3 vol. in-o°. , donl le prix 
sera dei5 fr. pour les personnes qui auront sous» 1 il 
avant le 1 er . mai , el de 18 fr. pour les autres, il en st ra 
tiré peu d'exemplaires au-delà du nombre des personnes 
inscrites. 

9f9S o '114101 ^1 ioq iiiviii >^u| i?b 110w.nn 
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. »"'. 
NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. ' ] 

. ; ni 11 t 1 . " • • ' • :..•"•»• 

Rome. S. S. , voulant augmenter la vénération publi- 
que, pour 11 soiul Sacrement , avoil déjà accordé à pei;p^- 
tfcité , par un décris* adressé urbi et^qrbi, une indul- 
gence de cent, jours pour |e« fidèles qui , au sou 
cloebe des églises où le ^ul. Sacrement se trouve ex- 
posé popr les quarante heures ou pour tout autre mo- 
tif , ou lorsque la cloche indique la bénédiction du saint 
Sacrement, acjpreroieni le, saint Saçrfltneut aveexu^cœur 
contrit > ej^ préciseraient d$v^tfynewt M ces paroles i.J^out 
et r&fnerçhè foit à tout j?witie)\p le p'fer paint et très- 
divin Saçremert* Par uji.auirq^f;pret> rendu postérieu- 
rement., S. S. û^ccordé une indulgence o\e trois cents 
jours aux fidèle^ qui réciteront 4évqlWÇt?t et.H&eçi un 
cœur contrit Thymne Pange Huguq , ayee, le,; verset 
JPanem^ie coslo, etc.,. ci l'oraison Deus fui nobis &ijb..> 
et une iudulge^ce ^ cejut. jours à ceux,; qui Riront jê 
Tantum ergo, avec les nuéjue* verset ejt. or,aiqoifcfc ieç-- 



Digitized by Google 



( 181 ) 

tf îtes indulgences peuvent se g»'gtter une fuis par jour. 
Le souverain Poulife accoruoît aussi une indulgence 
plénière pour ceux qui récite» oienl fréquemment, ou 
.01 moins dix fuis ces prières; indulgence à gagner une 
fois l'année dans un juin* au choix de chacun, comme 
par exemple le jeudi-saint , et une autre fois dans l'oc- 
tave de la Fêle -Dieu; pourvu que pénitens, s'étant 
confessas et ayant communié, ils visitent quelques églises, 
et y prient quelque temps suivant les intentions du saint 
Père. ËYifTti récemment, par un nouveau décret adressé 
û/'bi et orbi , S. S. a accordé une indulgence de cent 
jours aux fidèles qui, assistant à la messe, réciteront 
dévotement aux deux élévations les paroles susdites: 
/,0'iê et remercié soit à jamais le très- saint et ires- 
divin Sacrement de i autel. Ces indulgences sont appli- 
cables aux âmes du purgatoire. 

Pakis. C'est aujourd'hui, 22 mais, que sera célébré* 
à Notre-Dame le service pour le repos de l'ame de 
Ms r . le duc de Berri ; la même cérémonie aura lieu , 
Je 'i5 , dans toutes les églises du diocèse et dans les 
communautés, el les fidèles sont invités à communier 
à refit- intention!, Le Mandement de S. Km., qui porte 
ces dispositions, est daté du j5 mars, et est écrit avec 
beaucoup d'aine el de talent. M. Je cardinal , après avoir 
peint rapidement la désolation d'une nuit funeste, con- 
tinue ainsi : * 

• • ; >l-->;. «'• • r •• •<*.»<.• ' tl'Af r;t Jn«i«« <r'i-)nitlt4 3#] .••in>Vl> Jucf 

« Vous étél consternes, IV. T. C. F. , tout atteste voire de«espoir. 
Nous ne vous ferons |>oint «-et outrage de ne pas rreonnoîire comtm-o 
vous dt : h>U'4 un M noir atkni;u, el quel immense intervalle vous 
parc de 1.» m^in sacrilège qui l'a commis. Ah! qui de vous n'eut voulu 
f.are de son cor|*> un tvmpart à ta < h» re victime, et mourir peur rite 
à ses pied*?, h m , . r »l r ' 

»^Qu'aIIez.-vous i]ono penser, lorsque, m >ins occupes Hu rrinu* qui 
VOUS révolte , que «les <\< i-r. qui 1 « Ml produit, nous n'en p'.teeiiseroua 
plus que vous? , 

» Que si ce langage vous ofFuu*»-, saelicz , A. T. (u. F. , que nous 
ne séparons pas notre contusion de la voire. Hélnftl où son» les m.ims 
pure*, (I qui «le nom n\< point *\t |*art à l'avilissement de son peu- 
ple? D'ailleurs , qui non* «Kumora a Y-ire anathèmi* p*}ur nos fèqMih 
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S i'iH^ .Ui. ^K^IVur, à Dieu ne plaise , mais toute la vt$v 
In.menee de nos ayerlisscmçn* paternels. 

» "C'est au Seigneur notre Dieu qu'appartient la justice, sVrrioil un" 
prophète; à nous , h non fusion la plus profond*! : Dnmin** Deo &ns» 
t&frjpttitia ; no/jis o,uHmi confusio fanet no>tra>. Médite* bien ces 
deux parole*, N. T. C. F. , ci considère* d'abord combien la honte 
vous est duc. • / ' 1 

- 4 N , tout? In honte «le l'assassinat eut i /ait le tourment dV vo^pên- 
ht-rs ; cl voici voire cireur : c'est que, dans cette horrible aen<>u, voire 1 
«rjl sariéleà la main «/ni l osa commettre : votre fureur s'exhale contre, 
Hic, vous la voue* à toutes | e , malédietion* ïjué vm« su^rrc'ïe délire 
(IrlH donleur ; et Vous toi» estimée dès- Joe* s Taon de tout reproche. 
Cependant voire, indignation, toute sainte, qu'elle eH* ne. saorqit vous 
?U)Soudrr devant Dieu (le dirous-nou*., cl pou rues -vous d'entendre ? ) 
'l'une sorte de complicité , <)ui , pour être bien involontaire , n'en c^t 
,«s moins r.s*lh- à se» y eus. "■ . : • V ; 

>» Quoi donc ? nous ne yen-ions dans le crime que Tarte dn crime, 




IIOUS 

nul é^ard a ses causes ummdiaie^ aviqiiclrr* il lient nécessaire- 
t, quelque artifice qu'on emploie pour dérober à ses propres re- 



Il 



i propres 

le* liens 1 oi r? ^Uarhent?' • \ 

X qui n'est frappe de cet» liaison funeste? qui fie voit la mnJti- 
ule d'éléroens d'où sont sortis les forfaits accumulés dont notre siècle 
c l l'époque , et l'-affren* parricide ^pii vrr" est l\>pprohi> * LVmliarVas 
o>'$st f*s* dV'S^igner, mpi^ dr coopter 1^6, source*, dont la réunion a 
forma un torrent dévastateur. De toutes parts l'impiété, la licence , 
•iVimpicié qui les encourage ; plus de foi', plus de pudeur publique • 
nmte ide'e de religion exclue des loi* wtf es leçons de 1* morale; kssàim 
*V& ordonnances (Je Dieu MileniwVs dao> l'oubli, Dieu lui-même devenu 
un objet «le biasphé^e^el d'qutragr ; *on culte insulté, ses ministre* 
abreuves d'oppr <hn-^ , l'impudence rnoversauc* toutes les barrières, 
l'esprit dr. eehnllion introduit jusque dans les écoles de l'enfance; une 
jeunesse hardie o.sapt^tfm* * PK Tt* .respecfcnt plus rien \. partout l'ef- 
fronterie ajoutée à, la dépravation : au'eftec tout cela, sinon, les. se- 
mences du Meurtre, ét les êléfaens de tous les crimes r : 

• Que dire de tant d'im.ip-s impures offertes à lojis : les jeux,' de 
tant d'écrits pestilentiels dont un icle infatigable de méchanceté ne 
oesae d'inonder la France , portant leurs fuuestes poisons jusque Vhfn s 
1rs village» paisibles, dont ils ont bon H i l'innocence et I» fidélité * 
Recueil* do scandales, où 'sont professée* » découvert toutes les doc- 
trines- propres à séduire un peuple ignorant et crédule, telles que INn- 
dépçndanoc de la pensée, l'égalité des hommes, la légitimité île la ré- 
vile, lf haine des rois, le mépris des dogme* religieux; où leapee* 
pies «mt invités à briser les liens rie l'eAc/W^jf-e , c'est à-dire çkj la 
■Mibordinntion établie par Dieu ; à «e défaire t\e leurs tyrans , c'est- 
à-dire des supérieurs auxquels Dieu les a soumis; à tremper, s'il le 
fout, leurs, mairts dans le sang de leurs *p près senti , o\ sl^v-dire à 
«igorger 'les rois, angn-H»s représentons de la Divinité; à recnnqrirrir 
Seur's drnits , c'est-à-dire â se ton le ver, pour détruire l'ordre social et 
ravager la terre. Qu'est.ce que tout cela? sinon uoe provocaltcn dS- 
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tie nous permet pas de cner, M^.W^ 
pelle les sujets dé cWaliyn qu'offre la fin chrétienne 
du Prince, et liait par des vœux touchons pour une 
famille augu^ Cet écrit vraiment pastoral est marqué 
auxoip dWsensiWIilé profonde, etreuÇwrme en même 
lemm de 8ia*ea^| salutaiies Leçons., . , 

Ifte .acre de M. delà Myre, é.^we du Ma», • ea 
Ûew' le dimanche de la Passion , à Notre P«me, MM. le» 
arçhevèuue, de Besançon et de Rej«», et le» evêque. 
de Chartres, d'Amien* et de Strasbourg, y assistaient, 
ainsi que pleurs évêques nommes. ... ,. , • 
f -i. Le samedi 25 m«» jour de la lête de l Annon- 
dation , M. I'«bbé de Macoarthy prêche.* 
dans l'église de KAaeoroplion , pour Us. fcabl lumens de 
charité formés, dan* cette paroisse en fo*eur des «cote» 
01 des : pauses.; U quête ses-n fatle pa« M«MUa comtes» 

^Daaeplusienr» paroisses de. la capitale on a donne, 
là semaine dernière, «keiretrailes v* 1 " 1 * d'autre», .ce» 
pieux exei-cieee se font celte semaine. A Sain* ♦ Roch , 
par exemple , ils y •> tams les. joui-s sermon, soi! par le 
nrédicaleur du Carême, aoit paiv M. Lentanlin. Les 
mêmes prêche, on, dam* cet te église les trois , premiers 
jours de la semaine sainte. Le Teiidiedi-saint , a midi , 
aura lieu , dans la même église, Vexer ci ce des trois hewres 
de l'agonie do wolro Seigneur ; les. méditations seron» 

. . k*' • « a ■ ai ' * 1 — ; 



laites par M. I<abl>e de Wiwailhy. 

*- Le'jeudi *5 , à dix heure*, m* service funèbre, 
en musique à grand oicltesh*, ■ **> commît ion. de 
feu l ebbé R<w , sei a exécute par les aveugles dans 
leglise des Quirrac-tVingli, pour lo repos de lame de 
M. le dkie de BeirV 
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— On ne s'est pas contenté, à Amiens, d'exprimer 
Ha us une adresse la douleur et le dévouement des ha- 
bilans; on y a offert des vœux pins ardens à celui qui 
lient dans ses mains le cœur des rois, et le sort des 
emàïresl M. l'évêque a autorisé M. Bicheron, curé de 
Saint-Remi , à faire dans sa paroisse une neuvaine so- 
lennelle à saint François- Xavier ; pratique déjà usitée 
en quelques diocèses. M. Bicheron , qui est déjà connu 
à Amiens par un livre de pieté (la Journée de la Jeu- 
nesse chrétienne , qui est à sa quatrième édition depuis 
1808), ei par son zèle pour les bonnes œuvres, a fait 
réimprimer le livre de la neuvaine, et quand on a su 
qu'elle avoit pour but de demander la conservation 
d'une famille auguste , déjà si cruellement frappée dans 
*ix de ses membres, les fidèles se sont portés avec ar- 
deur à une dévotion si légitime en elle-même, et si 
| i » eieusc par son objet. La neuvaine a commencé le 5 
piiws, premier vendredi du mois, dans l'église de Saint- 
lienai. II y a eu chaque jour sermon et salul , et la 
mm urreuce des stations du Carême n'a pas empêché 
i'.iiïiuence. Une relique du saint apôtre des Indes éloit 
exposée sur t'a u tel. Le 12, une communion générale a 
terminé la neuvaine. La relation qui nous a été envoyée, 
64 qui est rédigée dans la seule vue du bien, porte ia 
signature de deux respectables chevaliers de Saint-Louis^ 
elle exprime le désir que la- même- dévotion se répande, 
alin que ce concours de prières fasse violence au ciel, 
el détourne les malheurs que mériter oient nos égare- 
mens. > 

— Nous nous savons bon gré de ne point nous être 
bâtea de rendre compte de ia mission de Lizienx ; nos 
délais n'auront servi qu'à nous mettre en étal d'offrir 
à cet égard des détails plus complets. On vient de pu- 
blier un Précis historique de cette mission, et nous 
trouvons dans cet écrit des renseigne mens étendus plus 
satistaisau* encore que les relations particulières. La 
mission s'ouvrit, le 11 décembre dernier, dans lés trois 
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paroisses de Saint-Pierre, de Saint-Jacques et de Saint- 
Desir. Les missionnaires éloicut les mômes que les Mo- 
raux de Brest avoient expulsés, le u.uis précédent, 
dans un accès de tolérance philosophique; la ville de 
Lizieux s'est empressé de les dédommager de ce trai- 
tement injurieux , et leur conduite ■ été la meilleure 
réfutation des calomnies don! ils ont été l'objet. Leur vie 
simple et frugale, leur zèle, leur dévouement , leur as<i- 
duilé aux pénibles fonctions Je leur ministère , ont édifié 
tous les habita** Il y Svôll chaque jour deux exer- 
cices auxquelles on se portoil avec une ardeur que la 
rigueur du froid n'a point ralltntie. Des discours pleins 
«Je lorce opérèrent des effet* heureux, des cérémonies 
pieuses excitèrent l'inlérît général. Le mauvais temps 
empêcha plus.enrs céiémonies extérieures, hors celle 
de la plantation de la noix , qui eut lieu le iq janvier, 
et qui fut aussi édifiante que solennelle. La saison ren- 
dant impraticables les ouvrages de maçonnerie, la croix 
tut plantée provisoirement dans l'ancien cfmetière de 
J abbaye, aujourd'hui Saint- Désir. Les hahitans des cam- 

se sont empressés de jouir des 
l>iem>ts de la mission. Les communions générales du 
9 et du 16 janvier furent at lendri>saiitc« par le nom- 
hre et lu (erreur de ceux qui y furent admis. Mallien. 
rendement le petit nombre des confesseurs n'a pas per- 
mis d entendre tous ceux qui se présentent , et quoique 
les missionnaires ne fissent que passer de la chaire au 
confessionnal, et du confessionnal à la chaire, ils n'onl 
pu satisfaire tous les désirs. Ils sont partis, emportant 
Wi , tle » filètes, et J'estime des magistrats, qui 

ont donné a leurs concitoyens dans cette circonstance 
un exemple précieux : on a établi des associations de 
pieté et de charité, qui perpétueront les résultats de 
w mission. Le Précis historique que nous suivons donne 
1 analyse de quelques-uns de leurs discours, où il frit 
remarquer autant de talent que dé beR 
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NOUVF.T.I.FS POLITIQUE» 1 

• Finis. Le 20, S. A. R. M-«. la duchesse de Berri s'est prV 
menée ,< pour la première fois aux Tuileries , depms on* 
heure et demie jusqu'à deux heures et dettrie, sur la frri. 
mS f> dtr bord de l'eau; le public a accueilli l'auguste pr*»4 
<*>sse par le* marques du plus profond respect et du ffcft Vil 

Uiteret. . \ •••• ■ .' * , »* 

Le ?.p, une dépulaîion des élèves de l'Ecole de droit* a, 
en Tfionnéur de présenter à S. M. une adresse revêtue de 
5qo signatures. ' , , . : , 

' — Si. Je ministre delà guerre a adresse km. le comman- 
dât* rVVécole militaire de La Flèche , une lettre qui a ete 
lfce <*evarit tous le* élèves, et dans laquelle it l'tn^të à faire 
célébrer datt* IVglisi de l'école un service funèbre- à b mé- 
moire du fèince que nous- pleurons* Nou^croyonsdevdir citer 
la t fih, de *m.c JeUre , qw '■pwoît avor été envoyée au», autres 

A »- • i., ..... i |9 , s . ; t, tut •'<■ ? » 



■iiïl l«V IBS 'I • • I • , 

S{ M Ifcîn ntdrtff i **i<»r« eoitc occasion pouf nroncmeeV' présente 
<Vh tiiWl S\<fa fonfiuofin'jiiiSBft de Técoley discw* o^ns. l«*q«H il 
;,i,ra le sohi de tour ra|ipcWr les vertus dù prince objet de tant 
œèS ; fi VMtarlim-u «uirtoiu à pénétrer leur ame dr la fidélité au Koi , 



uipes'r^rvçnes ^iii en sout la soiirce », , , . : , . vji, 

. ^ M. TiHy, lieutenant d'état^major de )• place* dé Paria , 
esl remplacé par M- d<j Sucy d'AuteuiL - H ' ; ' 

— La première légion de la garde nationale de Pans « lait 
verser dans la caisse du bureau dè charUé^u piemier arron- 
djsspnW , une somme dë 20do francs , provenant d une col- 
lecte faite entre tous les membres quila composent. , 

IL ffoits avons annoncé, ri y a déjà quelque temps, la 
srâfe cTmf cahier &e* Lrttres Normandes-, qm fcontenent un 
aVtiftfe'Mntttf an funeste anniversaire "do a* janvier. Le tf 
de ceimois , la cour d'assises de Paris s'est occupa Recette, 
affaire, et a traduit devant le. jury les sieurs Foulon, éditeur 
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du ?. i janvier connue outrageante pour la nation: on semblent 
plaisanter sur cet acte expiatoire, que Ton regard oit comme 
un tour de faveur accordé au roi-martyr; on o<oit même y 
dire que les juges de ce prince a voient pu agir de bonne foivl 
M f - l'avocat générai a vu dans ces |iassa^es la preuve de trois 
deiits; i°. outrage à la morale publique ; 2°. attaque contre 
I inviolabilité de la personne royale ; 3°. provocation à îa 
cksobéissanec aux lois. Après une délibération de deux heure-, 
)e jtiri a prononcé , à une majorité de 7 voix contre 5, la con- 
damnation pour le second délit seulement, et la cour a 
condamné les prévenus à un mois d'emprisonnement et à 
ZpQO francs d'amende. 

— Le ?o , .M. de Saint-Simon , autour de V Organisateur t 
a comparu devant la cour d'assises, pour ptirgrr l'arrêt par 
cjéfaui qui J e condamne à Jrois mois • !«• prison et 5oo francs 
d'amende, pu Ir'autres passages de jj ' Orgum\atrur . M. Jau- 
î>ert 1 avocat général, a. cilé celui oii AL de Saint-Simon ne 
parle de la supposition de voir tVteindee en un .seul jour 
» mite la fajuille royale, que comme d'un décident qui eba- 
^rmrroit fous 1rs Kiamois, seulement sons le rapport senti- 
mental , sans qu'il en résultât aucun mal politique. M: Le*j 
çouix , avocat du prévenu, s'est efforcé de repousser l'idée 
que. son,cliunt a voulu prêcher des doctrines républicaines; 
il a termine sa p'aidoierie par le pnn» '^vn jue de la loi 
des élections, et par des éloges donne, f k la révolution 
dLspague. Lhs jures ayant déclaré M. de Saint - Simon 
non-coupable du déji» d'otl'eusc envers la famille nryalé* 
M. l'avocat général a annoncé qu'il se réservoit de poursui- 
vre M. de Saint-Simon, pour l'écrit intitulé : Leiiir uux 
jures qui ' dnivmt protmm < r m,,- mon affaire, comme consti- 
tuant un nouveau libelle. La cour a renvoyé Je prévenu de- 
vant un nouveau juj»e d'instruction. 

— Des nouvelles adresses sur l'attentat du ? > février ren- 
ferment, les mêmes senlimens que celles que nous avorta déjà 
remarquées, et expriment à la fois 1 leur horreur, et pour le 
crime et pour les doctrines qui l'ont provoqué. Dans le nombre 
de ces adresses sont celles de Lyon, de Pnigumix, de Mor- 
tagne, de Limoux , de Verdun 1 de Cambrai, de Toulon , de 
Cateau-Cambresis, de Brignoîes , de Lodeve , d« la Rochèll* 
et d'Aix. L'élat-major et ,'a garnison d e Juntes T et les che- 
valiers de saint Louis qui habitent le dépài tement de la liôire- 
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Inférieure, prient aussi S. M. de meure un Jrc(n aux ef~ J 
frayons progrès des révolutionnaires ; on remarque avec 
plaisir , parmi les signatures , celle de M. le général Cara-' 
broone. 

— Le 18, M. de Saint- Anlaire est parti de Paris avec 
M.d'Argout, pair de France, pour aller passer quelque temps' 
avec son gendre*, M. le duc Decazes. u 

-«• Plusieurs personnes qui portaient le ndm de Louve! 
sont en réclamation pour être autorisés^àchançer de nom. 

Dans la discussion sur le projet <dê j lot relatif à la liberté' 
individuelle, M. de Corcelles avant \u , au sujet de ra terreur* 
de i8i5, une affiche manuscrite qui fut placée dans la ville 
de Trévoux , au mois d'avril 1816 , pourannoncer que le mi- 
nistre de la police générale a f suroît une gratification de 
a t 4oo francs pour l'arrestation des frères Bâche vil le , et avant' 
en outre insinué que le maire de cette ville avoit pris sur son 
compte cette mesure extraordinaire,* M. Ruffin, maire de 
Trévoux , réclame contre cette insinuation dans une lettre pu- 
blique , déclare qu'il n'a agi que d'après les ord réside ses su* 
parieurs , et cite la lettre que lui écrivit à ce sujet lé sons^' 
préfet de l'arrondissement. 

W La Renommée avoit dit dans ses nnméros des ?8 et 1 
aq février dernier, que la ville de Marseille* en apprenant 
l'assassinat <le Mr. Je duc de Berri , avoit ëtë'dans l'agitation 
la plus enrayante; que l'exaltation des esprits, excitnV par- 
les prédications des- missionnaires, y avoit 'feausé de vivet' 
alarmes, et que la conduite de la garde nationale avbk en- 
core augmenté la terreur. M* le marquis de Mentgraud , 
maire de Marseille,. déclare , dans une lettre du mars , que 
tout est faux dans ce récit , et que c'est précisément le con- 
traire de tout ce qui s'est passé ; il fait en même temps l'éloge 
des missionnaires, et de l'esprit <le paix et de sagesse qu'ils 
out constamment montrés, et il annonce qu'il est Charge par 
la garde nationale et le conseil municipal de Marseille , de* 
porter sa plainte aux tribunaux compélert s. Nous aurions 
souhaité pouvoir donner cette lettre en entier, mais sa lon- 
gueur nous force à nous borner a cet extrait. Nous renvoyons 
pour le surplus au. compte que nous rendrons prochainement 
de la mission de Marseille. 

- Le r4 y uniservice solennel a été*célébré à Lille , pour le 
repos de l'aine de M«> le duc de Berri. Les autorités civiles 
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et militaires, (outes les troupes , et un grand nombre d'hnbi- 
tans y assistaient dans un recueillement religieux. Toutes les 
maisons étoient pavoisées de drapeaux blancs, garnis de 
crêpes funèbres, et toute espèce de divertissement a été sus- 
pendue ce jour-là, 

— Le 8 mars, il a été célébré à Steenwerck (Nord) un ser- 
vice pompeux pour JVI. le dnc de Bcrri. M. l'abbé Top, 
vicaire de. la paroisse, a prononcé l'oraison funèbre du prince 
qu'il avoit suivi à Gand , et de qui il avoit reçu des témoi- 
gnages d'estime. Les babilans, qui avoient vu M. le duc de 
Béni passer au milieu d'eux eu mars i8i5*, ont pris part à 
la douleur générale. 

— De grands événement viennent d'avoir lieu en Espagne. 
Lc/roi avoit écrit, le 5 mars, aux conseils établis par Le docrej 
de la veille , de lui donner leur avis sur les mesures à prendre ; 
les conseils demandèrent une convocation des curies. Le J», 
Ferdinand annonça cette convocation par un rescrit ; mais 
le 8, il fit publier un décret portant qu'il étoit décidé à prêter 
serment à la constitution de 1812. 11 paroît que cette résolu- 
tion inattendue a été provoquée par des défections nouvelles. 
Le comte de l'Abisbal, parti de Madrid après avoir baisé, dit- 
on, la main du roi, et promis de verser son sang pour Ir sou- 
lien du trône, proclama la constitution à Oecana. SaiTago**6 
se déclara le 5 pour la même cause. Le général Ballcsieros, 
appelé dans le conseil du roi , déclara que l'acceptation de la 
Gonstituliou pouvoit seule fout pacifier. La résolution du roi 
a excité à Madrid beaucoup d'acclamations et d'enthousiasme 1 
ce sont absolument les mêmes démonstrations de joie qui éciai- 
tèrent à Paris en 1789. La constitution des coiiè* Pu| faite, 
comme on sait, à Cadix en 181 a, dans un temps oii l'&pagne 
étoit livrée à la discorde et la guerre, envahie, privée de son 
roi. Dans ceUe constitution , lescortès sont tout; ils reçoivent 
le sennenl du toi et ne lui en prêtent point; ils proposent et 
décrètent les lois, les interprètent et y dérogent, nomment le 
régent ou le tu leur pendant la minorité, approuvenl I. > 
Irailéj», créent ou suppriment les places , etc. Une commission 
permanente convoque ces asxunblees ; le roi ne peut les dis- 
soudre; il ne peut faire aucun traité ni se marier sans le con- 
sentement des cortès. S'il viole ce dernier article , il est censé 
avoir abdiqué. Il peut refuser sa sanction pendant deux année* 
à un projet de loi ; mais à la troisième année, si ce projet esl 
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reproduit par les certes , il passe efo strite et de plein droit. 
Tels sont les é lé mens de<eette constitution toute républicaine; 
si elle n'est point inodi liée , on p^u I prévoir (pie la monarchie 
et l'ordre sont dei mit* eu Espagne. Nos Jrbérauk disent que 
ta révolution de ce pays est faite; nous disons aur contraire 
qu'elle commencée I/jKsp8çne se trouve dans U uiènh posi- 
tion qi*e la France en i 789; Dieu veuille cjue son 11 venir ne 
soit pas éci i t dont > Kbistoir* des d ésasires que nous avons 
essuyés depuis celle époque ! !»*î« , • . .:• .» f/ina-j'r 

[ É \ jtv '. ■ , ■ 1 ""■ " wi g fi * k i un* » »» * *j k n p 

I U5^ . ailCi I »o OJI AMBRE DES RAI R4. < v<,, . iC«P 
Le 17, M. le ministre de l'intérieur présent» a I.» eliamhee le -projet 
"de loi, , sur la I djei té indi \ iduellc , adopté par U cbamUce des tiéyuiJes 
)e i5 
Yeste 
-nouveat 
Clermo 

le marquis de PastoveSi le comte Dam ,'le duc de La Kocbefour ■ . 

Le ifl . à I" issue des PMreaux où l'on s'est occupé île l'examen du 
nrejet de loi rrlatif à, la libcrlé iodmd.uellr, M. le duc de I*»i» t retuJ 
hommage a ta mémoire dë M. le comte d. Grelulbe, décèle' Je, a3 it'r 



„j^»e à la mémoire dfc M. le comte de fjrclolbe, décédé b : r 
Vrier dernier', fjk chambre ordonne f impressjoi/de ce discours, et 
■nomme, srnnr.' imanle, nnn en m mission sptfcfale rte cin'j n; t in) 
•chargée de loi larte son rapport sur le proji-i tU- kù ric.mimf'rtt;^; fa 
féiini t. Les cinq membres composant cei le commission sorti «4 M. ic» 

f OrviII,ers. ; L a>«^oJee se sépare sa i ns f a,e«rnern S t,t^^ » 




U villiers. ; L yse^BJe e se sépare sa i ns y a ieurnernsqt^^ ^ ; 

; i ahhn . ! ; .t •- t . • t * . ■ ' * rrr T )> ^wmq mulîtl^w»^» 
.5m.rt,ur,d1u , <5H43îp^JB 9 .* l> U y E **lb*i u 

t* 17-, Rwcboo f*ii un rapport W pjus^ur» filons, dont 
la plupart sont écartées par j ordre du jour, et les auties olheui pr* 
d* intérêt. MTrl. péiesscrl cl Delaître sont nnmnirs au scrutin, deuxième 
et troisième candidats pour h commission de su 1 > eiltance Me W caisse 
tfanjohissemenv. M; Bortéist , i(appoi<tett><fc la r*mnt*rfo* d**s Comp- 
tes des anfiée* antérieures à iS.q , prévient true ia commission « dû 
▼ isé son f ravail, ep -deux rapport*} l'un relatif nui subsistances , s* t a 
—use nié dans le, mus bref délai. M. Bcm m donne lecture de l'aulie. , 
* Comprend tous les autres omets de comptabilité, t* rapport, étant 
long, et 'murfë&')Mnkc 9 Aiimfabiïiti afoiYrVYa suite à 
ta, plus proebame -seanee* ' ' **l tîift|KHt;f|iir«ir JaWi» t #Hi 

- Le .8, la commission des dépenses , ia commission des douanes, 

et celle des élections s* soul réunie», .« niît'l 'f"-3 *Ut 11 

Le qo , M. le général Foy fait un Tapporl-au 000} pe la commission 
des pétitions. M. Bealay, second rapporteur de la commission des 
comptes anté.irnrs à 1I8Ï9, preWe' le VâvW relatif ' W»' soTui m/a 
pris'N gtaiverneiictt feSr remMIeV» h -^ttrie'tts *utitat»»éfrï én 
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ifltS , t8i6 et 1817. r.a r h ambre ordonne l'impression 'de ce rapport. 
M. B. Confiant, rappoi tour de Le commi-ston chargée «l'examiner la 
proposition qu'il h taiti Lui-même sur 1m nouvelle l'orme à tint ..I air* 
(fans 1rs scrutin*, soumet à la chambre U J resniui <lrs delibéraiion&dg 
celte commission, <jui propose nu ntti'cle additionnel, posant que, 
lnr>-oju\iprès h premirre «'preuve, rivant One le résultat soil proclamé , 
l'appel nominal sera réclame par cinquante membres, il s-rn «le «Iroft 
accordé. Une autre disposition «..si ans.«i proposée par la commission 
pour améliorer Pailicle 35 du règlement, en tendant la forme de* 
sfrulins bi-ancoop moins équivoque. Ce rapport sera imprime; mais 
l'ouverture des débat* n'est pas fixée. M. Be^use'jour dcvoit développer 
une proposition h udanie à la convocation des collège* elecloiaux de» 
(juatre dejnirtemrns dont 1rs d émulation 4 sont incomplètes - mais M. St- 
mcoo aynnl annonce que l'ordonnance de convocation éloil à la signa- 
ture du Roi , rassemblée s'est séparée « il 

1 — *- - • > - . • .-. . - '» ! yi d 

LIVRE NOUVEAU. 

» (• • > Y n Oic'j i/Ttl u l 0 1 1 • l lî3^il^?9 fis 

Le Fabuliste des Enfant et des Adolrscrns , ou Fabfe* 
nouvelles pour servir a l'instruction et à 1 amusement tic (à 
jeunesse; par M. l'abbé Reyre (1 ;. 

Nous sommes tous des rnfans, el nous aimons tous les fai- 
bles; c'est le moyen de ntfus Paire goiïier la vérité, et.de faire 
arriver jusqu'à nos oreilles superbes des leçons qui naos efl'a- 
roucheroient sous une autre forme ; mats qui , cochées sous 
Je voile de l'allégorie , ménagent notre amour propre tout ea 
nous avertissant de nos défauts. ï,es fables sont surtout utiles 
au jeune âge ; elles lui inspirent des idées morales sans la sé- 
cheresse des préceptes, et si , comme Je dit Horace, celui-là 
mérite la palme qui joint l'agrément à l'utilité, le fabuliste 
qui revêt la raison de formes gracieuses, et qui sait prêcher 
Ja vertu sous de riantes fonctions, est celui qui doit obtenir 
Je prix. 

M. Fabbé Reyre auteur de plusieurs ouvragés en favent 
de la jeunesse , s'est encore proposé dans celui-ci l'avantagé 
dé cette classe intéressante. Plusieurs éditions successives de 
Mon Fabuliste des Enfttns prouve»* que ses soins n'ont pas 
été perdus. Nous annonçâmes, en'iiSof;, la troisième édition 
de ce Recueil ; aujourd'hui, c'est' la cinquième qui paroi t. 
I/auteur l'a augmentée de quelques fables nouvelles, il y.% 
joint aussi deux fables que le directeur général ^e la librairie 
sous Buona parte fit supprimer. Ou sera petit-être curieux de 

(0 l'ftoK ia^ia «tvpcfie..; prir, 3 fr>. «l^ft: 76 Ont. frano dit 
frwti A Lyoè i die» Ruiamij e* A furls, chet Adf. dL* Clerc; lu bu- 
reau die ce j*i>uriml. • ^ \ \vt #*ïutr; *>'v i>ni*rt < 1: j b! u t. : i t' »» 
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savoir en quoi elles avoient pu mériter Pan iraad version d'an 
homme aussi tolérant et aussi libéral que M. de P. l/urie de 
ces fables est intitulée : la liaison , la Religion et la Philoso- 
phie , et représente un homme que les doctrines philosophi- 
ques entrainoient vers toute sorte d'erreurs et de vices , et 
que la religion ramène dans les sentiers de la verlu. M. de P. 
tie voulut pas permettre que l'on injultAt ainsi les doctrines 
qu'il professoit , et ce scrupule étoit tout simple. Quel avan* 
tage y auroit-il eu d'avoir pour directeur général de la librai- 
rie un alliée, s'il avoit permis de s'élever contre l'athéisme? 
Quelles que soient la modération et l'équité du directeur philo- 
sophe, l'intérêt de sa cause nedcvoit-il pas passer avant tout, et 
ne lui prescrivoit-il pas de profiter de sa faveur pour paralyser 
le zèle des écrivains religieux ? M. de P. a donc fait son métier 
en exigeant la suppression de la fable en question. Quant à la 
seconde fable qu'il fit retrancher, c'est celle intitulée : la 
Mire et la Fille sur 1rs dangers du spectacle. Il paroît que 
IVI.de P. ne souffre pas que Ton médise des spectacles, et tju'il 
prend les Comédiens sous sa protection. Cette sollicitude etoit 
encore bien di^ne d'un si grand administrateur. 

Ces fables sont en général écrites avec une simplicité qui 
n'est cependant pa« dépourvue d'élégance. L'auteur a eu soin 
surtout d'en fait» ressortir la morale , qui est partout aussi 

1)ure ({lie naturelle, et qui inspire les qualités de l'honnête 
tomme, et les vertus du chrétien. 

•fi » ■ . ■ Tfq5P^H| t^D n^V^ID 

Charles-François Hestns», cultivait/m à Î.esqnielles-Saiiil-G( rn»«in 
( Aisne), est depuis rpinirc à cimj ftrià \irtime de tnalhcms exli a«<rdi- 
naires. Accable por le P*>saç»- ( f |<- séjour An irouprsni i8i5, il perdit 
5 chevaux celle année-là, et i3 rn i8?(> et 1 8 r ^ . Le 8 juillet dernier une 
grêle épouvantable lui enleva lr»n t à cofip loule sa récolte, ( t depuis il * 
encore perdu \ chevaux. Tant de perles on I leduit en honnéV fermier* 
une détresse exirême, éjL ses sentimeus le rendent di^tu de PinLér£t gê- 
nerai» . Il appartient à une famille cH reWetoinc j il avoil «leux frères prê- 
tres, dont l'un est mon eu i8i5 victime «te l'épidémie qrti s'e'loit ro«t> 
nifeslée dans le> hôpitaux de Soisyms : deux de ses soeurs sont entrées 
dans une con g relation vouée à l'institution des entons et au soula- 
gement des (naïade*. Lui menu a montre en loule occasion >'>n at- 
tàchement ou Hoi et son stèle pour la religion j il avoil fait t^ri^oi uu 
calvaire rn 181 j l il rsl pi re «te nruf enfans, dont l'aînée s'csl nuSsi 
consacrée à l'instruction parmi fes filles dfe Noire- Dame. Un tle se* gar- 
çons est dans un petit séminaire. L'exposa de ses malheurs t\si ;.ccom- 
pagne de certificats de» autorités locales. Nous n'avons pu retuscr 
ce peu de lignes à la situation lâcheuse d'un homme estimable qui a 
des droits à la générosité des ames religieuses et sensibles. 
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Institution™ disciplina! eechuùmfcée , p 

: rA aucto.é P. J. Ûehtitï). 





à*èo**' Ait tf'wr* % 

L« de ces InaiMThks se prês*t*f' 

[Klis* lo^g-remps à IWseignewMt, i* * protesté tcvnp 
ft-tOW ta'tcdtége rojW de Borcfeautyéi, pendant? lit 
re'volmion , au cnllege eadiobqde de Saint^Pawicé , 
kM*fù**h , én Irlande ; afujonrd lmi , il est thkttèim 
cfeBordeau* , et ftfofi^eur dlnstoïre ei dé 'disciptim 
eccï&iaafique dans h flic* du! de tkèVdogïe tf<e crTré 
*il*e. Son ouvrage*, i^di^é av*e infiniment é&*àê* 
fhod», <fe précisifoiï et de eiarté, indiqué deftai**f 
rti'ûT tfû hbmnte très>ti*pabley - qui? jointi ihi'arçirïf 

délié a nne instruction éretidiiey qui a eurdie' la 
rière avec s(mi, et qui le î.uVni «ssez rare de cl««*ef 
ifetf 4déë<^ 6ldte former un sv fctc me lie* dans tomes' se* 
parties. On assure qu'il a les intentions les plus pures! 
» aiwavee douletir tes? dft>à6<<ratJiHids eow^les 
àetokr puissdbei» > «t son plan dé conoitfdikwi lui» i 
paru propre à prévenir foutfe dispute. Riais eta-ce 
un bon moyen de conciliai ion que dafccôrder pres- 
que tout> d'ut* cdté ^ et rfùtëp pre*vfae tbut de l<âu* 

■ ■— " ' — ■ ■ , M l- / 

(T) In-^. ; pr}x , 7 fr. et 8 fr. 5to cent, franc de port A 
Lyon. chrz Uusand; èU'PiKs', cAek iieatic^ûsa £j, rtil 
dfe l 'Abbaye. 

Tm*MlM VJmid» ht Religion etdbRm V[ ' 
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tre? Or, c'est ce que M. Delort semble faire eo plus 
d'un endroit, et sa prédilection pour les systèmes qui 
exigèrent les droits de la puissance civile éclate même 
fréquemment dans son volume. 

Dès sa Préface il s'élève contre ces détracteurs du 
présent , ^ùi revent que persécution et joug imposé 
à f Eglise $ à les entendra, le clergé ri a pas recouvré 
sa splendeur, et V Eglise a perdu sa liberté; à leurs yeux, 
né pas pouvoir tout , cest ne pouvoir rien; ils consenti- 
raient plutôt à ri être pas , qu'à être comme ils sont, À 
quoi bon , ajoute l'auteur, jeter ces semences de soup- 
çons et de haines? Ainsi, M. Delort ne veut même 
pas qu'on se plaigne, et il avertit ces imprudens amis 
de la religion de se souvenir que l'Eglise est étran- 
gère sur la terre , et doit traverser les orales et les ré- 
volutions. S'il trouve que tout va pour le mieux, il 
sait se contenter à peu de frais, et nous ne voulons 
pas troubler un zèle si tranquille; mais au moins 
n'auroit-il pas dû, pour paroître tenir la balânce égale, 
exliorler aussi un peu les dépositaires de l'autorité ci- 
vile à respecter les droits de l'Eglise, et à avoir quel- 
que égard pour cette étrangère? Cest un soiu qu'il 
n'a pas pris. 

Dans le n c . livre, M. Delon a cru nécessaire d'en- 
trer dans des détails pour prouver que la puissance 
royale est indépendante de l'autorité spirituelle ; il 
pose en cet endroit une suite de principes et de co- 
rollaires ; il note et réfute des sophismes, et il n'é- 
pargne rien pour mettre l'autorité temporelle à l'abri 
de toute atteinte. A la bonne heure ; mais pourquoi 
l'auteur n'a-t-il pas mis la même ardeur a prouver 
l'indépendance de la puissance ecclésiastique? Poiu> 
q^pi cet article est-il si sec et si court , qu'à peine 
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fait-il une page, tandis que l'autre étoit si bien déve- 
loppé? N'y u-l-il donc pris des geus cjui outrent l'au- 
torité des princes dans l'Eglise , et cet excès n'est-il 
pas un peu [dus à redouter que l'autre dans ce temps, 
ci ? Plus loin, l'auteur exposant les droits dtt prince 
sur Ja religion $ lui en donne à deux titres, comme 
magistrat politique, et comme défenseur de l'Église. 
Quand le pouvoir de l'un finit , alors celui de l autre 
commence. ( ie système est commode , et la manière 
dont M. Dëlort l'explique sera sans doute du goût de 
quelques canoniales modernes qui en prendront avan- 
tage pour motiver leurs prétentions. M. l'abbé Delort 
njoute immédiatement que le prince, comme défed- 
seur de l'Eglise, exerce son autorité daus l'Eglise 
même, intrà écvlesiam , et il s'appuie d'un beau pas- 
sade de Fénélon dans son sermon sur le sacre de 
lelectel#r| de Pologne; mais c'est sans doute une dis- 
traction de l'auteur; car Fénélon ne parle nullement 
de pouvoirs exercés dans l'Eglise; il les exclue, au 
contraire, avec soin* lue prince , dit ce grand évèque 
en cet endroit $ est fèvècjue du dehors ; mais Vêvéque 
du dehors ne doit jamais entreprendre In fonction de 
celui du dedans $ il se tient 9 le glaive à la main , à la 
porte du sanctuaire , mais il prend garde de h y entrer 
pas;' ainsi , qnand Fénélon i ( commande aux prmcés 
de se tenir au dehors * M. Delort leur ouvie le*s portes 
tout entières > et leur donne des droits intrà ecclesiam. 
On ne ponvoit faire une citation plus malheureuse. 

Toutefois M. Delort revient encore sur ce droit 
qu'il attribue aux princes, et il pose comme un prin- 
cipe qu'i/.v peuvent faire des lois même sur des choses 
purement spii i tuelies ; il dit, il est vr;»i , qu'ils ne le 
peuvent pas comme magistrats politiques, mais comme 

N 2 
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ont de gagner de l'argent, quand on les voit ensuite 
passer le lundi dans le désœuvrement , on consumer 
ce jour-là , dans le jeu et d'autres excès, leurs épar- 
gnes.de la semaine ; or c'est-là un désordre si com- 
mun à Paris, et dans beaucoup de grandes villes, 
qu'on peut dire qu'il est général , et c'est un pcirse 
moquer du monde que de nous représenter comme 
fondé sur de graves raisous un abus qui prend sa 
source dans l'indifférence pour la religion, et dans 
l'incurie des -agens ej<* «l'autorité. Malheureusement 
cette illusiou se retrouve souvent dans ces Institu- 
tions; et. l'auteur, qui est plein d'indulgence pour la 
puissance civile , veut toujours supposer que , dans 
ses entreprises sur les choses spirituelles ou mixtes, 
elle est guidée par des raisons d'Etat, et par des vues 
profondes et louables. Il ne se permet pas de soup- 
çonner qu'elle puisse agir par des vues d'ambition, 
de rivalité, ou par insouciance ou mépris pour la re- 
ligion : il est inouï en effet, et de nos jours surtout, 
que les politiques se déterminent par de tels motifs; 
ils n'ont que des intentions droites et pures, et même 
lorsqu'ils entreprennent sur les droits de l'Eglise, 
cW. toujours pour le bien général , et par des con- 
sidérations r]ignes de respect. J'admire en cela la 
charité de M. Delort, et je regrette -seulement quil 
n'ait pas déployé la même vertu en faveur de l'au- 
torité ecclésiastique. Il dit formellement que l'aUto- 
rité séculière n'a jamais abusé do ses droits eu France, 
et que nos mœurs ne permettent pas de craindre ce mal- 
heur pour l'avenir. Si M. Delort n'a pas d'autres su- 
jets de confiance pour l'avenir que le passé, cela n'est 
pas rassurant, ('eux qnj commissent un peu l'histoire 
ecclésiastique de leur pays, saveut à quel excès ont été 
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portées, dans le dernier siècle, les prétentions et le* 
entreprises de quelques corps séculiers. 

Au reste, M. Delort a recueilli les fruits de sa 
complaisance i on dit qu'un des derniers ministres de 
l'intérieur a pris deux cent cinquante exemplaires de 
son ouvragé pour les répandre dans les séminaires; on 
lut devoit bien ce dédommagement. Reste à savoir 
actuellement si les évêques seront aussi contens de 
son travail ; il est permis d'en douter. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

01 Paris. Le service solennel poiir Me r . le duc de Berri 
a élé célébré, le mercredi 23, dans l'église métropo- 
litaine, conformément au Mandement. M. l'archevêque 
de Trajanople a officié , assisté de MM. les archidiacres. 
S. Em, M. le cardinal de Périgord orcupoit son trône 
archiépiscopal. Plusieurs archevêques et évêques, des 
chanoines de Saint - Denis , les préfets du département 
et de la police, le commandant et l'état -major de la 
place, les cours et tribunaux, les maires et adjoints, 
occupoient les places qui leur a voient été réservées, et 
l'appareil imposant de cette cérémonie ne laissoit à re- 
gretter que la privation de l'Eloge funèbre, tribut ac- 
coutumé en pareille circonstance. Le lendemain, dessert 
vices semblables ont été célébrés dans toutes les paroisses; 
les autorités , la garde nationale, et des fidèles en grand 
•nombre, y assistoient, : ' ' n 

— M. l'abbé Frayssinous, prédicateur ordinaire du 
Roi, prononcera, le jeudi-saint , le discours de la Cène 
à la cour. 

M, l'abbé Cailleau , missionnaire, prêchera, le 
lundi 27 mars, à Saint -Sulpice, dans rassemblée de. 
charité qui se tient tous les ans, le lundi -saint , pour 
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jflruriy fpn.#e par M-«. de Carend,, et soujenue de» 
pu» sa mort par des dames héritières de son zèle: la 
quête a la suite du sermon. ' ' 

- Quinze jours après l'attentat du , 3 février, un ser- 
vice avo,t dû être célébré dan, l'église de la Made"e ne, 
pa.o.ssedeMfT.leduc deBer.i, et M. J'abbé F eU | l ier 
.««retaire generalde la gronde-aumonerie, s'éloit .barge 
de prononcer liaison funèbre. Mais aueun service 
n a.vanl du avoir heu à Paris avant I, cérémonie des 
obeques, et depuis l„ | elt ,e du Roi ayant maniles.é 

b.e, M. labbé *e.i»r.er, «,,,; avoit composé son Dis. 
cours, a voulu du moins rendre public le tribut d'éloges 

w ETi â r ^ 8 ° s,e ric,i,,,e & U " m0lif d * '«"S 

si joint a„ ftfy S e„t lm ent qui „ excité le zèlo de 
lffl#f*f. le produ.t de la ven|e de son Discours est 
|PP -que an .ou.ien d M u 4W^JUÏSt2 
/onde sur la parole de la Madeleine, et qui eut <ôu! 
Vent part aux libérales de Mr. le duc d? Bén i. 
ntpur ? vo,| pris pour texte ces paroles de Jéiémiej . 

tfo, w noster, çecula carona capili, nostri, vm nabis. 
douleur que nous qa use U n tel c ime, 1« leçons que 

Uimou.s. Dans la première partie, M. l'abbé Feu trier 
« >H connoî.i-e le Pripce, objet „c nos regret ' , 
çarac te.e noble, sa franchise, «énéro^éf I nnd ^ 
tude de ses b.eul.nU; p„i s il le repr-ente .«us.HM.e 
4« «M re des pompe, mondaines dans I., Rï de L 
raorl • e» ici il » écrie : 



if" ^ s.. .^'| » 
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cernes déchirantes! quelle sérénité ! quel inébranlable eeurageJ Cmu- 
ment la religion a-l-elli: si vile triomphe' de cette vive, et bouillante 
nrdenr ? Quelle puissance a enchaîné ce caeur indompté? Comment, 
sons les froid» s mains de la mon, ce héros conservent il un esprit m 
présent, et une force invincible, et d'où part cette lumière céleste qui 
éclaire tout à coup une triste et so<ahrc nuit? O mon Dieu! ce sont-là 
vos triomphes, l'oeuvre de votre dr>ile, et un de ces spectacle* qui 
servent à confondre l'impiété et à consoler vos justes sur la terre. Umc 
est vjictoria , quaavincit miumlum , fi'ir.s nnstra. 

» Ma fille ei un ministre fies autels 9 s'écrie 1e Prince mourant, 
confondant ainsi les deux scntimrns les plus sacrés de la nature: il 
fait^twutcment l'aveu de se» fautes, il se purifie dans la piscine sa- 
cre*, il présente lui-même son corps à Ponction sainte, d répond 
d'une voix fi rme aux prières de l'Fplise, «t se souvenant de l'exemple 
«rue lui a donné son Sauveur expirant, il implore jusqu'à trois fois la 
jpâee de l'homme Sn bouche eraiot de nommer l'assassin. Ré- 
concilié avec son Dieu , i! benst sa fille, et lui souhait* d'être m*nns> 
malheureuse que lui. Il étend sa tendre sollicitude sur ceux Qu'jl se 
plaît à appeler ses amis, et il les honore et le» console r>ar de nomes et 
douces paroles. Il prononce le nom de la France \ il levé le» yeux au 
cit 1 , et le monde s'évanouit pour lui ». 

Dans la seconde pyrite, l'orateur déplore arec non 
moins de force IVçnrement fies esprits, les exeèa de la 
licence, le débordement des pamphlets, et l'oubli de 
la religion, qui imi ne lot i^eut l'époque actuelle; nous en 
lirons ce morceau : 

u Nous avons voulu gouverner sans Dieu; nous avons effacé so* 
nom du code de nos lois- nous avons permis aux doctrines de INm- 
pjtli d exercer parmi nous leurs ravages , ce cri : // n'y a pas de Dieu, 
WMi est Deux , a rétro li dans le» salons de l'opulence, et sous 1er 
eh au pie de la cabane; l'écho lugubre Ta porté jusqu'au fond de nos 
provinces; il n'est pas une seule de nos villes, m une seule classe d© 
la société où il ne se soit fait entendre; un homme d'une perversité 
incroyable , d'une énergie pour le crime qui surpasse l'imagination , 
d'une baine profonde et concintréc, s'rM dit dans le secret de sa 
conscience ; // n'y a pas */« Pieu : donc il est nermw à l'homme de 
tout oser; donc il petit, à son gré , éhranter la société entière, et 
rJnnfjcr tordre des dynasties qui gouvernent 1rs nattons, et, h» fer 
à la Rwtin , il est le maître du monde , et les rois ne sa mon nt se déro- 
hjer à sa fureur V m Y a uns de Dieu, ont répète dans son cœur le* 
puissances infernale*. Majore et os»- , ont crié le* passions. Le reste 
vous est connu, Messieurs, et sera U sujet de nos larmes intaris- 
sables, i , .' . . .1 ti j 

» Ft oet éwrahle attentat i»'est pua le ftaxtl malheur que nous nyon~ 
à déplorer : il faut le dire. Méfiai eu r« , Tondre oublie cl menaoc, 
non -seulement dans noire patrie, mais putmi les nations; une eont»^ 
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Eiration permanente semble s'être établie an sein des sociétés ; (Vun 
oui de l'Kuropc à l'autre s'ourdissent des trames secrètes qui cir- 
conviennent 1rs frones; la fureur «Insigne des viclirnes p^rmi le< fie- 
fenseurs les plus dévoués de la royauté, ou parmi le* dépositaires du 
pouvoir; le poignard est levé sur leurs teles ; un fanatisme aveugle cl - 
cruel exrite I. s peuples épurés à la sédition et à la révolte; ne prononce 
le nom des rois qu'avec l'accent de la rage et les imprécations du blas- 
phème, sanctifie l'assassinat, et montrant à la multitude la ; statue - 
d'une liberté farouche, l'exhorte"! honorer cette affreuse divinité par* 
de sanulans sacrifices». • *' ' 

Dans I§ reste de soa discours, Mi Fabbé Feutrer 
montre l(i nécessité de revenir à la religion, et de ré- 
primer les eflurls de l'impiélé pour répandre de toutes 
paris ses poisons. Cette Oraison funèbre retrace, d'un 
haut à l'autre, dans un style vif et rapide, les senti- 
nîchs d'un François dévoué, et ceux d'un digne mit 
nistre des autels* 

— Les missionnaires qui avoient exercé en dernier 
lieu leur honorable ministère dans la ville de Dole, se 
spnl ensuite rendus à ChâJons-sur-Saône , sur l'invita- 
tion de M. l'évoque d'An Ujd, dans le diocèse duquel 
cette, ville se trouve encore comprise. 11 paroît quo 
M, le maire de Châtains n'éloit pas de l'avis du prélul, 
et qu'ij avoit jugé dans sa sagesse que la mission n'éloit 
pas n^cessaiVe» fl a pris, un arrêté ainsj conçu : 

, «r Le maire de la villo «Je CUàlons - sur - Saône , attendu qne la 
majeure partie c}es ChAlonnois a montré le désir qu'il n'y eût pas de 
mission dans «elle ville; attendu d'ailleurs que les esprits sont actuel- 
lement dans une grande agitation , occasionnée par les derniers évé- 
nemens politiques, et notamment par les accusations graves dont les 
mascarades ont servi de prétextes contre «ne partie considérable de 
la population j attendu que, dans ses circonstances, une mission et"* 
•«es eseeckts extérieurs seroierit loin- de rétablir le calme, qui doit* 
être l'objet des continuels efforts de l'administration ; vu ta loi du 
*4 aont 1590, titre H, qui charge les corps municipaux de prendra 
toutes les mesures propres A maintenir le bon ordre; vu les copies 
des lettres de M. le préfet de Saône-et- Loire du a de ce »ois, et 
ùVM. : r#vêque d'Aulun, du a8 février , arrête : î°. les processions, 
prédications, plantations de croix hors l'enceinte de l'église sont 
expressément interdites; a*, les rassemblemens religieux à l'exté- 
rieur de l'édifice consacre 4 au culte sont également interdits; 9°. les 
contreveoans seront poursuivi conformément aux' lois. A Chutons , 
3 <na*s i8»q.' Signé, À. Cost* », : ■ , 
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Cet arrêté, assez semblable à celui de Crouy, a réjoui 
les uns et surpris les a litres. On s'est demandé comment 
M. le inaire pouvoil connoître les vœux de la majeure 
partie (les habitans, où et quand il les avoit con- 
sultés. Comment savoil-il que la mission, ne rétabliroit 
pas le calme? M. le maire dit lui-même que les corps 
municipaux sont chargés de maintenir le. bon ordre i 
que ne preuoil-il donc des mesures pour que rien ne 
Uoublât les missionnaires? Avec |e principe qu'il met 
en avant, on pourroit loul aussi bien empêcher les cé» 
rémonies intérieures dans les églises. Aussi le zèle de 
M. Coste a paru un peu trop vif ^ son arrêté a été 
cassé, et M. le préfet de Saône-et- Loire a eu ordre de 
se rendre à Châlons pour maintenir Tordre pendant 
la mission , et la protéger contre Yagitation des esprit*) 

si tant est que les esprits soient agités. 



nouvelt.es politiques. 
. Paris. Le 22, S. Exc. M. le nonce apostolique a adressé k 
LL. AA. RR. Monsieur , Madame et M* r . le duc d'Angou- 
téme , au nom du corps diplomatique, un compliment de 
condoléance à l'occasion de la mort de S. A. R. M* 1 *, le duc 
de Berri. 

— S. A. R. Madame a fait remettre à M. Regnault , an- 
cien maire de Lizigny, 3oo fr. pour les pauvres de cette 
commune. 

— Mf", la duchesse douairière d'Orléans a donné une 
somme de 5oo fr. pour les écoles de charité. 

' «u'Uné ordonnance royale convoque les quatre collèges 
électoraux de IHsfcre?, de la Seine-Inférieure , ne la Charente* 
Inférieure et de Vaucluse , pour le 24 avril , à l'effet de nom* 
mer chaeun un député; . " 

— ■ Le 2 1 , on a célébré , à Vincennes , )e service annuel 
pour -le repos de l'âme de feu M« r . le duc d'Enghten. On y 
remarquoit les officiers de la maison de M* r . te duc de Bour- 
bon* et de la maison d'Orléans , ainsi qu'un grand nombre 
d'ofhciers de la garde royale. M. l"évéque du Mans 'a officié 
pontificaleinenl. 

— Le 23 au matin t Louvel a clé conduit, sous bonne es- 



* 
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eorte, damj* foeal où la chambre d'accusation de h <?our 
rovale tient ses séances. Là il a été interrogé par MM. lea 
conimisairpi de la chambre des patrs, , et par M. le procureur 
général Bellart, el il a été confronté avec plusieurs témoins 
<fui ont déjà été entendus dans l'inst/uction. Rien ne trans- 
pire sur cette procédure. 

-** M. le colonel Tessin est rappelé ad commandement de 
la gendarmerie royale de Paris , et M. èoJotiél €nHsloph# 
Je rempbce dans le commandement^ ta légion de gend*r+ 
mené de la Haute-\ iem.e. U ct> m management d'un nouveau 
corps de gendarmerie d'élite, cju'on organise en ce moment, 
est c onfie a M. le colonel Letlerc, ancien aîde-de-camp du 
duc de Feltre. 1 

— Le *î, la cour d'assises a acqiy Me d'après la décFa- 
ration du juri, le sieur frarrbis aîné, libraire, éditeur 
de I ouvrage intitulé : Mémoires pouf servit à t Histoire de 
t#iS, et prévenu d attaque formelle Cbnlre iWdrtté cons^ 
tituiionnelle du Rot ^ et d'nflense envers la personne da Rot 
et les Princes de la famille royale 

— Sit cents ouvriers rln ndrt.de Cherbourg 'ont prié l'an- 
cien cure desservant de la cUpelle de Wotrv.DameVdn-V <Ku , 
d oflnr le premier lundi ét ciiamie mois* pendênt tout lé 
temps de la grossesse de M wr . la duchesse de fierri, le saint 
sacrifice de la messe 4 pour obtenir du ciel l'heureuse déli- 
vrance de cette Princesse, et on nonvej héritier dn troue. 

-r- Le sieur Barat , prévenu d'avoir outragé les bonnes 
mœurs, eu mmM^ms eu vesite* à Alenç*m , oVs livres immo- 
raux et des gravures obscènes, vient d'être renvoyé par la 
î 0 ^ 0 **** Caén , devait la cour d'assises du. département 

Une junte prowjjaoirs a été nomistéa à: Madrid ; elle est 
Comjàosee de onze membre*, parmi lesquels WWb le vtn-thnéi 
y Boiirlwi, aïchtevv^na d* Tolède, et réVctpa* de VallsM 
dolid, de Mecboacan. bile a rendu, an non*, an présence el 
ave C \i signature du roi < plusieurs décrets ç le premier nomme 
-^liguai de Gavo*> -de Metidoza i rhf pùiitiaue de la pra-r 
vmee o> Madrid ;ie second ordonne» «jue l'on procède sur-le* 
çnarop à IVlectian des alcades , et de fontes les autorités cons- 
titutionnelles, ccmtVnréiyifnt au* relies étal) tirs par la cons- 
tllutjotl ; le troisième abolit l'inquisition , ainsi mie le conseil 
te la suprêina i^ujàtiois* M frnjiwt de, rendra 1» liberté a 
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tontes les personnes détenues pour opinions politiques ou rt> 
îigteuse* , en remettant aux évoques la connoitsauce de ces 
dernières causes, pour qu'ils les décident, en se» conformant 
au décret des cortè> extraordinaires Le 10, toutes les troupes 
de la maison du roi et de la garnison de Madrid, ont lait Je 
serment a la constitution. 



«:n a m u w E D K.S va i h s. 
Le 3t | aptes l'examen dans les lnn.-ai x «le lu proposition de >L U 
comte fiornudet, relative, aux saisiYs-rxécuUonS, U cJiambr. (uuV.ntj 
le rappel fait par M. le tnartuti* G hui t, hu nom de la rouimjv«inq 
charge d'examiner le proj.t de loi srfr la liberté i o«ii vidueUe • t'nw* 
pression du rapport ttat ordouaieVu et l'ouverture de U dfS£u*sinQ 

??" ' e jj ,,e kévis f a 't nye prnftMaiijou qui tend à splUciUr de. 
l'initiative toyaje on proj. t de loi ^ fe?i^ de ronsiiMAcr en majcujU, 
indc'pendornmt'nt de toutes roue» scions bonorifiinj*:*, les proprji :e> 
foncières disponibles entre les mains de leurs postes se urs, La élimine 
prend en cnhsidérâiiqn cille proportion , <}<u sera développée aprùs le 
«Mari fixé j elle nomme ensuite, seatiec i. naoK, une Cora.uVWorç 
chargée de lui, faire un rapport sur la. proposition, examinée avant, U 
*e"ànce. Les me un tiret de celle commission sonl MM. le comte Ci»r- 
nndet, aut. nr de la proposition j les comtes Abrjal , Desète, Ûbapl4 
et le baron M on I de Vinde. 

Le 33 , v in;;t-sepi orateurs sont inscrits, comme, devant parler pour, 
sur ou contre le projet de toi tur la lilx-i te individuelle, M". If rap- 
porteur dfc la roui mission ayant cpncla a l'iuJu^lipii d* CC pi ojf-L J« 
lot, M. le ronilr Jourdan *|, com>al c »m»nb inutile el dancrcoiis, . 
M. Je comte De^xe appuu- 1^,1. .,„„,„ J, U loi, en faisant rdw-ffM 
nom bien elle est nécessaire d7,ns fetat de crise où nous sommes. M. U 
coopte t,emercier voit dant.lej» ni voir quMVagi't tfarr.order aux mnu> 
1res une atteinte porleTe aux aïu ibul.ons dr la rbambre, et il prop,s«, 
île donner au gouverne raeyit le droit d'aneW levi prévenu», nt*n è 
charge de tes traduire devant la cour dea pairs L'intérêt cp.e Itf la 
comte de Ségur pmle au trône et.au peuple, iVmpcche d'adopter une loi 
q... in parott e B a eqient funeste à |*un et à l'autre. M. de Sainl-Kom ,a 
Koutientqu uo arb.lraire momentané est sou» ent IWque moyen de 
sauver les l.bertes politiques, et eme les gouvernement pen*sen« ploi.it 
par la foiblesse qua par l\,!„,.s du pouvoir. M. le comte de V\uYne C 
se fesPrve dr proposer deux amendement, doni l;un tendroit l- xce,M 
<rrde la lot let François éfçctfurs et éligibles, et l'autre à. m«n«*rr. 
aux prévenus qui «croient mn Q cen% le m>ycu de poursuivre luur> 
nonctauuusj ilu reste, il vote. , V iur le rejet de ta loi. 

CHAWBKK ■ HFiS DEPUTES. 
Le ai, MM. HuiWI et Mestadier font un rapport sur de* p -âi - 
tions neo tmportafrt. !,. fia clTsrnKsInn s'ouvre sur le projet de tôt rela- 
i;f^la crnstire des joanuiux et dtîs écrits périodiquet. OT. Lay ne de 
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Villévcsque regarde le projet de loi comme un moyen que le ministère 
reclame |»our assurer le régime de l'arbitraire, qui ne pourroil se 
maintenir avec la liberté de la presse. Cependant, par la censure, "le 
gouvernement se priveroit des immenses avantages attachés à celte 
même liberté, qui est famé d'un gouvernement représentatif. La 
presse a ses ubusj mais le remède à ce niai n'est pas dam» la et usure. 
Que Ton perfcctiohne, s'il le faut, les lois répressives, le juti , et 
que la responsabilité des écrivains ne soit plds illusoire; mais qu'on 
n'attribue pas les insurrections qui ont éclaté à la liberté de la presse. 
Ici l'orateur s'appuie sur les derniers événemens de l'Espagne, et vole 
contre le projet de loi. M. de la Bouidonnaye parle en faveur des 
lois d'exception , lorsqu'elles sont réclamées par des circonstances aussi 
graves. On a confondu l'abus avec le remédie lui-même, les circons- 
tances du passé avec les circonstances du moment, la légitimité avec 
l 'usurpation , et l'on s'est efforce de repousser la lot par «les sophisme» 
ri des exemples sans application ! L'orateur attribue tous les maux 
de la monarchie aux écrivait fanatiques qui sapent dans tous les 
cœurs les fondemens de la légitimité, el il vote pour le projet de loi , 
en limitant sa durée à la 6n de la présente session, aGn de donner 
aux ministres le temps de présenter une loi forle el sévère, basée sur 
la liberté de la presse et sur l'indépendance des journaux. M. de 
Chauvelin s'étonne d'avoir à discuter une loi qui porte la second* 
atteinte au pacte fondamental cimenté en 1 8 1 4 ; il n'attend, dit il, 
aucun succès de ses efforts , la parole ayant perdu dans la chambre 
tout son crédit, et y étant frappée de réprobation. L'oraleur s'attache » 
à démontrer qu'on ne peut voter une loi d'exception sans trahir les 
sermens prèles a la Charte, et conclut pour le rejet. 

M. de Castelbajac trouve peu côncluans quelques-uns des motifs 
présentés par la commission. Il ne nie pas que la loi actuelle ne soit 
et ne doive être qu'une loi de circonstance^ elle est néanmoins indis- 
pensable j et il croira avoir rempli sa mission en donnant au mi- 
nistère le temps nécessaire pour préparer les lois qui doivent protéger 
la religion, en lui accordant le moyen d'arrêter le cours des due- . 
trincs qui font soulever les peuples et tuer les rois, et en lui donnant 
tin pouvoir momentané contre eetl» licence effrénée qui détruiroit bien- 
tôt la Charte et la liberté publique. Il vota contre la censure dans un 
temps où la France étoit victime de ses abus; il vote pour elle 
aujourd'hui que la France esi viclitne des abus de la licen 
M. Daurrou combat le projet de loi sons le rapport de la constitution - 
nalilé; selon lui, celte mesure est illégitime et dangereuse. M. de 
Marrellus cite, l'exemple d'un peuple de l'antiquité che* lequel une 
loi ordonnent que, lorsqu'un nomme avoit été assassiné, ions les 
citoyens vinssent jurer sur son cadavre qu'ils étoienl inuoeens du 
crime commis, et il défie tout écrivain séditieux et impie de jurer 
qu'il n'est pas coupable de l'«s«assînat du duc de Berri. En laissant 
proclamer l'athéisme religieux, il étoil facile de prévoir que l'athéisme 
pojitiquc romproit bientôt toute espèce de frein. L'orateur établit qu'il 
exisye une conspiration de la presse contre les lois , et il souhaite qu'on 
la réprime. Si c'est-là la conire-révolution , ajoule-t-il en finissant, j» 
ae cràjns pas de dire que moq cœur l'appelle de tous ses vœux. 
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M. le président accorde successi vruu m la parole à MM. GanHb,De- 
vaux, Manuel, Dupont (de l'Eure) et Bi^non , qui sont tous absens. 
Plusieurs membres de la droite demandent la clôture. M. de Chau- 
velin réclame pour ses amis. La séance c»t levée. 

Le 11, M. Povfertc île Cère lait un rapport au nom de la commis- 
sion des pétitions. On reprend la discussion sur le projet tic loi rela- 
tif aux journaux cl aux écrits périodiques. M. Manuel prononce ua 
discours écrit, dans lequel il attribue les excès de la révolution à se» 
ennemis plutôt qu'à ses défenseurs \ cVA aux premiers qu'il faut im- 
puter la proscription de couleurs qui n\ toicnl que le signal de l'indépen- 
dance nationale: la violation de la liberté de la presse , et tant d'autres 
fautes qui amenèrent le 10 mars, et ensuite la terreur de 181 5, sur la- 
quelle l'orateur s'étend beaucoup. Il invite les ministres à se bâter de ré- 
parer le mal qu'ils ont fait, et à retirer leurs projets funestes. Ce discoure 
a causé plus d'une fois une vive agitation dans l'assemblée , et a même 
été interrompu à plusieurs reprises. M. Poitdis, commissaire du Roi , 
pense que le remède proposé est en proportion avec la grandeur du mal j 
il o'en est pas des feuilles quotidiennes comme Jes autres écrits j elle> 
propagent avec bien plus de rapidité les doctrines perverses. Il » si vraj 
que les cri mes' el Panai chic n'ont pas attendu l'invention de l'impri- 
merie: mais on ne peut douter de l'intluence des écrit* pernicieux 
pour fomenter le mal. M. le commissaire du Roi promet que la cen- 
sure sera modérée , et il lit le passage d'un discours qui fut prononcé 
au conseil des cinq cents , contre la libellé de la presse ^ par un ora- 
teur qui a parlé dans la séance précédente d'une manière toute diffé- 
rente. Le nom de M. Paunou passe de bouebe en bouebe. M. Ûauuou 
demande la parole, et déclare «lue sous le directoire, il parloil au nom 
d'une commission j nue du reste, il avoil à celte époque les mêmes 
principes qu'aujourd hui. 

M. Guitlard essaie de démontrer cruels sont les graves ioconvéniens 
de fa censure ; en la confiant Ju ministère, ce seroil lui confier le moy 
nopole. Il voudroil que l'on repoussât cette loi qui acheveroit "de ..der 
Irutre nos libertés. M. Josse- Beauvoir demanda en 1817 une loi res- 
trictive des abus de la liberté de la presse j il la demande encore^ C'est 
une erreur de croire que la censure prévient et ne réprime pas - elle 
prévient en réprimant. L'orateur se plaint de la loi du 26 mai der- 
nier, qui , rompant l'uniformité de la législation criminelle, attribue 
aux cours d'assises la connoissance des délits de la presse. Ce n'est 
pas que l'orateur repousse l'institution du juri, au contraire, il la 
réclame pour ce que le Code pénal a déclaré crime j mais il désircroil 
cju'on lui ôlâl la connoissance des abus de la presse. Il vote pour le 
projet de loi, en se réservant de développer un amendement pour 

Îiue la censure s'étende à tous les écrits qui n'excéderont pas cinq 
euiltes d'impression. M. Oevaux rejelle le projet de loi , par ce seul 
motif , qu'il est pénétré de cette vérité que la censure temporaire n'est 
qu'une préparation à la censure perpétuelle. M. de Salis, membre de 
la commission, et qui a concouru à formeHa majorité, eberebe à taire 
sentir l'urgence de la mesure proposée, et v»ie son adoption j)iue et 
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«voir entendu uti rapport de M. Paul de Chilcaudouble 
mir plusieurs pétillons dentiers r/intérèt, on r'prcrjrf la discussion sur le 
projet de loi roffccinanl les écrïts périodiques M. dû Lafaycitc né 
prétend pas faire le panégyrique du gouvernement anglois, mai» il 
croit avec ses amis, rru'on ne iio'iuuui pas en Angleterre un minit- 
tre assez liardi poui proposer à la fois lu suspension de ïhabeat 
corpus et celle de la liberté de la jfYVéàe*. |ïas de députe assez dévoué 
au ministère pour h soutenir,, pas de sujet assci résigné pour s'y sou- 
meure. Oo a fait l'expérience des avantages de la hb.rié ici foratcutf 
l'apologie de la révolution d'Espagne; le coïc gauche applaudit. 
L'orateur termine en disant que si Voit adopte les divers projets de foi 
proposa», c'est dissoudre les garanties naturelles delà nation cl du HÔne, 
c'est nous rendre à toute l'indépendance primitive de nos dioits ci de 
nos devors. M. le mini«trr des affaires étrangères repousse les impu- 
tât on s dirigées contre le minisit et-, Ctui-là ne sont pas tres-effr ayéif 
des alarmes qli'ilfc Voudraient inspirer, qui tracent avec un ait si 
recherché l'ironique tableau des chaînes et dcscacbnt>, que préparent 
disent-ils, les minières du Roi. Le ministre s'élonr.e qu'on ail parti 
regretter ces couleurs qui furent le signal de la sédition , i l il Se lrlicit't 
de l'appui qu'il a trouvé dans un coté de Pas^cmblét il descend de 
la tribune au milieu des murmures les plus (JatiVurs. M. le «unité dé 
Girardin s'attache à démontrer (pie le projet de lui est incon'stitiition^ 
nel. M. Becqucy s'étonne de ce que l'on regarde le projet actuel comule 
taisant partie d'm» grand el coupable système combiné dans Tinlen-t 
du despotisme ministériel j il vote pour v l'adoption. M. Rignon partë 
dans un sens contraire; il avoif promis iféviter une fa fctimeàaie répé- 
tition, rcpendbnt il reproduit à peu piès les mêmes objections et i 
me tlies leproches que se£ ami* avoienl fait entendre j il n'oublie pari 
de paver son petit tribut d éluges à la révolution d'Kspwgne, et con- 
clut au rejet de la lot proposée. M. Pelong n'accepte, les mesures pro-. 
^isoires, que dans IVspolrqu» fan présentera dan* la présente session" 
une loi répnss 1 «•. M. B. Constant voit dan * la nu-sure proposée m. 
moyen employé parles miu;>fi.s pour empêcher que, s Ms abus, nt 
du pouvoir discrétionn «i-e, éçi .durs ne soit dénoncé. Il établit qu'eû 
arrêtant la libre circn!i;iion des journaux, le gouvei nenient se con- 
damne lui-même à ne rien savoir que parles renseignemens Irortf» 
peurs de ses salariés, et il rv.r à l'appui la conspiration de Lyort , en 
juin 1817. Une attire çonsuléralton est l'inconvénient qui résultera 

flour le mini\lère lui-même des articles qu'il* aura fait' insérer dani 
es journaiiE, et l'orateur cite l'exempte de l'affaire- de M. Canuel. Ëîrf 
terminant, M. B. Constant fait la di pression oUligéc sur les événe- 
mens «le l'Espagne • il demande pourquoi U niHiStrrc n'a pas nlla* 
que les journaux qui pr échoient fa haine et la discorde j ou lui répond 
crue ce sont les siens. 

Vu V.';i. _ 

Nota. Il a été annoncé, dans notre n<>. 583, nn écrit in lit nié 
Conférence sur V Usure , <nl restée aur gens dummule, elc. brochure 
in-4*. de GÇ pages , qui fut porté, par erreur, à -5 cent. Son vérilabtt 
prit, csi de 1 fr. 5o cent, et 1 fr. 75 cent, franc de port. 
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«^Ptffequfe 'MM. les Hbéraùx ont tant de zèle po 



pour gamei ie suenre, piusu urs uç leurs hti v o i i i ^ ([^vé- 
ritablement gâtent le méfier. Il y en a pôi udS eux dé toute 
sorte, les uns hardis et eflkuitéi, les autres horrible ét 
grossiers , ceux-ci fades e-t ennuyeux , ceux-là lourds et 
nssommaiis. Dans celte dernière catégorie, on peut sans 
doute placer au premier 'rang ta brochure qui a paru 
fcô'ns le litre d 1 'Histoire de Samuel , inventeur du sût re 
des rois, 111 8 e . j brochure éminemment soporjfiqué'ét 
ridicule , et où la malignité de l'intention est éhioussée 
à chaque instant par la fadeur des pensées et la pesan- 
teur du style. Le but de l'auteur n'est pas équivoqué: 
pn avôît parlé, l'année dernière, dWe cérémonie im- 
posante, aussi ancienne que la monarchie, et qui pou- 
voir relever la majesté du trône, resserrer les liens en- 
tre le Prince et les- sujets , et attirer les bénédictions 
du ciel sur une tête auguste, fi étoit instant de préve- 
nir un si grand danger, heureusement celui qui s'eu 
chargé de ce soin y a apporté plus de zèle et de bonne 
volonté que d'adresse et de talent. Cest quelque chose, 
4a temps qui court, que de se moquer des rois el des 
' prêtres \ mais il ne faudroit pas, s'il étoit possible, 
v s'acquitter d'un si digne soin de manière à se faire 
Roquer de soi. 

hs UHistoire de Samuel est une fiction assez semblable 
è celle des Ruines. Dans celle-ci, un Génie, de peu 
'de génie à Ta vérité, disseiîoil longuement ou plutôt 
revoit péniblement daus le style le plus monotone. La 

' nouvelle brochure n'a rieii de plus ingénieux, et dé plus 
gai j au lieu d'un Génie, l'auteur a mis en scène itu 
quaker, qui fait le voyage de Palestine tout exprès po«r 

a J Tome ÂX1JL L'Ami de la Religion et du liot. 0 
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prouver que le grand-prêt re Samuel étoit un impos- 
teur. Comme il y a aujourd'hui en Palestine une foula 
de gens qui ont connu Samuel , et que d'ailleurs les 
Turcs et le* Arabes de ce pays- là sont des critiques Tort 
♦'claires, et des érudils très-habiles qui s'occupent avec 
beaucoup de constance et d'assiduité de recherches sur 
l'histoire, le quaker Josiah n'a pas de peine à dé- 
couvrir ce qu'il vouloiL Son thème éloit t'ait d'avance, 
et le plaisir qu'il met à s'égayer, chemin faisant, sur 
les prêtre» et les missionnaires , annonçait assez le parti 
qu'il alloit prendre sur Samuel. Les. épilhèles qu'il lui 
donne respirent toute la politesse d*uu quaker révolu- 
tionnaire , qui s'est fait une habitude de rudoyer les prê- 
tres et les rois. Samuel est un scélérat, le sacre n'est qu'une 
espèce de tatouage; voilà le ton aimable de Josiah, ou 
de sou souffleur ; ce ne seroit pas probablement non 
plus un quaker, qui auroil dit que Samuel étoil can- 
didat sur le trottoir de la puissance. Un style si pré- 
cieux ne convient guère à la simplicité des amis. 

A la suite du voyage, viennent les conclusions de 
l'éditeur y qui, renonçant à sa fiction, nous dévoila 
très- franchement son but dans quinze questions qu'il 
pose sur la cérémonie du sacre. Il ne se contente même 
pas de vdéclamer contre la cérémonie, et d'invoquer 
la Charte, qui vient fort à propos à ce sujet; il fait 
entendre qu'il n'y a aucune paix à espérer parmi les 
hommes tant qu'il y aura des ptêtres, et que cette 
corporation est une conjuration permanente contre les 
peuples et les gou vernemen* ; vous verrez que ce sont 
eux qui ont fait la révolution , qui ont versé le sang 
de Louis XVI % et peut-être même qui ont armé le bras 
de Louvel. 

Dans un siècle fécond en scandales, il n'y auroit 
pas à s'étonner beaucoup de la publication de ce pam- 
phlet; une cii constance cependant rend celui-ci plus 
remarquable. On l'attribue a un pair nommé par le 
Boij le sentiment le plus commun des convenances au- 
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roi t dû , Indépendamment de tout antre motif, lui in 
terdire un pareil procédé : mais on brave fout aujour- 
d'hui , et Ton a assez d'exemples de gens que le Roj 
paye, el qui f insultent avec audace. Celui-ci étoil un 
peu plus réservé sous Buoiiaparte, dont il étoit forai , 
el il lia pas fait de brochures contre son sacre. Heu- 
reusement qu'il est probable , comme nous l'avons dit, 
que sa malice sera eu pure perle, non-seulement parce 
que cette provocation révoltera les hommes de sang- 
froid , mais encore parce que ce pamphlet est aussi 
pauvrement exécuté que misérablement c onçu. C'est le 
trait lancé par un vieillard débile qui i\ inspire que la 
pilie 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PAms. Le corps épiscopal vient de faire une perte 
nouvelle et bien inattendue. M. Etienne - Jean - Bap- 
tiste des Galois de la Tour , archevêque de Bourges , 
est mort dans cette ville, le 20 uvars. à neuf heurtes 
et demie du soir. Deux jours auparavant, ce prélat 
a voit lait l'ordination la métropole. 11 se trouva in- 
disposé peu après; une hydropisie de poitrine se dé- 
clara, et le mal fit de si rapides progrès que l'arche- 
vêque succomba le lundi. H reçut cependant les derniers 
jac remens. Une mort ai prompte est d'autant plus sen- 
sible pour le diocèse que ce prélat ne laisoit qu'y p^- 
roître, el n'avdit pas eu le temps de réaliser ses vuës 
pour le bien de l'Eglise. Il a voit été nommé el institué * 
en 1817; mais il ne prit possession qu'à la Toussaint 
dernière. M. de la Tour étoil né à Aix , le 2 juin 1760, 
d'une famille de magistrature; il éloit , avant la révo- 
lution , grand vicaire d'Aulun , doyen de la collégiale de 
Saint Pierre à Moulins, et officiai dans cette résidence. 
Au moment de la révolution, ou a\oit arrêté un plan 
pour l'érection d'un siège à Moulins, qui eût été dé- 
membré du diocèse d'Aulun, et M. l'abbé des Galoi* 

O 2 



• .; 



Digitized by Google 



( ) 

de. Ifi.ffUtnr Auit désigné par le Roi pour ce sfejçe. 
M. de la Tour éloit d'un caractère ouvert ei aimable; 
il èlo'l pénéU^ de l'esprit de §011 étal, et il povt*f>lii* 
d'une fois, en Angleterre . les aecoura dé la religion au* 
prisonniers François. Son zèle et «a piété promet ! oient . 
ua digue pasteur au diocèse de Bourges, auquel il vient 
. d'être si rapidement enlevé* a 
— M . l'évêque de Soissôn* djt , dans son Mamderocpt 
du. 16 mars , que «Il n'a pas déploré plutôt a v ce tes 
fidèles le dernier attentat , c'est uniquement pour céder 
â l'usage constamment suivi dans IVpiset»pat IVançoi», 
cl.«t|ei)di;e la manifestation des intentions tju Roi avant 
d'ordonner des prières publiques pour PÈtat oii poqr 
la famille r ovale, tç prélat a d'ailleurs entendu les cria 
qui *oj)t partis* à la fois de toutes les parties de son 
droeèse; ci ia de douleur pour la perïe de la France", 
f^ljVireur jtour le c911pal.de v d'indignation coutil les 
licjrh mes affreuse? qui ou,L armé le bi as de t'O muu>- 
tre r il rappel^',^. &Mjrts u*e consola iua qu'offrent ha 
derniers, wo^ne-pa^M et ordonne un ae.nripe.ap- 

lenu^l «t,flff/pt'i$W* partipuh&ep au* ««HdV »^ 
mT* ftrvtqjyt il$ Mj»|K. a ..4w^,HW Hauo>me;ït ^|e 
j^êiue rfftW, majM% p4i»M?ip^ettie^t aur lea Jifàr^iif'* 

éitojfrmï pendant m v»*, «mu» la viv>acfté.ae .m 

aeAitjWW VMgffcuft à la p m \- 9 i\ tfwm ce détache- 
W ot jrqjond , cette i&te^jw vkt&m™* el surtout 
ce uaru^ivgtfuéreu* que Je PrÎMÇ* moment, r^Umpjt 
pmu* Je coupable* prélqf stMili.iite, que Je tels eagu}- 
plqs ne su ie ut pa,s perdue, ei qu/ilfc r^m fcnent des hum- 
Ifte* égaras, à ce* qu'ils doivent à |a religion et ail Uof • 
Qri dît que la it-eluro ac; ce Maudeinenl dans les 

d* |Vle|za l éié 9ta&4*f^fJm^ fMeqra 
4\w p*npte qvi w«t v** iwiiçuljèrvmeiit f$caJ4l du 

~* J-e fibapftv* de Ca^a^OMne n'a paa a u Je r oi r 
qlte^iuVe, )a Iqitpi A* Roi pour çflvir ftn tribut de prises 
à la ntfjavjrç d^n Prir¥.«, iHim? 4v» b»Wtblt a> 



Digitized by Google 



( aj! 3 )) 

tentât. Cmpressc de donner un gage de son afflictiou 
comme de bon dévouement t il a célébré un service 
pour le i epos de l'ame de Mfi r . le duc de Barri. M. l'éV 
vêque a voulu officier pont ifirnlement. TYutes les au- 
Unités ont assisté à la cérémonie, qui a (té moins im- 
posante encore par la pompe extérieure que par l'una- 
nimité des sentimens des assistant M. l'abbé de Cha- 
înon v vicaire général, a prononcé l'Or^jioji funébi* 
du Prince; en signalant les doc ti in e> funestes dont (mit 
le monde voit les suites déplorables , il a montré au- 
tant de sagesse que de zèle, et a fait sentir «à la lois 
et l'étendue du mal, et la nécessité du remède. 

— La ville de Dole \ienl de pouvoir juge» par elle- 
même combien tout absurdes les déclamations des 
feuilles libérales contre le* missionnaires. Sept de ets 
hommes flélé«» viennent d'y percher la parole divine 
ivec autant d'assiduité «ne d'- modérai iotî j c'étoient 
les mêm< s qui venoient de donner lu mission de Li- 
/ieux. lis ouvrirent la mission à Dole, le 3o jan- 
vier par une instruction et par une procession. Ils 
donuoieul chaque jour trois instructions et un caté- 
chisme, et de temps en temps des sermons d'un genre 
plus ^>igné. Ces exercées étoient fort suivis j des 
libéraux même y venoient, peut-être avec l'intention 
de prendre leurs missionnaires dans leurs paroles. Mais 
ij* ont été obligés de reeonnoilre que ces hommes ver-' 
Ineox étoienl aus>i i éservés qu'infatigables 5 1 ien qui 
ressentit l'aigreur ou l'esprit de parti, tout pour l'édi- 
fication et la charité. Le> discours sur les fins de l'homme 
e» sur les causes de l'incrédulité 1 , oui été particulière- 
nient remarqués. Plusieurs 1 tn és voiàitfs sont venus aider 
Wn missionnaires pour les confessions» L'amende hono- 
lable, la consécration à la sainte Vierge, le renouvel- 
lement des vœux du baptême, se sont faits au milieu 
d'un grand concours. Dus indillémis se soft! réveillés 
de leur assoupissement, dej méciéans sont revenus à 
la foi. La communion géneiule a éLé d'environ quu- 
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torze cent personnes. Le pins grand obstacle à vaincre 
t'toit dans la ténacité de quelques vieux partisans de 
la* constitution civile du clergé. Ils n'ont point paru 
aux instructions : on avoit espéré cependant leur ou- 
vrir les yeux, et déjà ils avoient consenti à une for- 
mule de rétractation; niais quand il a clé question de 
la signer, la grâce leur a manqué, ou ils ont manqué 
h la grâce. Le 1 er . mars, une cérémonie intéressante 
pour la ville a eu lieu. Le 2 5 mai 1479 , un grand 
nombre d'habitans de Dole , alors assiégée, avoient péri 
dans une surprise; on avoil élevé une croix sur la 
grand'place , au lieu où ils avoient été massacrés. Ce 
monument avoil été détruit en 170,5; on Ta rétabli, 
et on a recueilli quelques restes d'ossemens , qui ont 
«Hé transportés religieusement au pied de la croix de 
la mission. Le maire de la ville, M. Dusillet , a payé 
un tribut d'éloge au courage des anciens Dôlois , et le 
cortègè étant rentré dans l'église, M. Thomas, supé- 
rieur de là mission , a exhorté les liabitans à imiter la 
piété comme le dévouement de leurs pères. Le 6 mars, 
s'est faite la plantation de la croix avec l'appareil usité, 
et la mission a été terminée par des exhortation* à la 
persévérance pdur les uns, et* par des vœux pour la 
conversion des autres. Des pratiques de dévotion ont 
été établies pour maintenir le bien qui s'est fait. Un 
journal de Dole, qui a rendu compte de ces détails, 
loue la charité et le zèle des missionnaires, réfute le 
Constitutionnel , et dit que les invectives des libéraux 
ne peuvent plus faire de dupes à Dôle depuis qu'on a 
? u de près ces prêtres, objet d'une haine si envenimée. 

— On nous prie de rectifier ce que nous avions dit 
que M. l'abbé Coulon éloit mort subitement. Cet ec- 
clésiastique est mort à la suite d'une lièvre cathai raie, 
qui ne parut d'abord qu'un rhume un peu fort. Le 5 
mars, M. Coulon se mit au lit après avoir dit la messe; 
bientôt la maladie prit un caractère grave. Le pieux 
ecclésiastique reçut tous les sacremens de l'Eglise, et 
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conserva sa présence d'esprit jusqu'à la fin. Il a édifié 
les assUtans par sa résignai ion. il devoil prêcher aux 
Mission* -.Etrangères , le samedi îb" mars. Nous croyons 
avoir déjà dit que M. l'abbé Coulon s'étoit beaucoup 
livré à la prédication pendant le séjour qu'il a fait en 
Angleterre; il éloit dans sa 75 e . année. 

— M. Saint-Amans, ancien religieux Prémont ré, 
a voit fait le serment eu 1791, et étoit devenu curé cons- 
titutionnel de Sournia , en Roussillou. Il fut interdit par 
M. l'évêque de Carcassonne, et perdit même sa pen- 
sion par suite de sa conduite; rentré en lui-même de- 
puis quelque temps, il s'est mis sous la direction du 
curé de la paroisse sur laquelle il réside, et a fait en 
pleine santé une rétractation qu'il a désirée être publi- 
que, et qui nous est adressée par une autorité irrécu- 
sable. Voici le texte de cette pièce , qui constate les loua- 
bles seulimens el la courageuse démarche de M. Saint- 
Amans: 

« Moi , Pierre-Louis Saint-Amans , prêtre , de l'ordre dt 
Préuionlré, touché de la grâce que Dieu m'a faîte , tout in- 
digne que j'en sois , et reconnoissaut mes fautes sans nombre 
et mes erreurs de toute espèce, je déclare , devant la divine 
miséricorde, désavouer bien sincèrement et rétracter mon 
serment de fa constitution civile du clergé , et autres que 
jlavois malheureusement prêtés; et mon intrusion, à la suite 
de ce premier serment, en qualité de pasteur dans la paroisse 
de Sournia , chef-lieu de canton, de l'arrondissement de , 
Prades , département des Pyrénées-Orientales. Je suis con- 
fus, et j'ai le plus vif regret de toutes les suites de cette in— • 
trusion , des sacrifices que j'ai osé offrir à l'autel dans cette 
paroisse, des sacremens que j'ai administrés comme d'autant 
de profanations , et de l'abus que j'ai fait de la parole sainte., 
pour attirer à moi lésâmes foiples, et tes confirmer dans l'er- 
reur. Je reconnois avoir , par ma conduite rebelle à l'Eglise , 
encouru les censures justement portées contre ses ministres 
prévaricateurs, censures que j'ai audacieusement violées, et 
dont le mépris m'a fait encourir des irrégularités dont je désire 
4 être Veluvé , malgré mon indignité. J abhorre de tout moa 



Digitized by Google 



. ( 3,6 ) 

cceur tontes les fautes qui ont été Ta suite presque nécessaire de 
l'oubli de mon état, fous les scandales que j'ai pu donner en 
quelque manière que ce soit , et principalement par les prêts 
usuraiies que j'ai exercés. Je demande, dans toute l'étendue 
de mon amr , pardon à Dieu que j'ai grandement outragé, 
à l'Eglise que j ai affligée , à tous mes confrères dans le mi- 
nistère qui n'ont pu me regarder que comme un sujet obstiné 
dans le schisme, et spécialement à M' r . de la Porte, notre 
évcVjue , que j'ai contristé par mes trop longs délais , et par 
ma résislanee a ses bons conseils. «Ta» cherché à satisfaire , 
autant que possible, le prochain pour les torts que je lui avois 
faits dans sa fortune , et je chercherai aussi , par tous le» 
moyens, à l'édifier , autant que ie l'avois scandalisé jusqu'ici ; 
décidé à réparer, par une pénitence qui durera autant que 
ma vie, mes offenses envers Dieu , et mettant »»»a confiance 
dans la miséricorde infinie , et dans les mérites «urabomîaus 
de notre Seigneur Jésus-Chrisi. — Prononcé tout haut dans la 
sacristie de la paroisse de Saint-Paul, en présence dé M. te 
curé , mon directeur, et de quatre témoins, que j'ai 
priés d'en donner connnissance au dehors, et qui Ont bien 
voulu, apposer leur signature à ma présente rétractation. 
fr'çnSs, P. h. Saint-Amans , prêtre; M. artignolts , élu- 
chant en théologie; Deveras, Pagnon , P. Peyralads , 
premier marguillier ; Muratet, curé ». 



Nouvelles politiques. * 

Part*. Le Roi à été indisposé' samedi dernier. Le lende^ 
main, S. M, a entendu la messe dans ses apparteinens. Un 
bulletin des médecins porte que fi. M. souffre moins de l>s«r 
tomac, et que les bains de pied synapisés ont produit une 
irritation favorable. Le Roi a dormi la nuit dernière. 1 

— Le dimanche 26 % if y a eu* une parade brillante dans hj 
cour des Tuileries. Lli AA. RR. Monsieuh et M« r . le duc 
cFAngoufême ont passé en revue dix milte hommes cîe« 
troupes de toute* armes. L'air rétentissoit des cris, de J*tve 
lu Ror ? vivent les Bourbons ! Après la revue , les troupes 
ont défilé devant les Princes. 

— Le o5 % S. A. R. M mé . ta duchesse cîe Berri y recevant, 
pour Ja première fois , les ofteiers de te maison de M»* 4 , lé 
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dite de Berri , leur a dit avec émotion , en leur présent*!*! la 

fille, qu'elle éloit certaine qu'ils conserveroient pour touf* 
ce qui appartenoitû son époux, le dévouement qu'ils âVcnVnt 
pour sa personne. Des larmes ont éfé leur répons*'. OtW 1 
entrevue a été touchante de pari cl d'au ire. 

— Le a5 et le 27, Louvel a été fnmspôrté d« nouveau 1 
dans la chambre d'accusation de îa cour royale, où i! a été 
interrogé depuis neuf beurcs du matin jusqu'à midi et demi. 
On l'a reconduit à la Conciei gerie , sous bonne escorte. 

— Un nommé Cieux , garçon charron, se trouvant datM- 
* Urt cabaret, le 14 février, lorsqu'on parloir de la rftOrfde 

M**, le duc de Berri , ne se contenta pas d'applaudir 15 àY'èfc' 
forfait, mais se répandit en imprécations contre le Ht*! ; il a 
imaginé de dire qu'il entendoit parler d'un nomrrié LèfdJ, 
qui l'a voit volé. Cette défaite n'a pas eu de succès*. Heu* i 
été condamné par la cour d'assises de Paris à un an «"etïVprfr* 1 
sonnemenf. 

— M. le chevalier de Ta Vieuvifîe vient ôV publfer ftnê 
courte notice sous le titre de Traits de bienfaisance f #t Z>/*- 
cryrirs de M* r - te <h • dr B' n i aux associations de chante* q'ttil 
présidait. Cet écrif , qui fait connoître les libérables dttPrimièV 
se vend an profil des pauvres; le prix est de i5 ce*nt. Chez 
Adr. I.e Clrre. nu bureau de ce journal. 

— M. le général d*Eto(|mgnv vient d'étfe réintégre rïarhi 
le commandement d'une de| subdivisions de la 14*- division 
militaire, qu'on lui avoit ôlé sous le ministère de M. GoavKnv 
Sainl-Cvr» 

— !,e nommé Rivière, qui avoit tenu nn propos fnfâtne 
srtr la place du Carrousel, le 14 février, en apprenant l'af- 
freux atlenlat de la veille , a été condamné par la cOuf d'as- 
sise* h deux ans d'emprisonnement. 

— Tons les servireurs alfacliésà la maison de L.L. AA. Rft. 
M* r . le duc et M"**, la duenesse de Berri se sont réurtrt pouf 
f.nre dire une ncuvaine en l'honneur dr» leur bon et malheu*- 
reux maître; et pour rendre celle pieuse circonstance enedré 
plus digne de son objet, ils ont fait entrVux une collecté 
jfour secourir les pauvres du i* r . arrondissement. M 1 **, fa du- 
chesse de Berri informée de hfcurs iriientiorts , a* fart remettre 
à U pe^onne enargéé de distribuer feurs bienfaits , une 
somrrrc dV 5oo fr. pour elle, et une attire de 200 tr. pour 
HinCworsEttr. S. A. ft. Moursinrit y a joirrt rooo Ijr. , 9t 
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oei exemple a été imité par un grand nombre de dames et 
d'ofhcieri» de la maison de LL. A A. RR. 

— Les libéraux travaillent déjà les élections futures. Les 
«andidats que la Renommée propose aux collèges électoraux 
convoqués, sont : M. le général Tarravre , qu'un vice de 
forme a fait rejeter au commencement de la session; MM. le . 
général Miollis , Alexandre l.ameth et Etienne. 

— M le duc de Prias, ambassadeur d'Espagne à Pari* . 
•st rappelé; on croit qu'il sera remplacé par le duc del 
Parque. 

— Le conseil municipal de Saint- LA a volé l'érection d'un 
monument à la mémoire de M gr . le duc de Berri. Les offi- 
ciers , sous-officiers et soldats de la r e . légion du Pas-de- 
Calais, en garnison à Metz , ont offert spontanément une 
journée de leur solde, afin de contribuer à l'érection d'un 
monument d'une semblable destination. 

— On a arrêté et conduit à la prison de Latour-le-Bât t 
^eux jeunes gens de Vitré, accusés d'un grand nombre de 
vols , et enlr'atilres d'avoir enlevé, la nuit, et à l'aide d'ef- 
fraction, les vases sacrés de l'église de la p «roisse de Pacé, à 
deux lieues de tiennes.* 

— I.e curé de Tarde, paroisse située à quelques lieues 
d'Aubusson, département de la Creuse, a été assassiné, ainsi 
que sa domestique, par un forçat dont le temps de la peine 
avoit été abrégé par la clémence rovale. Le coupable est ar- 
rêté. 

— M™', la princesse de Carignan est accouchée d'un enfant , 
mile, il Turin , le i4 de ce mois., Le prince de Carignan est 
appelé par le congrès de Vienne à la succession du trône de, 
Sardaigne. 

— Le roi de Sardaigne a rendu une ordonnance par la- 
quelle il annonce les améliorations législatives qu'il a des- 
sein d'introduire dans la monarchie. Ce travail est principale-» 
ment confié à une junte supérieure, dont les principaux raem-j 1 
bres sont : l'avocat général Gloria , le chevalier Moutiglio et 

îe conseiller Ceresa. 

if» La révolution de l'Espagne suit ses progrès naturels. 
La presse a été déclarée libre. L'inquisition est abolie, et les 
membres qui la composoîent ont été invités à sortir de Ma- 
drid, ainsi que les personnes qui conservoient quelqu*in-^ 
fluence auprès du roi. Nos feuilles libérales tracent un tableau 



Digitized by Google 



( 219 ) 

terrible des horreurs que médiloil l'inquisition d'Espagne , de« 
victimes entassées dans ses cachots, et des supplices qu'on 
leur préparent: il est connu que depuis long-temps l'inquisi- 
tion ne taisoit mourir personne; il sVst trouvé sept prisonniers 
dans relie de Madrid. La constitution a élé proclamée dans 
tant le royaume. Il y a eu quelques troubles à Cadix. Le 10 
et le tî de ce mois, le peuple ayant crié : Vivt* ta constiiu- 
lion, ta garnison prit les armes pour comprimer ces mouve- 
mens. Il paroît que le sani» a coulé, et que plusieurs m aisons 
•nt élé pillées. La voloutc du roi ne pouvoit être connue 
dans cette ville que le 10. 

— La Porte-Ottomane persécute $im relâche les Armé- 
niens < atboliques ; elle ne veut plus tolérer que les Arméniens 
du rii grec, et le§ remontrances des ambassadeurs étrangers 
lont infructueuses à ce sujet. 



; « h") *' ff T " 

î,| ; CHAMBRE DES PAIRS. 



* v v 

Le 34 .on renrend la discussion sur te projet de loi relatif a U liberté 
individuelle. M. le duo de Fin- James, et MM', le* éumtes Cornet et 
d« la Bourdonnaye parlent 00 faveur de la loi ; MM. tes comtes Cor-J 
nudet, L'* nj ni nais, Bcrlter et Dam sont d'un avis contraire, ainsi que. 
M. le maréchal prince d'Eckmulli. Entre les deux premiers discours, 
M. le ministre de ^intérieur a défendu le projet de loi. La chambre 
•rdonne Pi ni pression tte tous Ces discours, sauf celui de M. le comte 
Lanjuinais, dont Ffa pression n'a* pas été demamféfe. CéhiÛke deux 
des orateurs qui ont vote* contre la loi éioienl inscrits pour parler sur 
cette loi, quelques membres demandent que la liste de la parole soit' 
réduite à deux colonnes j pour et contre. La chambre a sursis à st.»- 
tuer sur cette demande. La clôture de la discussion aTOit été deman- 
dée plusieurs fois pendant la séance \ il a été décide par le scrutin , a 
une majorité' de 70 voix contre 77 que la discussion resterait ouverte. 

Le a5,la chambre reprend la suite de la discussion sur le projet 
de loi relatif à la liberté individuelle. De douze orateurs qui cloient 
«ncore inscrits, deux Reniement ont porté la parole, savoir : pour le 
projet, M, le marquis d'Hcrbou v i 1 1 e ; contre le projet, M. le comte, 
Belliard. La chambre ordonne l'impression de leurs discours, ainsi 
que de celui de M. le chevalier de Lamalte, commissaire du Roi, 
qui a résumé et rombatlu les objections laites contre le projet de loi, 
La discussion générale est fermée, cl la délibération s'éiablit sur les 
articles. Divers amendt'mens, proposés par MM. les ducs de Prasliû 
et de Broglie, et MM. les omLrs «le Brigode et Germain, sont écartes 
successive ment par la question préalable. A l'occasion de quelques-, 
uns de ces ameudemuns, M. le due tic Richelieu déclare que, sans 
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avoir besoin d'une déposition impérative, le m : m*tcr« s'éne>$e à 
faire ronn«d»re aux prévenus la date de l'envoi des pièces indiquées 
dans ^article 5, comme le terme «Pou se comptent le* trois mois 
p tl lant lequel la détention p>ut iè pMeinieri La chambre écarte 
aussi deux art'cles addrficinrMs ,-#l*t'M de M. h comte de Valence, et 
tendant à faire indemniser le déu nu dont l'innocence seroil reconnue; 
l'autre, de M. le eu m le de Krigode, et pi a pour objet de laisser aut 
prévenus la faculté d'appelée près dVux «m ministre de la religion. 
Celte dernière proposition est combattue, comme inutile, par MM. le*. 
cftitttH Jules de Polignac, Perrand , ii le vicomte de Montmorencjr, 
qui observent que , dans toutes les prisons, les seconrs de la religion 
sont ad m un t es aurx det. nus. Les cinq articles de la loi sont adoptes 
séparément, et l'on vote au scrutin sur sou ensemble. I n nomke de* 
votons eloit rie 107, dont 111 pour la loi, et 8*> contre. Klle est 
adopter à une majorité de 35. La chamhre se sépare sans ajourne- 
ment Gxe. 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le *\ mars, M. Mestadier fait un rapport sur auelrjue» pétitions ; 
après quoi l'on reprend la discussion sût les écrits périodiques. M Lixot 
attribue les révolutions du 10 août et du 20 nia» i8«5 r à l'audace et 
aux clameurs des journaux ; ennemi de toute réaction, il voudroit * 
plus de modération dans les diseussions, et s'honore de siéger an cen- 
tre droit. M. Camille-Jordan, qu'une maladie araVe a cmjieîçfré depuis 
lonj»- temps *lc paroitre à In tribune, est profondément affecté de notre 
situation politique - y sa conscience Poblige , quoique fonctionnaire, à 
repousser ee,<iue le gouvernement propose. Toulalfoifcbien il y a npanj, 
mais <1. puis qu'on a changé de système, que le ministère montre des 
craintes, qu r une monstrueuse alliance s'est faite 1 , la nattbti s*'« larm « 
c'a enTet. L'orateur anroit consenti à céder la censure, s? à ce prix on 
âvoit pu obtenir que le gouvernement renonçât a changer la* loi des 
élections j dans ces circonstances les journaux sont pbis que jamais, 
nécessaires; s'ils n'eiistoient pas, il faudroit les inventer. Le côte 
gauche a beaucoup applaudi ce discours. M. <ïc. Saiiit-Cricq établit que 
la Charte n'est pas contraire à ra censure; d^aillcuisles circonstances 
la réclament impérieusement; l'orateur repousse fes imputations- pro^ 
diluées au gouvernement dans certains journaux, et jusqu'à la tri- 
bune, comme si le ministère vouloit organiser une cohtrif- révolution. 
M. Mécfiin est épouvante de la censure et des lettres de cachet, qui 
fui arrachent de douloureuses exclamations. « 

Ht, lé ministre c|es affaires étrangères expose ce qui lui paroît vésul- 
ter des discours de de Lafa vetlc, Rignon et B. Coustaùt ;. c'est que- 
quand même les trois lois, présentées auront passé aux chambres, if 
ne sera pas munis permis de les altr.quer comme inconstitutionnelles; 
ee parti parlé de sa force et se proiml la victoire; on semble appeler 
Pinsm reciion- et réclamer l'appui des soldats ; on vante ceux qui ont 
donné l'exemple de Ta lévohe en 17R9; àn alTégue incessant meut 
. ••» ■ ••*• .•„'.■.•.••• 
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I exemple de l'Espagne. Pàvkt ce pa>* gofilrr les bienfaits dW li 
bcrtë aage! mais il n'y parviendra point, si l.s soldais oubliant 
wmem qu ils ont foi** l u roi. La libeité rç mairie ne put jamais ftVu- 
III à I ombre du camp des prélotims. Pourquoi vicni-ron nous propo- 
ser I exemple des révolutioris, à nous, înstru.is ,, a r (nul de raallIVurs, 
a nous qui n'avons plus qu'a conserver ? < c d s. ours remarquable ,> ;i r 
de beau i mouv. mens, et par un tcm sont nu «le dignité cl de sagesse, 
« été couvert d'applnudissrmens IVf. le- général Foy critique la rrj .r- 
"•■•do gouv< rnemenl, tl se livra sur ce Mtiel à des coasuléralioçs 
gtner.des qu'il rondin par If rejet du projet de loi. La clôture de la 
discussion c-l demandée et adofMet» à une ffirle m îjoriié. 

Le »5, M. Vovri -d'Àrqenson fat un rapport sur des pétivîorj,; 
peu intéressantes. M. Froc de la Rou.l*>c, irq.po.teur du proj. t de loi 
fdalif aux journaux, après avoir Irucé une analyse rapide des débats', 
annonce que la commission, qui regarde la foi comme loi d'urgence] 
ttt davi* «la n^lnr tire aucun des amendemens proposés ^ v\ persé- 
vère dans se* premières Coocjosions. M. In président lit l'aride ifî. 
de la lot, «fui établit la suspension temporaire de la libre publication 
des j ornaux, et rappelle les amcpdemcns proposas , entr'auircs 
celui «le M. «le la Ronrdonnavc , tendant ç limiier la durée de la 
Joi à la session aotuclle , el cciui de M. 'f« maux , qui «s* .srnduV 
Ne. M. de Villele voudrait que cri amendement s'appliquât à Vù* 
l«Ie 10. M. IVrnanx cxplir|ae |e«, motifs de sa proposition j {[ 
Pf n *« Ju« l« temps que Ton a consarnî à discaler uoe loi d'exceptwp 
rôl suffi pour remédier aux vices d'une loi de répression. M. lîoyer- 
CalUrtî paroît à la tribune ; c'est pour la première fois depuis Von ver- 
lure de la session. Il vient appuyer Panicndcmen,t de. M. de la flou. - 
donnaya, aaais par d'autres rpntifs, Il regarde comme lr< s-dang< reut 
le système des ministres. Les lois d'exception sanl comhie des em- 
nrunts usuratcas; elle rurnent le pouvoir alors môme qu'elles sembU ».t 
le servir. I> ministère n en retirera pas l'utilité du moment ; car elle* 
animeront des révélions, elle* armeront les partis, cl ne profileront 
qua ceux qui les ont, provoquées. L'an.ircbie a pe^étj^ jusque djns 
cette ebambre : on n'y voit plus cette majorité \ériiable, qui durant 
troia sessions, défendit si bien le Roi et la Charte j la majorité Quelle 
se compose d'opinions on différentes ou tr\fime opposées. Cependant In 
ebarabre peut encore manifester sa sagesse et sou indépendance en 
adoptant l'amendement <h?M. de la Bourdonnaye. 

M. Larho trouve cet amendement non - seulement inutile, m 
encore impraticable, et il combat les raisons don^t le préopina,M a 
voulu l'appuyer. On compare les lois d'exc. piion à de* emprunts usu - 
rairea; mais de niArae que l'on remonte, le crédit par des emprunts, 
de Dirme les b.is d'exception peuvent remédier à des maux passager*. 
Oa regrette celte majorité qui a si long-iemps soutenu le gouverne- 
ment. Mais qui veut-on accuser d'avoir éteint celle inajoiilé? Est-eo 
Je gouvernement ou ceux qui, à leur grand regret, se sont séparés de 
hu? car je nW pas dire qu'il s'est séparé d'eux. Le préopinant 
semble «urpris de voir awjourcPbui uoe partie de la chambre qui con- 
trartoit le ministère, être d v accord avec le- gouvernement , celle al- 
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lianre , dît-on, doit alarmer la France. Ce qu'on appelle tous les jours 
nn parti vaincu doit- il causer de si grandes frayeurs ? Sans doute c'est 
le petit nombre dans cette chambre , et peut-être dans la nation ; 
mais je n'y vois que des hommes désintéresses, qui ont saisi lé mo- 
ment où il falloit soutenir le gouvernement, sans solliciter des ré- 
compenses comme d'autres partis, peut être. L'orateur arrive à i'a- 
mendemcnl , et prouve en peu de mots que la loi scroii illusoire el 
inutile si Ton bornoit sa durée à fa session actuelle. M. Legraverent 
yole contre l'article i er . , et subsidiaircmeut contre l'amendement. 
M. Jaequinot de Panipelune a toujours pensé que la censure n'etoit 

1>as încompatiptê avec la Cbarte ; il s'attache à démontrer le vice de 
a loi de l'année dernière sur les journaux t et cite des faits tirés des 
grefs des cours d'assises; du reste, il est de l'avis de M. Laîné 
sur l'amendement proposé. M. de Chauvelin convient que M. Laîné 
a répondu victorieusement à M. Royer-Collard ; puis il Vssaye de 
réfuter quelques opinions favorables au projet de loi ; il rappelle ce 
que M. Laîné a dit du parti l'aincit ; { ni parti ni vaincu , sVcri# 
M. de Marcellus). M. de. Chauvelin demande, enlr'auircs choses, 
au ministre, si, malgré la censure, il ne sera pas permis de suivre 
les progrès et les beaux dcveloppemcns de la liberté espagnole. Il 
vole contre l'article i« r . et contre l'amendement. La discussion est 
fermée. L'amendement de M. de la Bourdonnaye est mis aux voix j 
la première épreuve ayant été douteuse, on a recours an scrutin, 
qui a donné, sur 240 votans, 1 j3 boules blanches cl 127 boules noires. 
L'amendement est rcj« té. 

Le iy mars, MM» Chevalier-Lemorc et Duhruel font des rapport» 
sur des pétitions; dans le nombre se trouvent celles de quelques jan- 
sénistes du diocèse de Lyon qui se plaignent de leurs curés, et qui, 
tout en vantant leurs pâlit nce inaltérable, dénoncenl lous les ans leurs 
pasteurs aux ehainbr es , au Roi et au public. M. Dubruel propose le 
renvoi au ministre de l'intérieur, ce qui esi adopté. M. Laisné-dr- 
Villévesque vouloit aussi qu'on renvoyât au garde des sceaux ; sa de* 
mande n'a pas de suite. 

On reprend la discussion sur les journaux. M. le président lil le i cr . ar- 
ticle , qui suspend la libre publication des écrits périodiques consacres 
en tout ou en partie aux matières politiques , et paroissant soit à jour 
fixe, soit par livraisons. M. B. Constant demande qu/f les ouvrages 
périodiques ne soient sonmis à une censure que quand ils paraîtront 
plus d'une fois par mois; si on n 'adopte pas son amendement nous 
aurons l'inquisition rn entier, et nous retomberons dans les ténèbres 
de la barbarie. M. le minisire des affaires étrangères espère que la 
chambre ne paitagera pas ces alarmes exagérées. M. Demarcay se 
plaint qu'on veut luer la liberté. M. de Vil le le voit plus de danger à 
laisser une faction abuser de la liberté illimitée des journaux qu'à 
donner au gouvernement un pouvoir temporaire sur ces feuilles. 
M. Courvoisier n'approuv" pas ce remède; la licence se réfugiera dans 
les pamphlets: la censure ne .remédiera à rien ; il vandroit mieux rédi- 
ger une loi de répression. M. Corbière répond aux imputations dirigées 
contre le côté droit; on a parlé d'«//i«mct mmnitrueust , de farù vmim- 

• 
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ni, d'amis des privilèges; qiiAlrç fois décimé», abreuvés d'outrage 
fatigué* de combats, nous ne demandons q ue | a sùnté du t, ône et le 
maintien des saines doctrines, et nous ne nous sommes réunis au 
ministère que dans l'espérance de le voir réparer les maux passés , et 
prévenir les suites d\in mauvais syst^mt d élections. M. Corbière vole 
contre l'amendement : *( ' 

M. Sébastiam parle contre le projet de loi} comme; ses amis, il 
allègue l'exemple de l'Espagne, et annonce que lorsqu'une nation est 
mécontente, l'armée ne larde pas â l'être, et devient plus dangereuse 
qu'utile pour le pouvoir. Violen* murmures. Le président fan remar- 
quer que la discussion s' écarte de son objet, et que Ton devrait s'oc- 
cuper de l'ai ticle î«r. M. Mcttadier embrasse des considérations gé- 
nérales, et rejette l'amendement j mais il a souhaite que la censure soit 
dans les attributions du ministère de la justice, et conCée à une com- 
mission d'hommes de lettres et «le magistrats. M. Labbey de Pora- 
pieres parle contre l'ensemble de la loi. M. Renoist rejette l'amende- 
ment j si on l'adoptoit, la périodicité des mois et des semaines rem- 
placerait la périodicité journalière. On paroît craindre la contre- 
révolution ; la contre-révûlulion a été faite par la Charte (le côté 
gauche se récrie ). Non , reprend M. Benoist , la Charte n'a pas fait 
,1a révolution, et n'en a pas consacré les doctrines; elle n'a maintenu 
«fue les intérêts acquis. 
a, M. île la tiourdonnavq est déterminé à voler contre l'article et con- 
tre la lot entière, à moins qu'on n'adoptât son amendement; il ne 
vrat point confier au gouvernement une si longue dictature. L'orateur 
V^,iprouve pas en entier le plaidoyer pour le côté droit, prononcé par 
rçi. Lalué, dans une dernière séance : non, dit-il, nous ne sommes 
point en peiit nombre dans la nation; on a insinué qu'en i8i5 notre 
zèle avait été trop loin, et que nous l'avouions; je ne fais point, pour 
ma part , un tel aveu. L'orateur continuera à marcher dans la même 
.ligne. On demande la clôture de la discussion; MM. Demarçay et 
Manuel parlent contre; la discussion continue. M. Mauuel prétend 
que la Charte a consacré la révolution; il se plaint qu'on appelle la 
contre-révolution; il est interrompu, et appelle le côté droit une fac- 
tion. M. Cornet d'Incourt rappelle l'orateur à la question. M. Manuel 
parle tour à tour des cent jours, de la loi d'élections, etc. M. le mi- 
nistre des affaires étrangères ramène la discussion à son objet. L'a- 
mendement de M. B. Constant e*t mis aux voix et rejeté à une majorité 
évidente. M. Méchin développe le sien , d'après lequel la loi cesseroit 
à la prochaine convocation des collèges électoraux ; M. de Villèle le 
combat, et M. de Chanveliu l'appuie; l'amendement est rejeté' comme 
le précédent. M. Hernoux parle contre l'art. i* r . qui est mis aux voix 
et adopté. 

» _ 

J,es journaux même qui donnent le plus d'étendue aux 
' séances de la chambre , ont présenté d'une uianère peu exacts 
le discours de M. le comte de Marcelin* , député «le ia.Gi- 
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rond*, ismi h féatw* du «i. Ne pouvant, Tu les borne» 
ëtroites de notre journal, donner ce discourt en entier, nous 
croyons au inçins dire plaisir à nos lecteurs en leur mettant 
sous les jeu* deu* pacages pleins de force el de vérité, et 
qui rentrent plus particulièrement dans le cercle des ma- 
tières auxquelles notre journal est consacré» L'honorable dé- 
puté comriietiçoît ainsi t 

a Chet an peuple de Pamifpiïté', une loi ordonnoH que lorsqu'un 
homme a voit été trouvé* assassiné, lous les citoyens vinssent faire ser- 
aient sur te corps de la victime au'tts élurent innocens du crime com- 
mis. It a clé trouvé dans la capitale de la France on prince égorgé. . 
Écrivains séditieux el impies, nui de Vous oseroit jurer qu'il n'est pat 
coupable do sa mort? Quand une nation est assex malheureuse ou 
assez insensée pour exclure de ses lois celui qui peut seul leur donner 
la rie, elle ne dôic s'attendre qu'a des fruits de mort; et le j'«ur où 
nos lois proclamèrent l'athéisme religieux, il fut aisé de ptéruir crue 
l'athéisme politique vîendroit encore désoler la France de ira doctrine* 
et de ses forfaits. Une anarchie ûe marche jamais sans l'antre j rt vo«- 
foir protéger la société contre les factieux sans piotéger la religion 
contre les impies, c'est voidoir.ee qui est impossible même h eefoi 
frui prat tout: car cVst Vouloir PtuVorde. On s'aperçu'i aujourd'hui 
d'Une erreur si funeste j on voit toutes les sociétés troublées*, tous lès 
trôoes ébranlés , ipntes les vérités morales et politiques mises etr y<r 
Même, tout ce qu'il y a de plus sacré er de plus respecta Me blas/drciné 
' ou menace; on volt les peuples livrés À des doctrines d'orguer} et do 

mensonge 'chanceler comme un homme ivre Ott ouvre les yetix 

enfin j pourquoi tes ouvee-t-on si tard »? 

Plus foin,, l'orateur répondant à un générât qui «voit avancé 
3es faits fort incaacts *ur la conduite du cterçeet sur ta po- 
litique du gouvctnemenl après la mort d'Henri IV t dit i 

' " '. • 

* .« Je n'ai pas besoio de pousser jusque-là mes recherches chrono- 
logiques, je rom oois Tajinée, le toois, el me-rae le jour où d'autre* 
ministres de la religion ont a» t p»* leurs sage* conseils el leur paci- 
fique éloquence, préserver des horreur» du carnage une des plus 
grande* villes du royaume, que l'excès «le la douleur et de l'indigna- 
tion allait peut -cit e préVupk<r dans les nialhmiui de la guérie civile. 
Ainsi peu ro'HupoKe qu'où veuille me taire voir la cause du régicide 
exécrable de l'ancien navaillac dans les prétendues maxime* de quel- 
ques corps religieux . qu*ud je voit» le régicide du Itavaillac moderne 
rtanscillé, inspiré, snugjiié par ces pamphlets, ces écrits incendiaires 
qui, sous nos yen*, ne ressent d'inonder et de ravager la France. Ici 
plus de doute; lï valence fa>nf>« mea regarda} je ué^Uyt la «oajeclure. 
«4 jt «a«a cwmt'TW ju Uvû> p*U»S*r et agir », 
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Les Principes de la révolution française' définis et 

discutes (i). 

Les Préceptes ou la Religion sous les rapports politiques j 
par M. le Ch itr de K. (2). 

Nous réunissons dans un même article ces deut 
écrits , qui traitent à peu près «tes mêmes matières , 
et qui sont le fruit des méditations de deux magis- 
trats, plus recommandables encore par leurs senti- 
mens que par leurs titres. Le pt emier, M. Riamboui g, 
président de chambre à la cour royale de Dijon , af- 
fligé de voir préconiser encore ïes principes de la ré- 
volution , veut montrer l'esprit qui Ta fomentée et 
soutenue, afin qu'on sache ce qu'on peut attendre 
d'elle si elle parvenoif çncore à dominer. Une ana- 
lyse de sa brochure fera sentir la sagesse des vues de 
l'auteur. 

11 y a dans le cœur de l'homme un sentiment qui 
le porte à se roidir contre l'autorité, et à se mettre 
au-dessus des lois ; ce sentiment , qui prend sa source 
dans l'orgueil , est la première cause de la révolution ; 
c'est lui qui a excité à s'affranchir de la triple auto- 
rité de Dieu, du prince et du père de famille. Ces 

_ ; , 

(1) In-8 0 . ; prix, 2 fr. 7.5 cent, et 3 fr. franc de port. 
A Paris, chez Le Normaut; et chez Adr. Le Clere, au bur 
reau de ce journal. 

(2) In-b*. ; prix | fr. 25 cent., franc de port. A Paru , chez 
Adr. Le CIcre , au bureau de ce journal. 

Tome XXUL L'Ami de la Religion et du Rot. P 
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résultats se développèrent graduellement. Les atta- 
ques contre la religion parurent d'abord se borner à 
envahir les biens ecclésiastiques ; de 4 là on passa 
bientôt aux institutions, on renversa la hiérarchie, 
on organisa le schisme; il n*étoit question , disott-on, 
que de rendre à l'Eglise ses auciens droits, et à la 
religion sa pureté primitive, et , peu d'années après, 
ceux mêmes qui affectoient des vues si pures, décré- 
tèrent la profanation des temples ei la mort des prê- 
tres, et les autels renversés furent teints du sang des 
ministres Bdèles à leurs devoirs* Le plan contre la 
monarchie fut suivi avec la même astuce; on né vou- 
loit, ce semblé, qu'empêcher le despotisme, et se 
garantir des abus du pouvoir } mais d'envahissemens 
en envahi sse mens , de concessions en concessions |" 
de principes en principes, car c'éloil toujours au 
nom des principes que la révolution marchoit, elle 
en est venue à renverser le trône et à égorger le sottffi ' 
veraiu. L'autorité du père' de famille suivit les deux 
premières dans leur chriTfe"; le divorce accrut là licence-* 
et l'esprit d'immoralité se joignit à l'esprit d'insubor- 
dination pour saper les fondemens de la société. : 
L'assemblée constituante compta Sans doute des 
hommes de beaucoup de talent; mais la majorité, 
entraînée par un système d'innovations, ruina la mo- 
rale, en affoihlissaut la religion, en divisant le clergé, 
en ne voyant dans le mariage qu'un contrat civil , en 
séparant ou du moins commençant à séparer reli- 
gion de la société, comme on le voit par le texte ou 
par l'esprit de ses décrets. La même jeta les fonde-* 
mens de la république, en réduisant successivement 
le pouvoir du Roi; enfin elle prépara la dissolution 
du corps social, eu proclamant la souveraineté du 
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peuple, en favorisant la révolte, et en affaiblissant 
le* ressorts de l'autorité. 

Dans la seconde partie de sa brochure, M. Riam- 
bonrg examine les conséquences qui dérivent des 
principes révolu! ionnaires ; il montre qu< 1 es sont 
les suites nécessaires des doctrine* philosophiques de 
Diderot, de Rousseau, dHelvétn.*; il analyse le 
Contrat Social, et en discute quelques principes, et 
présente aussi quelques considérations sur la consti- 
tution de iâi5. Iinfin, dans nue conc lusion qui ter- 
mine l'ouvrage, l'auteur insiste sur la nécessité de 
rendre à la religion son influence , de fortifier le res- 
sort monarchique, de combattre le système révolu- 
tionnaire qui cherche à revivre, de placer les doc- 
trines avant les intérêts, d'augmenter l'influence de 
la pairie et de la propiiété , et de ciconscrire la liberté 
de la presse dans les bornes du respect du à la reli- 
gion et à l'autorité. Ici fauteur répond à quelques 
assertions assez étranges de M. de Tracy, dans son 
Commentaire sur Montesquieu. 

Cet ouvrage prouve que M. Riambourg ne con- 
çoit pas moins les véritables intérêts que les lois de 
son pays ; qu'il a médité sur les causes et tes remèdes 
de nos malheurs, et qu'il sent la gravité des circons- 
tances où uous nous trouvons. Il ne déclame point, 
il expose , il conseille, il raisonne; il s'appuie sur 
le bons sens et sur l'expérience J et , en gardant le 
silence sur les personnes, il plaide la cause générale, 
non du trône seulement ou de quelques corps, mais 
de la société toute entière, et de ce peuple même que 
des flatteurs trompent en ce moment par des ihéo*- 
ries fausses et des diatribes mensongères. 

pans le second écrit, les Préceptes ^ M. le cheva- 
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lier de Kenizinger développe l'influence de là reli*- 
gion sur l'ordre politique. La puissance civile csl plus 
forte ou plus ibible, suivant que les liens de la re- 
ligion se resserrent ou se relâchent. Les païens et les 
chrétiens, l'histoire profane et l'histoire ecclésiasti- 
que attestent également cette vérité. Là morale est 
vaine et vague sans la religion , les lois sont sans 
force, le mariage n'est plus respecté, les crimes se 
multiplient, les fausses docirines prévalent. L'auteur 
cile pour le prouver des autorités imposantes et des 
faits plus décisifs encore, et il trouve dans 'l'histoire 
de la révolution de quoi convaincre à cet égard les 
esprits les plus récalcitrans. L'auteur finit par des 
réflexions sur les causes du crime qui a répandu le 
deuil dans tout le royaume. \..w*:**?it?i 
Cette brochure , qui respire rattachement à la re- 
ligion et à la légitimité, est digne d'un François qui 
a fait ses preuves à cet égard. La famille Kenizinger 
est connue par de grands exemples de fidélité envers 
nos Princes; MU le maire de Strasbourg qe le cqfe 
point là-dessus à ses frères, et , non content de ser- 
vir le Rot et son pays dans un poste distingué , il 
s'efforce de répandre au loin par cet écrit les senti*» 
mens qui l'animent, et de rappeler ses concitoyens 
aux principes d'une religion qui peut seule assurer 

leur bonheur et leur tranquillité ici-bas. 

■ 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. . 

Fome* Le quatrième dimanche de Carême, S. 8. 
1ïnt chapelle au palais QairinaJ, et bénit la rose d'en 
qu'it est d'usage d'envoyer en présent aux souverains 
catholiques. Le wlendçmain i& mm; le saint Père 
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tint «ncore chapelle à l'occasion de l'anniversaire de son 
élévation au pontificat; S. S, avoit reçu, la veilfe, les 
félicitations des cardinaux, des ambassadeurs, des pré* 
lats et des corps. Elle entre dans la vinçt et unième 
année de son pontificat, et jouit d'une tics-bonne 
santé. , 

— On vient de reprendre la cause de béatification 
du Vénérable Benoît-Joseph Labre, François, mort dans 
cette ville, le 16 avril 1 783 , avec une réputation uni- 
verselle de vertus et de sainteté. D. Philippe Colonna, 
recteur des cathécu mènes , est postulateur de la cause*, 
et Ton imprime en ; ce moment le sommaire des en* 
quêtes faites dans cette affaire. 

— On a ouvert, à l'époque accoutumée, dans l'archi- 
gymnase de la Sapience, le cours annuel des séances 
de l'académie de la religion catholique. M, Delli , ar- 
chevêque de Nuzianze, prononça un discours pour prou.- 
ver que la religion catholique est le plus solide appui 
des trônes. Le prélat signala les rêveries, fol lès et les 
Élusses théories des publicistes modernes qui veulent en* 
çore se roidir contré l'expérience; il fit voir que la 
religion pourvoit à la sûreté des peuples et des rois, et 
que seule elle apprend à garder un juste milieu entra 
les excès du despotisme et ceux de l'auàrchie. Dans 
une séance postérieure, M. Berlazzoli , archevêque 
d'Ëdesse, et aumônier de S. S., a lu une dissertation, 
dont l'objet éloit de prouver que le dépôt des saintes 
Ecritures et leur interprétation ont été confiés par la 
sagesse divine à l'autorité permanente et infaillible de 
l'Église, et que la droite raison seule fait sentir l'utilité et 
la nécessité île cette disposition ; sujet que le prélat traita 
avec autant de méthode et de solidité, que de richesse 
et d'élégance de style, et qui satisfit l'auditoire par le 
choix des preuves et par la sagesse des aperçus. L/aca-* 
démie a déjà produit beaucoup d'autres discours de ce 
genre; comment se fait-il qu'on ne les publie pas? com- 
ment une compagnie si éclairée et #i rçmplic de zèje, 
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ne donne-t-elle pas le recueil de ses Mémoires et de ses 
Dissertations, on du moins de celles qui paî oit rotent 
les pins intéressantes et les mieux adaptées aux besoins 
du temps? On est surpris qu'à Rome il n'y ait pas de 
journal consacré aux matières ecclésiastiques, Ceat un 
exemple que la capitale de la catholicité devroit aux 
autres pay», ft qui tourneroit à la gloire de la religion t 
ainsi qn*4 l'afferipissement des principes nécessaires pour 
l'ordre et le repos des sociétés, Nous espérons qu'on 
nous permettra de consigner ici ce vœu des hommes' 
les plus éelairés. 

— Le 7 mars , M. le comte de Blaras n fait célébrer f " 
dans l'église de Saint -Louii d»s François, un service 
pour Mf r . le duc de Bcrri. Toutes les personnes atta- 
ché* s à l'ambassade, M. lt-oard , auditeur de rote, et 
les élèves de l'académie de France, y assistaient, ainsi 
que des ambassadeurs et des dames romaines. M. Bol- 
ticelli , évoque napolitain, offieioif. 

Paris. Le mercredi-saint, LL. AA. RR. Monsieur p 
Ms*. duc d'Angoulême et Madame, se sont rendus, à 
huit heures, dans la même voilure, à Samt-Gerruaiw- 
l'Atixerroîf» La garnie fiujjouale et la garde 'royale étoieut 
én haie stir la place et dans la. nef, et Mes gardes'^ a* 
corps de Monsieur occupoient le chœur. M. Pévcquei 
de Chartres , premier aumônier de Monsieur, a dit là 
jnesse, à laquelle les Princes et la Princesse ont com- 
munié. LL. AÀ. RR. étoierit accompagnées de leurs 
principaux officiers, et MADAME , des dames de sa mai- 
son. M. le curé de Saint -Germain -TAuxerrois a reçus 
Princes à l'entrée de l'église, et les a reconduits en» 
suite à la sortie. 

-«-La Cène a eu lieu aux Tuileries, dans la galerie 
de Diane, où ou avoit élevé un autel , une chaire et 
une estrade pour les pauvres, M. de Coucy, archevêque 
de Reims, a officié. Monsieur a remplacé le Roi dans 
cette cérémonie, et a lavé les pieds des enfans; S. A. H, 
étoit assistée de Mr. le duc d'Angoulême. Chaque eu- 
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faut a reçu treize plais et ireize pièces de 5 fr. M. l'abbé 
J'Yayssinous a prononcé le discours. La cérémonie n'a 
fmi qu'à midi, et les Princes se sont rendus à la cha- 
pelle, pour l'office du jour. 

— Le jeudi-saint, M. l'archevêque de Trajanople a 
oflicié dans l'église métropolitaine , et a béni les saintes 
huiles. 8. Ëm. Ms r . le cardinal de Périgord devoit, le 
même jour, laver les pieds à douze pauvres; niais elle 
s'est trouvée incommodée dans la nuit, et elle a chargé 
M. le coadjuleur de la remplacer. A trois heures, ce 
prélat, en habit d« cérémonie, et accompagné de MM. les 
archidiacres et du chapitre métropolitain, 6'est rendu 
dans une des salles de l'Archevêché, où étoient réunis 
douze pauvres enta ns des écoles dirigées par les Frèrei 
des Ecoles chrétiennes. Après le lavement des pieds, 
les en fans ont été conduits dans une autre salle, où 
on avoil préparé pour eux un repas. M. le coadjuleur 
a dit le Benedicite , et a servi les enfans; MM. les ar- 
chidacres, chanoines et autres personnes présentes, ont 
suivi cet exemple. Le repas n'étoit pas encore fini quand 
M. le cardinal a paru. 8. Em. a fait le tour de la table , 
a parlé aux enfans avec beaucoup de bonté, et leur a 
adressé des, paroles d'édification avec un accent tout-à- 
fait paternel, les exhortant à être bons chrétiens, et à 
répondre aux soins de leurs pieux maîtres. L'aspect et 
les avis du vénérable pontife ont para foire impression 
sur ces enfans. Chacun d'eux a reçu io fr. , et un ha* 
billemcnt complet. 

— Dans le sermon que M. l'abbé de Maccarlhy a prê- 
ché, le samedi mars, dans l'église de l'Assomption, 
il avoil pris pour texte ces paroles prophétiques du snint 
vieillard Siméon à Marie, en prenant notre Seigneur daôa. 
ses bras : Erce positus est hic in ruinant et in reaurrec- 
tionem niullorum ; paroles qui Rappliquent aux nations 
comme aux individus, et qui ne se sont pas moins accom- 
plies sous un rapport que sous l'autre. Ruine des peuples 
q«i se sont montrés rebelles à la religion; ufter misée - 
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tuenl des Etals où le christianisme a fleuri; telle a été 
la grande idée qui a partagé ce discours. Dans la pre- 
mière partie, l'orateur a retracé rapidement les mal- 
* heurs qui accablèrent les Juifs après leur déicide, le 
1 siège de Jérusalem, la destruction de celte ville, l'em- 
brasement du temple, la dispersion de toute la na- 
tion, et ce signe de colère attaché à un peuple partout 
r proscrit et partout subsistant. L'empire romain , si puis- 
sant et si étendu, chancelle dès qu'il fait la guerre au 
christianisme, et les barbares accourent de toutes parla 
pour venger le sang des martyrs. Cette Asie, autrefois 
si florissante , tombe dans l'esclavage et la barbarie du 
moment qu'elle renonce à la foi. Et pourquoi cherche^ 
des exemples lointains, quand les nôtres sont si récens 
et si terribles? Il fut une époque où le culte divin fut 
proscrit en France; cette époque fut aussi celle des 
plus grands crimes. Le sang coula à grands flots soi*. 
Cette terre où Dieu étoit méconnu, et le Très -Haut, 
retirant son bras, nous livra à des fléaux dont le sou- 
venir nous glace encore. Les auteurs de nos désastres 
s'exterminèrent eux-mêmes les uns les autres, et l'ius? 
toire de ces temps horribles annonce éloquemment aux 
peuples et aux rois ce «m*il en coûté d'àbàndotin^V K 
religion : Ecce potitutf est hic in ruinam. Dam la se- 
conde partie, l'orateur, après quelques exemples tirés 
de l'histoire profane, s'attache surtout à présenter le 
beau spectacle de là perpétuité de l'Eglise au milieu 
des orages qui s'élèveni contre elle. Combien d'erreurs 
se sont succédées, combien d'efforts de l'enfer, combien , 
de complots! Et , si nous pouvions oublier les faits an' 
ctens , n'avons-nous pas vu, dans le dernier siècle , une' 
conspiration terrible contre la religion? Des hommes 
habiles mirent en commun tous leurs talcns et leur 
zèle pour l'anéantir; leurs projets et leurs intrigues 
sont connus, leurs livres attestent encore leur haine, 
pour le christianisme. Ils crurent un instant avoir 
Triomphé; ils ont disparu, et l'Eglise, qu'ils se flatv 
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toient d'avoir abatlue, s'est relêvëe de la persécution 
sanglanle qu'ils avoient provoquée; ses temples se sont 
rouverts, ses prêtres roui honorée par leur courage et 
leurs malheurs, et In succession de ses pontifes sV.t re- 
nouvelée en dépit de ses ennemis. M. de Maecarlhy a 
surtout offert le tableau des persécutions de ce Pontife 
vénérable, de ce chef auguste de l'Eglise, victorieux, 
par la patience et la prière* des sinistres projets do 
l'ambition , et il a montré Rome déjà délivrée deux fois, 
et le saint Siège se Relevant deux fois du sein de Top- 
pression; ce morceau a pai n aussi brillant d{éloquence 
que frappant de vérité. Dans sa péroraison, l'orateur 
rappelant les libéralités du Prince que nous pleurons, 
Pà représenté excitant lui-même les largesse* des fidèles 
envers une œuvre à Inquelle il s'iutéressoit , et qui avoit 
ressenti plus d'une fois les effets de sa protection. Ce 
passage touchant a dignement couronné le discouis. 
La quête a produit plus de 25oo fr. ; ce qui est beau- 
coup pour une enceinte aussi resserrée que celle où 
p&rloit l'orateur : beaucoup de personnes n'ont pu trou- 
ver place dans l'église. 

— M. l'évôque d'Orléans, dans son Mandement du 
i5 mars, pour le service de Ms r . le duc Berii , com- 
mence par déplorer un crime horrible : 

' " *' " ' '■' 4 i .*p6f$ * 

m. Au milieu de la désolation générale, nous Tenons moins vous of- 
frir des consolations qu'en cherchrr parmi vous; nous avons besoin d« 
mettre nos gémissemens en commun pour nous aidera supporter cette 
immense calamité. Le poignard qui a tranché des jours aussi précieux 
est entré dans tons les cœurs. Nous avons besoin de votre douleur 
pour adoucir la nôtre , et nous venons verser des larmes dans votre 

sein, parce que vous êtes aussi affligés que nous 

i> Voyei dans quel ahîme de malheurs nous ont entraînés ces doctrines 
impies qui ont osé contester à Dieu son empire, et aux rois leur puis- 
sance. Qu'on nous v;.nle désormais les progrès des lumières, l'amélio- 
ration des moeurs, la marche rapide du siècle vers le bonheur. Ah! 
nous recueillons aujourd'hui les fruits anurs de ces monstrueuses erreurs. 
"Depuis qu«* leurs apolres oui aluruvé la France de leurs poisons, le* 
victimes royales se sont précipitées les unes sur les autres , el voilà la 
cinquième qui succombe. Ils n'ont élevé que des échafamls, ils n'ont 
aiguisé que des poignards, et c'est à eux que nous devons ces nouveaux 
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„«». . i «u! a. cc« ta BavaWat, dùbom>r«oitt I« page* a« 
nolte UUtoire m. 

Le prélat lire surtout des leçons salutaires du née- 
tacle des deniers momens du Prince, et d appelle les 
ennemis mêmes de la religion auprès de son lit de doit, 
leur pour qu'ils apprennent à connoilre a la lois, et 
IWit el le pouvoir de cette religion sainte, et le r«ur 
du e s Princes qui ne savent que patronner. Le ««-vice 
funèbre a été célébré , le a4 , dans I ég .se cathédrale 
d'Orléans, et dans les autres églises, du diocèse. 
. — M. Adam de Valville, curé de récamp, est mort 
subitement à , l'autel, en officiant, le »4 du mois d*r- 
»ier, au service funèbre pour M S', le duc de Berri -, il 
cliantoit la Préface, lorsqu'il s'arrêta tout a coup, «t 
tombe sans connoissance. Tous les secours ont été mu. 
tiles, el ce respectable ecclésiastique , qui eloit plu* 
qu'octogénaire, n'a plus donné aucun signe de; vie. Une 
înorl aussi subite, et dans de telles circonstances, * été 
«los sensible encore à son troupeau. Le corps a été ex- 
posé dwi une chapelle ardente, et les paroissiens sont 
venus constamment y prier, ont assisté aux obse^u*, 
•t se sont, lait uu dcsqjr d'accompagné »©; «*>»P 9 J» 
leur payeur jusqu'à sa dernière deroeuro. • -_ -s 

— M. Jean-Baptiste Tournoox, prêtre, curé i Bo»r- 
fiuianon, arrondissement de Monlbéliard., diocèse de 
Besancon , vieirt de recevoir l'abjuration d'une calvi- 
niste de sa paroi.««, et a administré le baptême à un 
anabaptiste. Cet ecclésiastique, qui n'est _que. depuis 
deux ans.dans celte paroisse, y a déjà fait beaucoup 
de bien , et avoit également opéré des conversious dans 
celle dont il éloit précédemment chargé. 

_ Le 19 mars, M. l'abbé lirouaise, prêtre attaché 
à l'é"lise de Notre-Dame du Hâvre, a renouvelé, après 
ciuquaute ans de prêtrise , la cérémonie de sa première 
messet il avoit pour diacre el pour sous-diacre, MM. Ke- 
culard et Bachelay. dont le premier n'a que trois ans 
i attendre pour offrir la même cérémome, cl dont le 
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second compte quarante- deux ans de ministère. Ces 
ecclésiastiques sont du Ilàvre, et ont été tout trois vie* 
, limes des proscriptions révolutionnaire». Le même jour, 
fe clergé du Havre a perdu M. Bobéc , vertueux prê- 
tre, dont la mort laisse un vide fâcheux dans la paroisse. 

— ;VI. IVvêqne de la Louisiane travaille avec ardeur 
à former dans ce pays des établisseniens utiles à la reli- 
gion. Il a achète, à cinq lieues de Saint-Louis, une ferme 
qui est déjà en rapport, et à deux lieues de la même 
ville , des terres encore en bois et en friche , où il a 
commence à établir une autre ferme. Ou lui a donné 
pour l'établissement de son séminaire une terre d'en- 
viron sept cents arpens, qui éloit encore toute en bois; 
il a f.dlu abattre et établir des cultures. M. l'évêque y 
forme un séminaire et un collège. On construit donc 
une maison qui aura trois étages, et qui sera distri- 
buée de manière à pouvoir contenir un as-ez grand 
nombre d'élèves. La maison a soixante pieds de long 
sur trenle-six de large, et pourra recevoir viugl-cinq 
séminaristes et soixante jeunes pensionnaires. Les ha- 
bit ans du quartier, malgré leur pauvreté, ont contri- 
bué pour la main d'oeuvre, et ont souscrit pour uno 
somme d'argent. En attendant, M. l'évêque loge dans 
nue cabane eu bois brut et en terre, et les élèves y 
sont réunis. Cette propriété sera fort utile par la suite 
au diocèse, et fournira des ressources pour le sémi- 
naire. Mais M. l'é\êque a été obligé à de grandes avances, 
et ceux qui voudroient coopérer à uue œuvre utile à 
la religion, seroient assurés d'atteindre le but en le se- 
condant dans les entreprises qu'il a formées. Déjà d'heu- 
reux résultats ont été obtenus, un schisme funeste a 
été éu inl, des missionnaires ont été répartis dans vingt 
quartiers qui maïKjuoient entièrement des secours de la 
religion , des prolestans sont revenus à l'Eglise, et uuo 
voie favorable est ouverte à l'Evangile dans une cou-» 
liée immense, et qui se couvre journellement de nou- 
veaux habitant. 
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NOUVELLES PÔ ^TIQUES. 

P4Ris. La sa nié du Roi est parfaitement rétablie, èt le* 
bulletins des médecins sont fort tranquillwans. 
* — - Le Moniteur a publié la nouvelle loi sur la liberté în«» 
dividuelle. • ~ ■ . - - .... 

— Le 2cj, Louvel a subi un nouvel interrogatoire , qui ar 
duré depuis neuf heures et demie du matin jusqu'à trois 
heures et demie de l'après-midi. Le lendemain , la commis-' 
sion reunie à la chambre des pairs. a entendu les témoins ;*on 
fait monter leur nombre à plus de trois cents personne*, * • 

— Tandis qu'à la tribune on présente 1rs lois nouvelles 
comme le comble de la t vrannié , et que des journaux échauf- 
fent à ce sujet le zèle de leurs lecteurs, on a ouvert , au bu- 
reau du Constitutionnel, une souscription en faveur des futures 
victimes de l'arbitraire, et on se vante d'avoir déjà une mul- 
titude de souscripteurs. Il est difficile de se moquer plus ou- 
vertement des lois constitutionncllement rendues, et l'on se 
plaint avec cela du despotisme : ta meilleure preuve que ce_ 
despotisme n'existe pas , c'est qu'on puisse décLamer aussi pu-* 
bliquement contre une loi , et afficher un encouragement gé- 
néral accordé à ceux qu'elle pourra atteindre. 

# — Trois individus ont osé , à Arles, proférer des cris de 
joie en apprenant la mort <Je*M*'. le duc de Berri. Le peupli 
se mit à leur poursuite; deux ont échappé, le troisième, 
nommé Gimet, se .réfugia dans une maison, où il fut pris: 1! 
a été traduit à la cour d'assises, déclaré coupable par le jurij 
et condamné, le 17 mars, à trois ans de prison, et 3ooo fr. 
d'amende. 

— Les chnnçemeos continuent en Espagne ; on a formé un 
nouveau conseil d'Etat, tel qu'il étoit en 1812, dans le parti 
des cor tes. Tout le ministère et le corps diplomatique sont 
également changés. On rétablit les autorités et les tribunaux 
créés par les cortès, en 1812. Le roi paroît se livrer à cette 
impulsion. Il vient de choisir pour confesseur D. François 
Martinez Marina, chanoine de Saint- Isidore , auteur d'un 
ouvrage intitulé : Théorie des coites. Ce choix est fort ap-^ 
plaudi des constitutionnels , et le premier résultat qu'il a eu , a 
été.d oter aux Jésuites l'église de Saint-Isidore, q«i leur avort 
été rendue, et d'y remettre les chanoines. 



Digitized by Google 



'( 25 7 ) 

»■'#•■ t > 1 • • • * 

CHAMBRE DES DEPUTES^ 

Le i tr . article de la loi sur 1rs journaux ayant été adopté duns la 
séance du %j\ on a délibéré, le 28, sur l'article 2 , ainsi conçu : Aucun 
des journaux ne pourra paroîlre qu'avec l'autorisation du Roi. M. Caa- 
martin ne vouloit pas qu'il y eût de journal officiel. M. Cornet-d'In- 
eourt lui a répondu, et M. Pasquier a demandé pourquoi le gouverne- 
ment ne pourroit avoir, comme les particuliers, le privilège de pu- 
blier un journal; l'amendement est rejeté*. MM. Tronrhon et Basson 
parlent contre Parti rie 2, qui est adopté, malgré les réclamations 
d'un ou deux autres membres du côte gauche. On passe à l'article 3, 
qui porte que l'autorisation ne pourra être accordée qu'à ceux qui au- 
ront rempli les conditions de la loi du 9 juin de l'année dernière. 
M!Vf. Deraarç.y et Méchin proposent de supprimer au moins le cau- 
tionnement /ce qui est rejeté. Le président lit l'article 4, qui porte 
que le manuscrit sera soumis àl'examen avant la publication. M. .Tusse* 
Beauvoir avoit demandé que la censure lût étendue à tous les écrits 
au dessous *\e. cinq feuilles; il développe les motifs de cet amende- 
ment, qui n'est pas appv\è M. Mestadier aufoit aussi quelques pro- 
positions à faire; mais il a la certitude que le gouvernement présen- 
tera , dan* le cours de la session, une loi de juridiction. M. Savoye- 
Rollio reaforne l'exemption de la censure pour le compte des séances 
des chftmbres; le ministre répond que la censure ne s'exercera point 
sur les discourt en eux-mêmes, mais sur les réflexions du journaliste. 
M. B. Constant prétend prouver par quelques faits la nécessité de 
Pexcept'on j il parle des censeurs avec beaucoup de mépris, et dit que 
la raison a abandonne* les ministres; violens murmures. M. Pasquier 
répond 
irvnlrt* 
ment de 

en passe à l'appel nominal ; sur 2 {fi votaos, l'amendement a été rc 
jeté par 127 boules contre 1 19; ainsi la majorité n'a été que de 8 voix. 

M. de Brigode, dans un discours qui a paru ironique d'un bout 
à l'autre, plaisante sur les ultra et sur le ministère, et sur les 
lois d'exception demandées ; pour lui , il yole contre la censure. 
L'article 4 cst m ' à au *' vo ' x eL adopté. Plusieurs dispositions 
additionnelles sont présentées par MM. de Corcelles, Sappey , 
B. Constant et Basterrérbc. Le premier vouloit que la censure ne 
fût pas applicable aux articles de politique étrangère, it à quelques 
autres matières; ces additions sont séparément mises aux voix et 
rejelées. Un amendement de M. Sappey, dans le même esprit, rsi 
aussi écarté; une première épreuve avoit été douteuse; on en fait une 
seconde dont le résultat n'est pas équivoque. Toutefois le côté gauche 
se plaint; M. de Chauvelin prétend qu'on n'a pas bien entendu. Le 
président répond qu'il ne fera pas à la chambre l'injure de croire 
qu'elle ignore sur quoi elle vote ; il ajoute q\ie le bureau est blessé de 
ers reproches désagréables de partialité, et qu'il e fil animé des mêmes 
senlimeas d'honneur que les autres membres. MM. de Ctiauvcliri tï 
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Laisné rie VillcvrVjue parlent long- 1. mps dans le ferait. Enfin l'agita* 

lion s'appaise. M., B. Constant veut que le patliculier blessé dans un 
journal ait son recours contre le ministre qui a nommé le censeur} H 
accompagne sa proposition de propos peu obligeuns pour U»s ministres, 
et de plaintes amères sur la censure J sa proposition est restée, ainsi 
mie celle de M. Baslern-che^ qui demandoit que la censure ne pût 
a exercer sur l'examen des questions politiques. La séance est levée à 
six heures. - < 

Le *9, M. Mestadier fâit un rapport aur des pétitions, parmi les- 
quelles il y en a une pour l'augmentation du traitement des juge» • 
elle est appuyée par M. Duhruel , et renvoyée au ministre de la justice 
«t à la commission des dépenses. M. Dcvans propose un nouvel amen* 
dément à la* loi sur les journaux j il a pour but d'empêcher que les 
censeurs n'abusent de leur autorité; l'orateur la justifie , en disant 
que les dispositions en sont prises d;*rs le discours du ministre de Tin* 
térieur. Le ministre de l'intérieur répond qu'on ne peut mettre dans 
une loi des explications donueVs dans un discours. M. Manuel cita 
beaucoup d'abus de la censure, et d'objets sur lesquels elle défendit 
aux journaux de pailer. Le minière des affaires étrangères répond que 
ces faits sont relatif* à une épociue difficile, et où la prudence nom- 
mandoit beaucoup de réserve L amendement de M. Devant est re- 
Kté, malgré les instances de M. de Cbauvelin, ainsi qu'un autre de 
M. Beauséjour, qui n'a pas oxciCé de discussion. * 

On passe à, l'article 5 , qui porte que lotit journaliste qui se permet- 
troit de publier un article non approuvé parle censeur, sera puni d'un 
emprisonnement d'un mois à six, et d'une amende de aoo à i?oo fr. 
M. Daunou trouve ce maximum trop élevé j M. de la Croix Train* il le ' 
propose de retrancher l'i mprisonnement , comme avilissant Ces diirt 
amendemens sont rejetés Pnn anrès l'autre. M. B. Constant en met 
vn antre en avant , d'aérés Jequel nul article censuré ne pourrait déte- 
ster lien à des poursuites contre son auteur. ït avoue que lut et ses amis 
multiplient les amemiemens, quoiqu'ils en prévoient l'inutilité; mais 
il se féliciterbil de retarder seulement de vingt-quatre heures l'émission 
d'une loi détestable, tel te qu'il n'y en a pat eu de plus mauvaises h 
aucune époque de la révolution ; il gémit sur l'oppression qui va s'éle* 
ver, sur les cachots qui vont s'ouvrir : on murmure à droite , on ap- 
plaudit à gauche. MM. Cauraartin , Foy, Méchin. appuient la pro- 
position de M. B. Constant , qui ^ sans être réfutée , est repousse* par 
la majorité. - l 

Le président lit l'article 6, qui porte que le gouvernement pourra 
prononcer la suspension d'un journal prévenu du délit marqué dans 
l'article précédent, jusqu'au jugement à intervenir. M. Dumevlet 
combat cette disposition; MM. de Bondy, Fradio et Md«hin, parlent 
aussi contre; MM. Pasquier el Portalia soutiennent l'atticle, qui est 
adopté. On pusse à la discussion de l'article JJ, qui statue qu'âpre* le 
jugement , on pourra prolonger, pour un terme qui n'excédera («assit 
mois, la suspension du journal, et qu'en cas de récidive, on pourra 
le supprimer. MM. Courvoisier et Manuel attaquent l'article comme 
donnant lieu à l'arbitraire. La ministre répond que cet article c*t une 
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mile du précédent. La sotte de la discussion est renvoyée au len- 
demain. 

Le 3o, M. Yoyer-d'Argenson fait un rapport sur plusieurs pétitions. 
Quelques débats s'élèvent au sujet de celle d'un sieur l'.enr, maire- 
adjoint de Saint-Dié, département des Vosges, nui se plaint des dé' 
marches faites par le sous-préfi t pour le porter à donner sa démission, 
pour avoir signé unepétition relative au maintien intégral de !a Charte. 
La commission proj>o*e l'ordre du jour. MM. Fradin, Laisné d- v/ille- 
vèqne et fi. Constant, pensent qu en passant^, 4 Tordre du jour, on 
violeroil le droit saoi é de pétition , et on protégeroil l'arbitraire. Comme 
les allégation* du pétitionnaire sont dénuées de preuves, la chambre 
adopte Tordre du jour, et reprend la discussion sur le projet de loi 
concernant les journaux. M. le président lit l'article 7, sur lequel les 
débats sont déjà commencés. M Daunou trouve que l'article puniroit 
deux fois le journaliste contre l'adage non bis in idem. Le ministre 
de l'intérieur fait observer que cette objection est déjà réfulée pnr 
l'article 6, qui permet la suspension du journal jusqu'au jugement; 
d'ailleurs on a déjà prévenu que, dans tous les cas, la suspension n'est 

3 ue facultative, et le gouvernement n'en usera que suivant la gravité 
es circonstances. Le ministre se plaint du ton qui a prévatn dans 
celte discussion , elde la liberté qu'on a prise d'insulter à la majorité, 
et de qualifier de dégoûtant le jugement de !a chambre j ces députés , 
â les entendre, sont les seuls fidèles, et quiconque ne vote pas comme 
eux est un lâche ou un traître. 

Plusieurs amendemens, proposé* par M. tyéchin, et appuyés par 
M'. Demarc iy. sont recelés, rt la chambre adopte l'article,. On passe à 
l'article &, relatif aux gravures, et inséré par la chambre des pairs, sur 
la proposition de M. le duc de I il*-Jaroes, M. le général Foy re- 
jette Partiale comme n'appartenant pas à l'économie du projet de loi, 
et de plus comme heurtant l'opinion ei étouffant l'industrie. Les ci-, 
toyeos, th't-il , craignent qu'on ne veuille leur enlever ces dessins où ils 
se complaisent à voir retracés nos faits d'armes, .et surtout nos héroï- 
ques douleurs. M. fait ensuite une petite digression sur la bataille de 
Waterloo qu'il compare aux Thermopyles. M. le ministre des affaires 
étrangères cal aie, par des explications, les alarmes excessives du préc- 
pinant. M. de Girard m vote contre l'article; il s'étonne que la pros- 
cription n'ait pas aussi frappé la musique, qui , au moyen des chan- 
sons sh lyriques et des refrains populaires, exerce bien plus d'effet sur 
la multitude. L'article 8 est mis aux voix et adopté, et la chambre ^re- 
jette une disposition additionnelle proposée par M. le général Foy" en 
cas d'adoption. Un amendement de M. Casi m ir-Perrier, pour que les 
articles des journaux relatifs aux finances ne soient pas soumis à la 
censure, subit aussi le même sort, ainsi qu'une antre disposition ré- 
clamée par M. Manuel. L'article 9 est adopté sans opposition. On 
passe au dixième et dernier, qui porte que la loi ers se ta de plein droit 
d'avoir son effet à la fin de la session de 1820. Un am ndement de 
M. Méchin , pour que la lot ne dure pas au-delà du I er . janvier ittai, 
est rejeté, et l'article adopté. On vole sur l'ensemble de la loi, qui est 
adaptée par i36* suffrages centre 109. La chambre s'ajourna à lundi. 
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LIVRE NOUVEAU. 
On vient de mettre en vente les Portraits des principaux 
Orateurs de la chambre des députés, suivis d'une courte no- 
tice sur tous les membres; première livraison , grand in-8°. 
Cette livraison contient les portraits de vingt membres, savoir: 
MM. Bedoch, Bellart, B. Constant, de Chauvelin , Corbière, 
de Corcelles, Cor net-d 'Incourt , Courvoîsier, Datirtou , Du- 
pont (de l'Eure) , Foy, Jacqninol-Pampelune, Laîné , Laisné- 
fyillevêque, Méchin, Pasquier, Portai, Ravèz, Roy et de 
Villèle. Ces portraits sont, dit-on, assez fesseinblans ; mais 
en général ils ne sont pas flattés , et on ne sait pourquoi on 
leur a donné à presque tous un air de mauvaise humeur. Ce- 

Sendant on ne sera peut-être pas fâché de se former une idëe 
e personnages qui excitent en ce moment l'attention , et 
dont les noms et les discours passent tous les jours sous nos 
yeux, et se trouvent mêlés à de grands intérêts. La notice 
qui suit les portraits pourroit donner lieu à quelques obser- 
vations. L'article de chaque député est en général fort court, 
et ne présente qu'un abrégé de la vie politique du person- 
nage. L'auteur n'encourra pas le reproche de partialité pour 
les ultrà; il est sobre d'éloges pour eux , et ses affections ne 
paroissent pas de le porter de ce côté. Ceux qu'il loue avec 
plus d'effusion, sont: MM. B. Constant, Bignon, de Chauve- 
fin, Dupont (de l'Eure) , de la Fayette, Lafilte, Manuel , etc. 
Cependant il semble traiter avec quelque bienveillance MM. de 
la Bourdonnaye , Cornet - d'Incourt , de- Marcellus et de 
Villèle. Quant à MM. de Bonald et Laine, il n'a pas cru 
devoir leur accorder un mot d'éloge. A l'article de M. Bel- 
lart , il dit que c'est à la postérité à juger quel genre de ré- 
putation il s'est acquis dans le fameux procès du maré- 
chal Nejr. A cela près, Ja notice donne une idée assez 
exacte du parti que chaque député a pris dans les plus im- 
portai] les discussions. La seconde livraison , que l'on annonce 
comme devant naroître prochainement , contiendra vingt au 
très portraits, aeux vues coloriées de In chambre, et un ta- 
bleau»- représentant la place de chaque membre dans les 
séances. Cet ouvrage sera composé de deux livraisons ; /?//<-» 
contiendront chacune vingt portraits ; prix de la première 
livraison, 4 f r - ct 4 J r * 5° ccn ^ franc de port. A Paris, 
citez Audot. 



» 
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Sur rétablissement de la féte du Sacré-Cœur ép-Jesus- 
Chrisl, et sur les discussions aux quelle/elle a donné 
lieu. (Suite et fin des n<». 5;o et 5^). ':\ 

Pie VI, nouvellement élevé sur la f chaire de saint , 
Pierre, favorisoit la dévotion an Sacré-Cœur; il auto- 
risa plusieurs confréries en son honneur. A la sollicU 
talion de la reine de Portugal, et sur le rapport d'âne 
congrégation particulière, composée des cardinaux Bos- 
chi, Conti, Bvxador, et dit père Gerdil , il institua la 
fête du Sacré-Cœur comme obligatoire dans ce royaume, 
avec des indulgences et un office particulier. La même 
princesse fît bâtir pour des Carmélites, en j;88, une 
église dédiée au Sacré-Caur. On s voulu tirer avan- 
tage contre cette dévotion du bref Apostolica sollici- 
tude, adressé, le 17 juillet 1779 , aux Maronites, et nac 
lequel le Pape condamne une religieuse nommée Endie, 
qui vouloit fonder un institut du Sacré-Cœur de Jé&s; 
mais les illusions de cette fille et ses sentimens bizarres 
sur les choses saintes, et notamment sur l'union de 
son corps et de son aràe avec le corps et Taroe de Jésus- 
Christ, motivent suffisamment le bref; et la suppression 
de l'institut particulier, fondé, sous le nom du Sacré- 
Cœur , par cette visionnaire, 110 préjuge rien contre 
la dévotion au Sacré Or ur en général. Pie VI eut oc- 
casion, daus le même temps, de montrer ses sentimens 
par rapport à cette dévotion. Ricci , évêque de Pistoie; 
qui rempliosoit alors la Toscane du bruit de ses opé- 
rations turbulentes et de ses écrits schématiques, donna, 
le 5 juin 1781, une Instruction pastorale sur la dévo- 
tion au Sacré-Cœur. On ne multiplie que trop les déyo* 
lions dans cette lie des siècles, disoit-il. En conséquence 
îl détoiîrnoit ses diocésains de cette dévotion, et plai- 
Tome XXIII. L'Ami de la Religion et du Jiffâ Q 
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santoît sur les cordicoles , sur leur fanatisme aveugle, 
et sur les dévotion* fantastiques et féminines. Tel ctoit 
le langage grave et mesuré du prélat, Fie M lui t'rri- 
vil pour essayer do le ramener à de meilleurs senli- 
wens; mais Ricci ne s'en montra <jue puis opiniâtre et 
plus ardent à suivre ses projets hostile?. Le» Actes 'de 
6011 synode renferiuenl plusieurs al laque* contre la dé- 
votion au Sacré- Cœur. Dans lu premier décret , sur la 
foi de l'Eglise, il s'exprimoit en ces terme»: 

* à l'Ht>mme-Dieu s dê même qu'à tente la Trinité , 

«me Imites nos prières doivent être adressées, sans les diviser 
|>ar un culte superstitieux et erroné, pour les adresser sépa* 
i fuient , ou a la nature divine, ou à la nature humaine, 
mais en adorant toute la personne divine par une seule et 
même adoration. Adorer directement I humanité He Jésus— 
Christ , et de plus encore quelque partie de cette humanité, 
cê séroii toujours rendre à une creaturé un honneur divin : 
H a<Wer en Jésus-Christ ta seule nature divine, ce serait 
faire èn rui un* séparation et une division •. 

Dans le déevet sur la prière, on lit encore: 



« Et comme ce seroit une erreur analhématisée par l'Église 
d^adorer en Jésus-iflirist inhumanité, la chair ou une portion 
«le .celte chair, séparémén\ de la dninité, ou cdnsffleYée œft 
fane àbtftrartiàh sophlsfiqne commè en etntit séparée , ce se y - 
roi» tomber égàfléuYenl dans I erreu r que rfailresser nAs prières 
1 son humanité 'avec une semblable division nu abstraction». 
Ainsi v aotiScriVniA pleinement à la Lettre pastorale de notre 
évêque, du 3 juin 1^81 concernant la nouvelle dévotion au 
Creur de Jésus, nous rejetons cette dévotion el autres sembla- 
bles, çomme nom-elfes et erronées, ou au moins comme dan- 
gereuses; et voulant conséquemmenl qu'elles soient entière- 
ment abolies dans nos églises , il sera du devoir des pasteurs 
d\pxhôrtér 'tes fidèles d'adorer, d'invoquer et de ^rfer Jésus- 
Christ sans division * pthicipalemeht dairs ses m vsteres , comme 
l'Eglise l'a toujours expliqué >». 

IcuL'on repvoyoit à V*jtppendix du synode ou Tins- 
tfuctàwa du 3 juin 1781 se trouve sous le u°. 5-j. Celte 
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octrine du synode est formellement condamnée datls 
la bulle Auclonm fîdeij elle y est réduite à trois pro- 
positions, à chacune desquelles son! appliquées des qua- 
lifie a lions convenable». Voici cet endroit de la bulle i 

•»*♦■• . • . 

* JProp, 61. Pmpoeitio qu* asserit adora ne directe huma» 
nilalem Chrisli , wagis vero aliquani ejus parlera , for* sera- 
per honore ru divinuin datuin créature; qualenùs per hoc 
\ ltIiiiih direciï iutendat reprobare adora tionis çultuiu quçm 
fidèles dirignnt ad li umaoiiatoiu Chrisli, perindè ac si tàïis 
adoraiïo què liurnanilas ipsaque caro vivifica Chrisli îfdora- 
tu"r , no'ri quidém propter se et tanquam nuda caro, sed 
pftnrt Tihfta divinitati, foret houor divinns impertilus crea- 
lorse , èt non poli ii s utia ea de m que adorât io qttà Verbum in— 
xarnért chu cura proprié i psi us carne adomiur ; ex Conc. 
C P. V. Gen. ran. 9 ; faba, captiosa, pic ac debfto cuit ni 
bu ma ni la li Cln itù a iidelibns proslito ôc prestando detra-bens 
et irvjunosa. : , . 

62. Doctrina quaadevotioneui erga sacratissimum cor Jesu 
reiicîl in 1er devoliones quas notât velut novas, erroneas aut 
saltem jpeficulosas ; intellect a de hâc devotione , qualis est ab 

■ ûpostoticâ seÉfe prrtbata ; fa'lsa , temeraria , permeiosa , pia-» 
rum auriuni offensiva, in ttpostohcam sedem injnriosa. 

63. ltetn in eo yjuod Cul tores cordis Je%n hoc etiam noraine 
a-rguît , Cj mùcÎ non advertafi t sanct issimam carnem Cîiristi au t 
apftre portera aifquaw Ou4 PlifiUN liufiinnilatem totam , nim se- 
jwraltone awt pra?ci:.ione à di\ mita (e , adora ri non posse cul lu 
Jalriœ ; quasi fidèles cor Jesu adorarcot cura séparations vël 
praefisione à tdivini4ale , diim illud adorant ut est cor Jesu , 
ebr nerape personne Verbi cui ïnsepara*bililer unitum est, ad 

loduMi quo exangue corpus l hnsti in tnduo mortis , 
parationeautprœcisioneà divinitatc, adorabile fuit in 
Ictro i taptiôsa, iir 'fidèles ïtirèit tbvisrî coltores raju- 
*iôsà ». ' ' ' ' a ' 

*Jfel est le jugement clu !*aml Siège sur la dévotion aû 
Sacré-Cœur» JL-a bulle Aucïorem fidti est reçue par 
Joarte .l'Eglise, fi il iiea\ j)Kis permis ' «iijourd 4 hiu de 
^pntesler, 1^1 sur klégh imité de la devolioij dont il 
s*agit, ni -nytr son^bieiyQu'ivvani la décision f des tbéo- 
logicus aient combat û un Ici cull^; qifïls 11 en aient 
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pas ^aisi l'objet ; qu'ils aient cru y découvrir des ru- 
Con'véïiiens , nous ne leur en ferons point un crime, 
lorsqu'ils ont mis à celte discussion la retenue conve- 
nable. Mais I » bulle contre le synode de Pistoie change 
entièrement la quention , et interdit toute idée de con- 
tradiction aux fidèles instruits des règles de l'Eglise. 
Aussi nous voyons fjue la dévotion au Sacré-Cœur a 
pris, dons ces derniers temps, de plus grands accrois- 
sent ns. Elfe lie compte plus aujourd'hui pour ennemis 
(pi'\.reux (pij le >ont du saint Siège, el qui sont ac- 
coutumé;» à mépriser ses jugemens , el elle n'est plus 
attaquée que dans les écrits qui portent le cachet de 
l'erreur et du schisme. Ainsi, c'e^l à l'autorité de TE- 
£li*e qu'il faut renvoyer les détracteurs de cette dévor 
lion, et c'est par la bulle du 28 août 1794, qu'il faut 
leur répondre. C'est ce qu'a fait Augustin Albergotti , 
g» and vicaire de Florence , dans son livre intitulé: 
la l'oie de la Sainteté (italien); Lucques ; in-12 de 
260 pages; il se sert de la bulle Auctorem Jïdei pour 
montrer que l'objet immédiat du culte est le coeur de. 
JéMis-CIn isl uni à la personne du Verbe. 

La dévoiion au Sacré -Cœur essuya dans ce, tçmps 
une attaque à laquelle on n'auroit pas dû s'attendre^ 
Feller, qui avoil donné tant de preuves de son zèle 
pour la religion, et de son attachement au saint Siège, 
sembla faire cause commune avec le synode de Pistoie, 
dans un écrit qu'il publia à Dusseldorf. 11 avoil déjà 
insinué ses sentimens sur la dévotion au Sacré-Cœur, 
dans son Dictionnaire historique , article Galifet , où 
il laisse assez voir qu'il n'étoit point favorable au culte 
du cœur de Jésus -Christ. Mais, en 179^, il païui, à. 
ÇusseJdorf, sous le litre de Rome, une édition de la 
bulle Aùvturem jidei , à fjquelle il mit des notes t 
pour éclaircir, disuil-il, le texte. 11 y en a cinq en 
tout, uxml trois, il faut l'avouer, ont plutôt l'air d'être 
destinées à justifier le synode de Pistoie, qu'à appuyer 
/a condamnation que ic saint Siège vonojt d'en porter. 
1 • » 
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Mous ne parlerons ici que de lu note qui se rapport if 
a la proposition 63«. ci -dessus, condamnée dans la 
bulle (1). Voici celle noie, traduite du latin : 

« On auroit peut-être pu ajouter, pour l'intelligence des 
ignorans , qu'on n'adoroit nullement le coeur de Jésus-Christ, 
séparément de la totalité du corps , comme un Allemand 
vient de l'avancer sans fondement , et qu'on ne l'adore point 
formellement et directement ; car cela n'est permis d'aucune 
partie du corps, parce que le Verbe n'a pris aucune partie 4 
déterminé ment et formellement; mais la totalité du cofcpsv 
et même celui-ci médian te animd. Le coetrr de Jésus est donc 
)c type ou le symbole par lequel la charité infinie de Jésus»» 
Christ nous est montrée pour nous exciter k l'aimer , et telle 
est toute la substance et le dessein de cette dévotion qu'on 
appelle au Cœur de Jésus, dans laquelle il n'y a et ne doit/ 
avoir aucune adoration du cœur de Jésus pris matériellement 
ou formellement (quoiqu'on lui doive dû respect comme à 
•but ce qui apparteupit à notre Seigneur) ». 

II est difficile de voir en quoi ceNe note contribue k 
l'éclaircissement du texte. On n'entend pas trop ce que 
Feller a voulu dire que le Verbe n'avoit pris aucune 
partie du corps détermit%émeril , mai* la totalité , et 
encore tnedianlé ' a*nimâ. On ne concilie pas la paren- 
tJièse de sa note, où if convient qu'il est du du res* 
••»..•■••, : ■ i 

(î) Les deux autres notes , contre lesquelles le cardinnl Gerdil s'élève, 
août celles des prop. ?g et 6i. Dans- la rwtm.ère, Fellrr c&cnse le sy- 
node de Pistoie d'avoir omis le mol trunssultstantiation dons l'exposi- 
tion du dogme eucharistique , et il s'oublie jusqu'à dire que ces mol* 
rapporte* dans la bulle 9 et tires du concile dé Trente, qu'il se l'ail;' 
dans la consécration un changement de tnuto la substance du vin 
au sang de notre Seigneur i que ces mots, dis-je , doivent être ta* < s 
de fausseté suivant ta lettre; assertion qui n'est pas moins injn 
rieuse au concile de Trente qu'à- ta bulle de Fie VI , et dont on ne sau- 
rait asars s'étonner dans ,un auteur tel que Feller. Dans l'autre note , 
sur la prop* 6i, cet auteur blâme la priùro Sairosanfta? t individuœ, 
Trinitati, crucifixi D. iV. /. Ç. ftutnanitati, qui se lecitc à la Gn|)e 
l'office, comme si invoquer et adorer Vhumaniic de uotre Sèîgb^r 
nVtoit pas invoquer et adorer la personne du VerJ>e. ho cardinal £erdi| 
aefute très-bien ces deus notes de Feller. 
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pfctAsuam rrvcrentiam) an cœur de Jésus, avec son 
«i^eilion quon ne doit point adorer ce cœur. Mais ce 
qui est à. peine concevable, c'est que dans le texte, de . 
la balle, prop, 63 e ., Feller supprima ces mois : adeum 
tnodum quo exangue corpus Christi in triduo marlïs , 
éine sépara lione md pwecisione à diuinitate, adorabile 
fuit in sttpulchro; c'est-à-dire, qu'il retrancha précisé- 
i/ieat un exemple et un argument qui oppuyoient la 
censure, et qui cquIi edisoienl sa noie. Celte mutilât ion 
une bulle dogmatique est si grave qu'où voudrait 
noire que bélier y lût étranger, et qu'elle est due à 
ta négligence on à la mauvaise volonté de l'imprimeur* 
Quoi qu'il en soit, cette édition ayant été connue à 
Fouie, et le nom de Feller pou Va ni tlormer quelque 
crédit à la doctrine de ses noies, le savant et pieux 
cardinal Grrdil crut devoir les réfuter. U le fît dans 
un écrit qui a pour titre ; jfnimadçersiones in nota* 
yuan nonnullis Pisioriensis ttynodi propos itio ni bus dam- 
net Ils iji dogmaiieà constitution* Pu VI auce incipit 
Auclorem fidei CL Fel/er, ctarioris inielligentice no^ 
miné, adfieiêadas censuit ; Hotne , 1796; oh eu Laza- 
rini; in o*. L'ijiuhtte théologien y e*up*i«e les troi^ 
notes de Ftller , et particulièrement celle qui a rapport 
à la dévotion du Sacré-Cœur. Il discute celle queilÛMÉf 
pvec autant d'exactitude que de méthode, el expose la 
doctrine de l'Eglise à cet égard dans quatre paragra- 
phes différai*. iNous n'en citerons que ce passage; '•>. 

. « l) est donc certain que les souverains pontifes n'ont rien 
eu do plus à cœur que d'écarter de cette dévotion envers lo 
»Sacré-( œnr de Jésus, comme de toutes les autres, ce re- 
proche de dévotiou matérielle et cfiarnelle que tant de décla» 
mateurs malveillans ne cessent de lui faire, comme si dans 
cette dévotion on ne proposait à adorer aux fidèles qu'un 
simple musqué et un morceau de cliaiV. Lèê auteurs de cette 
calomnie,, en appelant par mépris cordfvôler le*'niet»tt ado- 
r.^irs du creur de Jésus, ne font pas attention quSls sVdooi 
nent k eux-mêmes une note odieuse, et qu'ils imitent im- 
pruderument l'exemple des apollmaristes, qui donnaient le 
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vxxm iVkoTviiurales au* cal bolides, rç ui a^eiefl* FtjuinaniUi 
de Jesus-Cbrisl ». 

Le savant câlinai croyait mÇuie. fci Nv>ciy«^u>e de, 
t c ponilr<? aux déd -acteurs de la dévotion au Sacré* 
luîur, quuulre les Remarques ci-cbssus, qui forment 
jo3 pages iu-89. , il en B donné à la suite un Abi égê 
(Compendiaria expositio) , en 5 1 pages. Il y résume ce* 
<j Til avoit dit dans le premier écrit , el répond aussi 
à ftla^i , à Tau leur du Supplément à l'Histoire ecclé-. 
élastique du pçre- Alexandre, et à d'autre* adversaires 
de lu dévotion au Sacré -Coeur. Ces deu* écrits ^out 
Idéologiques et raisonnes, e\ ijignes de leur auteur, 
une des lumières du sacré collège dans ces derniers temps. 
Il s'exprime sur Fe»ller avtc ime modération remarquable,, 
loue s,es, services antérieurs , et voudroil attribuer Us as- 
sériions contre lesquelles il s'est obligé de s'élever, ou à 
quelque distraction » ou aqx imprimeurs. Il soupçonne 
aussi (jue Feller a peut-être craint de* blesser les oreille 
dis prole^aus en leur proposant les dog^eg ç}e rjKg'Lo 
dan* loule leur pureté, et qu'il « été séduit par l'etpoîc 
4*uu rapprnebeineut enlr'eux et U-s catbuliques par 
des exp;icutiou8 et des iiilerprélajions radoucie* qui ne 
sont point dans l'esprit do l'Eglise t et quelle a tou- 
jours, réprouvées. 

Ces Remarques c|q cardinal Çerdil ont élo insérées 
dans IVtlitiuj) de ses (Euvres, fajles à Rome , il y a quel- 
ques aidées, lunie XIV. Nous .renvoyons à cet ouvrage 
e ux voudj oient étudier plus h fond celte, maliève. 
On peut lt* rcgaider comme le meilleur commentaire 
de la bulle sur ce point, il y a surtout à la lin des 
Renuiiques abrégées , une note où l'illustre auteur ré- 
pond à plusieurs objections. En cutnpqi ant , dit il, la 
dévotion aa Sacré-Cœur x et celle des Ci /;q- l'hues , la 
coulroi'ti ' ve excitée sur la emtère adroit é(é terminée 
fiés l'origine, si l'esprit ils partirent envenimé cette 
iltsputc. Omis ces dernières ainn'es il a eucore paru , 
sur le même sujet, un opuscule de Muzearelli, *ous ce 
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A. M. , traduite de l'italien, d'après l'édition de Rome 
de 1806; in-8°. , 43 pages. Le théologien de la Péni- 
tencerie y établit la même doctrine que le cardinal 
Geidil,el que le prélat auteur de la Dissertation dont 
on a vu un extrait dans notre numéro 54 1. L'abbé Mtia- 
sarelli publia aussi le Trésor caché dans le Sacré-Cœur 
de Marie , ou Motifs particuliers de la dévotion au 
Sacré Cœur de Marie y proposés aux fidèles y par A. M. 
traduit, de l'italien d'après la dernière édition; Rome , 
>8o6;'in 8°. , io5 pages. II explique la dévotion an 
cœur de Marie, et en prouve la légitimité. 

L esprit de parti tourne en dérision ces pieuses pra- 
tiques-;' mais est-ce à lui d'apprécier ce qui est con- 
forme à la doctrine de la foi, et aux intentions de 
l'Eglise? Cet esprit de parti éclate surtout dans un ar- 
ticle des Cordicoles, que M. Grégoire a inséré dans son 
Histoire des sectes religieuses, tome I er ., page 333, 
Ce n'étoit pas assez de faire des cordicoles une secte, et 
de les placer dan* son livre enjre deux secfw protestante^ 
L'auteur accumule les paralogisme* , les plaisanteries, 
les rapprochemens bizarres, il étale une érudition in- 
digeste, et ramasse çà et là des anecdotes ridicules et 
des citations singulières. Il rapporte l'arrêt du parlement 
de Paris, du 1 j juin 1770* * comme un jugement d'une 
autorité compétente. Enfin, montrant autant de* piété 
que dé doctrine, le prélat constitutionnel s'élève.contre 
les dévotions populaires, tels que le Scapulaire, contre 
les répétitions fastidieuses du très - sacré Rosaire , et 
contre un* Joule d'autres puérilités et de niaiseries 
jnystiques; il en veut beaucoup aux prêtres qui amu- 
sent , tranchons le mot , trompent le peuple par de 



9 bouche d'un éveque? N'est-ce pas là fout -à-lait le 
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en 1795? n'accusoient-ils pas aussi les praires de trom- 
per les peuples par de pieuses fadaises? M. Grégoire 1 
ne fait attire chose que répéter ce que disoient ses col- 
lègues de la convention. Il se moque du 1res- sacré 
Bosaire : effectivement c'est une prière ridicule; elle est 
composée du Pater noster, et de Y Ave Maria. Il n'y 
a plu* à s'étonner qu'un homme qui juge ainsi des dé- 
votions respectables et des prières si autorisées, rejette 
la dévotion au Sacré-Cœur; et il est à croire qu'en 
fait de théologie, on mettra ses décisions un peu au- 
dessous de celles du cardinal Gcrdil; c'est un rappro- 
chement dont nous demandons pardon au lecteur, mais 
qui nous paroit décisif dans Ja discussion présente. Il 
s'agit d'une question de doctrine; le cardinal Gerdil est 
d'un avis, M. Grégoire est de l'autre. Qui pourroit 
hésiter entre ces deux autorités? 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS. S.Em. M. le cardinal de Périgord a adressé une 
circulaire k MM. les cirrus do diocèse, relativement à 
la quête qui doit être fafle le dimanche de la Quasi- 
modo pour (a quête diocésaine ; le prélat les invite à 
recommander aux fidèles une œuvre de chanté si tn- 
I dressante aux yeux de la religion et de l'humanité. 

— Dans l'assemblée de charîfë, tenue le lundi-saint 
pour l'œuvre de M*** de Carcado , M. l'abbé Cailleau 
a prononcé un discours sur la charité; il a rétracé les 
motifs et le prix de cette belle vertu, ainsi que les 'tri** 
l*s résultats de la dureté dans les riches. Le stylo de 
l'orateur est brillant et facile; ce qui n'exclut point 
chez lui la solidité, la chaleur et l'onction. La cjuèle 
avec les abonnement et souscriptions pour l'œuvre des 
jeunes tilles a produit 8000 francs. 
• *~ M. l'évéque de Meude a donné, le i5 mars, un 
mandement relatif au service pour M6 r . leduc'de Berrî; 
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je pr^la,! slgci^lç à cal M? pccasiori I«a foçlritw funestes k 
U religion et à la monarchie. 

— Qu nous a communiqué une notice sur un bon, 
religieuse, qui pat oit av^ir laisse' itue mémoire pii'çiçM^Q 
dans la contrée où il a exercé son ministère, pèr-q 
Çhrysos^çuW 1 ! fyojac (cVtoil ;*ou uojn de religion ^ 
sou u«u» eje frtm'liç etoil Pel'lier), éloU né à Ba.r>ac t 
311 diiicèse dljscs, en i?5i. Il apporte-nuit 4 Ç'.v-, 
mille pauvre, eiVallaclia de bonne heure au ronVArçt 
çje Capucins él*«bli u>n$ ce lieu, tflevé; cl in\s>ruît ROi* 
çça religieux, il fil profusion parmi eux , et fut pri$* 
y ne toujours employé pour le> missions, n'ont srm. ordr* 
#|oîl chargé. Qu. i'euv^a ensuite au, couvert. d'Ajais, où 
ij édifia pan; nhfté. Ayaul rtfusé les sei ruen,s. a^ com- 
çiçncemeut de (a revolnlioAi , il se, cacha, ta^s cesse?, 
de rendre service, et de visiter, a,vec (qs précautions 
qu'exigeoieut les circonstances, le pays entre Alais et 
le Sahit-Eiprit. Arrêté trois fuis, il eut le bonheur de 
recouvrer sa liberté. Lorsque le calme fut rendu à 
l'Eglise, il se fixa auChainbou, hameau de la paroisse 
4e tfeuçclris, do fuuoiep diocèse d-Uzès,; fie la il uV s - 
*er,çoii Jeux églises itous la partie la plus, âprç des 
venues, Il réuujt auprès de lui un asse$ gran4 uoiuluV 
«Je jeunes gens eu qui il vuyoit des dispositions,, fit qu'il 
instruisait gratuilcimnt , partageant avec eux le peu 
qu'il avoii, et |es fortuaul encore mieux par son exem- 
pte que par ses leççus qux vérins *aef royales, \ y \\ii de 
quinze prêtres sojrt sortis de cette école, et sçrvçut ail*, 
jourd'hui l'église. C'est axi tjM'ieu dit ces travaux que 
In mort surprit ce (ahorieux et, charitable veligim»^ ? |e 
l*i ojécembre 1 3* 9 t 4 l'Age, de 65 a.us. 3m mort a, $[j 
un sujet de deuil pour le canlou, et de toutes les. pa,-. 
roisbes euviruunumes, ou est venu, le. itj du même 
mois, assiste*' k obsè^ptes,, a CliamhttUf H laisse 
trente-cinq élèves, qui perdent à la fui* pu. p*re, un 
ami , et Te^pérange, de pouvoir cou,Uiiyer U carrière 
où ils éiuieut entyft, 
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NoWVEIJ.tS 4«Of.-ITI<i-U r M. 

P\nis. Les secours accordés aux ijfnaltteuapu*. par M >r . M^C 
de Berrî, cTepuia 1814 jusqu/à sa, mort , forment une «wm». 
de i ? ofa,o66 fr. , dans laquelle ne sont pas compris !e* dons 
particuliers que faisoit ce Prince bienfaisant au* malheureux, 
ciui avoient souvent le bonheur de ) approcher. San auguste 
épouse a donné, depuis iStQ, une somme de 333*795 Ir, 

S. A. R. ^1 a. a a ne, duchesse d'Angouléme,, a fail re-* 
meltre au sieur Benoit, aubergiste aux Thermes, près de 
NemHy, une sow me de 3<*i francs , pour l'aider a faire re- 
construire une graftge considérable cini a été incendiée , se 
dont il n'est quo le locataire. 

-~ M* e . la duqUcste de Bourbon a enyojé laoo (r. à ait 
cultivateur près Rouen, nommé le Marehaud , qui , depuis 
le 9 mars dernier, a essuyé trois incendies. 

— Le Moniteur et le Bulletin de* Lois ont publié la nou- 
velle toi sur la publication de* journaux et écrits périodiques. 

— Une QrdonHance du i er . avril règle le UiQcJe ç)e censure; 
ri y aura une comrpjfction de doute membres ; cinq au moins 
devront approuver Je journal. Un conseil de neuf magistrat* 
Surveillera la censure. La cpm mission de censure rendra cUa* 
que semaine compte de ses opérations. Quand il y ayra Ije^ 
à la suppression' d'un journal, c'est le conseil de surveillance 
cju i la prononcera ? sous l'approbation du minisire de la lus* 

tice. . . 

_ — f JJne ordpnnanc* du Roi, du,,i er . a.yril , nomme asetn«r 
bres de la commission de censure : MM. d'Andrezel, jaspée-* 
leur général des éludes; Auger, de l'Académie française; 
Baudus, d'Erbignv, Lageard de Cherval, Lourdoueii , Ma-» 
sure et Rotbc de Nugent. Sont nommés membres du oonseit 
chargé de la surveillance de la censure x MAI. {Soyer, Vee» 
gês , Ollivier et Voisin de Gar tempe, conseillers de cassation i 
prière de Surgy, président de la cour dea comptes; Tarrible , 
maître des comptes ; de Merville, président; Lepoilevin et 
Larrieu > conseillers de la cour royale de Paris» 

— • Par ordonnance royale, du apy mars , M. Breton , mem* 
bre de U chambre des députés, est nommé membre de Jet 
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commission de surveillance près la caisse d'amortissement, 
et celle des dépôts et consignations. 

— Une somme de 5ooo fr. à été donnée par MM. les 
gardes du corps du Roi , tant pour les pauvres de la paroisse 
ae M* r . le duc de Berri ,^|ue pour ceux de Versaifles et de. 
Saint-Germain , résidences de leurs compagnies respectives. 

—-M. le général d'artillerie Pelletier est remplacé» à Tou- 
louse, da"ns le poste qui lui étoir confié. 

— -M. le marquis de Sanzillon , chef d'e cadron de gendar- 
merie, à Limoges, est appelé à faire partie de la nouvelle 
légion de gendarmerie que l'on organise en ce moment à 
Paris. 

Le nommé Marie, grenadier du 5 e . régiment de la 

Sarde royale , traversant , il y tyeu de tours, le Champ de- 
Jars, dans la soirée, fut assailli tout à coup par plusieurs 1 
hommes armés, qui le terrassèrent en lui disant de crier: 
Vive P empereur/ Ce brave homme répondit en répétant plu- 
sieurs fois le cri de Five le Roi! vivent les Bourbons! et fut 
aussitôt percé de coups. Les scélérats se sauvèrent à l'appro- 
che d'une patrouille qui , ayant trouvé le malheureux ire-, 
nadier nageant dans son sang, le transportèrent à l'hôpital, 
oii Ton parvint à le rappeler à la vie. S, A. R. Monsieur 
ayant eu connoissance de ce trait, a envoyé M. le lieutenant 
général comte de Bordesonlt, son aide de camp, pour savoir qV* 
nouvelle* de Marie , et lui reiritt ffe 3oo fr. Une* souscription 
ouverte en faveur de ce courageux militaire, a déjà produit 

20D2 tr. , 

— Là société philanthropique, qui étoit présidée par 
S. A. R. M« r , le duc de Berri, a décidé que les fonctions-d* 
son président ne seront contrées à personne, et que lé fau- 
teuil qn'occupoit le Prince resteroit vacant. 

— Le Consmiatettr a cessé 1 de paroître. Dans la dernière 
livraison , M. le vicomte de Chàteaubriant explique les mo- 
tifs de son silencé : Ni nos principes, ni notre position, dit-il, 
■e nous permettent d'écrire sous la censure; d'un autre côté* 
il ne nous conviendrait pas d'éluder la loi. 

■ Les et nd tans en médecine de la faculté de Paris , ont 
présenté à ; M. le iniuistre de l'intérieur', une adresse revêtue 
d'un très-grand nombre de signatures, pour être déposée aux 
pMs.$1e,&-. J4; Elle renfermé l'expression des plus louables 
sentjmens. , 
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— Une ordonnance du 16 mars donne à la gendarmerie 

des chassa* le nom de corps d*t la gendarmerie d'élite. Ce 
corps sera de 240 hommes, et sera sous les ordres du major 
général de la garde royale. 

— Le i5 mars, le conventionnel Lecarpenlier, accusé 
d'avoir enfreint le bannissement prononcé contre les régi* 
cides relaps, a comparu devant la cour d'assises de Cou- 
tauces. Le prévenu s'est défendu lui-même, et a essayé d'at- 
ténuer ses expéditions révolutionnaires, en en rejetant une 
partie sur les autoi îles de ce temps. Les détails qu'il a rappelés 
clans sa défense oui fait souvent éclater des sanglots dans 
l'auditoire, où se trouvoit plus d'une victime de ce proconsul 
de 93. Après une courte délibération du juri, Lecarpenlier a 
été déclaré convaincu d'avofr vote la mort de Louis XVI, 
d'avoir signé l'Acte additionnel , et enfreint son ban j en con- 
séquence il a été condamné à la peine de la déportation. 

— M. le maire de Lille, voulant annoncer à ses concitoyens 
Ja translation prochaine des entrailles de M* r . le duc de Berri 
dans leur ville , leur a adressé une proclamation qui se ter- 
mine ainsi :Ce précieux dépôt vous rappellera sans cesse celte 
promesse solennelle de S. A. R. en quittant nos murs , tfu'en- 
fre elle et vous , ce seroit à la vie et à la mort, 

— Le sieur Rabbe, éditeur du Phocéen, qui s'étoit sous- 
trait par la fuite à l'exécution du mandat d'amener lancé 
contre lui , a été arrêté à Grenoble. 

— La feuille françoise-allemande imprimée à Strasbourg, 
saus le nom de Patriote alsacien , est bannie des Etats de 
Hanovre , quoique l'on y tolère l'impression de plusieurs 
écrits prohibes par la censure prussienne. 

— Le gouvernement hanovrien a décidé que tous les biens 
appartenant aux églises et fondations pieuses de la religion 
catholique, et dont s'étoient emparés les gouvernemens fran- 
• ois et westphalien , seroient rendus aux autorités compé- 
tentes, pour remplir l'objet de ces fondations. 

— Plusieurs journaux libéraux ont annoncé que le Portugal 
ctoit en insurrection. Cette nouvelle est fausse; la plus par- 
faite tranquillité règne surïous les points de ce royaume. De 
semblables bruits, répandus au sujet de l'Italie , ne paroissent 
pas plus digues de foi. 
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— Lé pranilMiuc de liesse a accordé à ses sujets uué cwj- 

U lu lion d'Lu*. - - . - , . ». 

' — A Londres i air Faancts foicdett a été -dédai é cnirprifcte 

pair If* juri d'avoir publié un libelle séantienT* 

— Le roi d'K$paaiie a noiuuié M. Je mardis de £ûii£Ja<- 
Cruz au poste d'ambassadeur près ia cour ide France 9 sur le 
refus de îty. le «lue del Parque, 
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Le 3 avril , M. |e général Fox a £ait un rapport »»r de* pétition* i 
la plus impôt tante e*t ccJle. tVoûiei. ts de marine «jui réclament contra 
Forrto^.-rrtce rV ï8i5 t relative à 1a fixation «le leurs peinions. Le raj>- 
portfur l'appuie, ainsi qire MM. tJu^hem et LÂ*iie-&* -H 'fllc*v« kmié; elle 
rcrtvoyoV au asiniatre de ta mBtiite<et à l>é fcft*nrtifes/ion dw-depentesi 
/ordre du jonr cèoii la discussion. de 4n prbpoaèrvhi *n»M. fi. Owis* 
tant, sur i>n nmifcaa mode de scrutin. La prop^skpoo i» été r*»»!**!*» 
tue par MlM' TMamptart-ftûilleul et ÏVoc de la Uoulaye. M. B. Con*- 
t"ntrl , dan**a ftipotitc, fcVft peu occupé de cVfettô'rc sa proposition", à 
laquelle il déVlare. ne guère lrnir<; il a t»laisa>*4é *ul: An majorité , 
le» dernière» discussion* , sur -lea-Mois -dn «ntirmicte « H a /parle de «on 
*èle pour re't.itder l'esclavage. La proposition a clé reliée à «ne {panda 
fltâjorilc'. La chambre a renouvelé at s buremn. 

♦ 

Nous ne'f)fnrrori8'ew eôt»«jienté nous <àJsuenser de donner 
on snùtttrirtti doyen «tes évoques constitutionnels , M. Wau- 
clebinrourf , mort cel hivers ti»n< nn tves-avawcé. An- 
toine-Hubert War*delaincôurt>, ne* le av>il lipât,.» R-wpl 
en Woevre * au diocèse de Verdun , entra 'datns l'état «ccle- 
siaslrque,, et suivit la carrière de l'enseignement. Après avoir 
régenté â Verdun, il devint, en iy$o, .précepteur des en fans 
du duc de Clermom-Tonnerre. On .a de jui un assez grand 
no m Dre de livres deducation, ou'il publia successivement j 
un Cours de latinité , qui forme 4 volumes ; un p Lin sl'édu* 
cation publique, par le moyen auquel on téduii à cinq an- 
nées le cours des études ordinaires; Paris, 1777» iu-12; rues 
de V éducation à'un prince; 1784» in-12, oia il pretendoit 
donner nrfe ¥néthoêe facile pour apprendre, en peu de temps 
à un jeune 9e'ig'nrifr, sàns pê'me \eysans livres., nqn-Seùlèmeni 
à lire -et àécVlre, "mais encore les sciences eï latin; un 
Cours complet d'éducation ; *j jgtos Volumes in-12, avec des 
Abrégés de Grammaire $ d'Histoire natuftBé, d'Histoire çé- 
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frfrntb, iïBimtr* P,*>Yce y etc. Ce* différer ouvrages, 
fcfri Turent îinprimés à Taris , a ftoUeii , à Verdun* , "a Bouillon i 
n'ont pas eu beaucoup fie srteces, quoique quelques-uns r.îent 
obtenu les hoHnenrs cVui.è traJuttioà en âllëinaud ; ils pa- 
r dissent hàsefe sàperfiriels , et un des titres que nous venons 
c!h citer s^tit même un peu le cliarlatanismè. I A ; iuCaiion de 
WW. de Clermônl Tonnerre finie, Wa ndel a incourt obtint 
«ne hïace <te Sou s-diiec leur de TEcole Militaire de Paris, et 
fte'puts , it Fut nomme* curé de , MauruJ>t , an diocè*è de Châ-> 
Ions-snr-Martie. 

LbVs rte la révolution , il fit te serment demandé, et fut 
Élu èVqtfe fertiisthiiiSmirie) de la Haute-Marne; il Fut sacré 
le ïb avril 17^1. M. de la Lwfcêrne, ëvequé de t/augres, 
pVotésïa fcWtre IVtivà^îrth de son siège, cl utié fallrk, adres- 
sée a tVà^telair.coiirt , «Vb*. de £3 f^es, lui exiin** îe vïeé 
de son intrusion. En 1792, cet évêque mérita d'elfe ïiolnmè 
a6\Hhé â fa 'cohv^fitioïî ; cependant on dit qu*il ne partagea 
t)biht # îek èlces noVriblés OU honteux de celte épeque. Lori 
Su ^Vôce's de Louis XV I, fel lorsqu'on posa la q'u e*s tf o*n : 
ijbtiis k^i-11 'cbifffàùt'r ? il parïa ainsi : J*âl cm >lë tobbCt à là 
toriokhlttfn q#è Conimk lïj>ïslàl&tr, hi thwctttt eh mît 
ffïdbYitii nk m*Htitoit p'à's fieïhits tte me p mïèt >cotàrttè p/gk , 
1ii dirècieAlt'ril m imltructemenl , ê'ti ftiatîkrt Mïrrtbieîïè. 1Î 
Refusa dè VOter Itùir Pa)>pè1 au peûple, Se Mctara flôtrr lift 
Snrsrt , et ^fïrènohfcà te bannissement. Os Voté* , flahs lés c?i* 
c&tts*tanCl*s «ôti 'on éfoft altfrs , attestent du ctonra&e , et lin* font 
plus d'honneur encore quand Ôtl les rappTttcne des opinions 
êr aes VbteVdé plusieu rs de ses cfol légués il ans le tttémè pro- 
cès. 'On We voii point non blus Mê Wanu^iocofitt %é soft 
s-OÔÎlll JVar ces abjurations qui uhprimcrent mVé tatfieirfefeii 
câbfë aû clergé tbhstîtutionnel . et on itit <fue tors^iè h cotr- 
Vètitioïi se rendit en corps à tfoïre-fi*m*, le 10 novembre 
Yyo3 . OoVr y Zébrer la ïëié de fa ftaisôn , il ri'èUTra bat 
dahs l'Église, et s'eclibsa h h porté. 

ÂprësTà têVreur, on ne sait s*il n*hésifa pas a V6itotfcér «tt 
«<îhiîsfne ; <?ar on remarque 'quM n'adbëra pdfnt a là prémlèrè 
ÊnCyiélîque des évl?q-oes constitutionnels, (jifôïquMl dM ëttè 
alors à tans ; mafs U signa la séconde . assista aux deux con- 
ciles , ët t>rît part quelquefois aUi délibérations 3u romité 
Bes ïéûtfù , êt a feuYs travaux pour té sourion du Sttifsnié. 
M. Grégoire, dans son Compte rundu au concile de , K», 
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teste que Wandelaincourt l'aidoit beaucoup dans sa corres* 
pond an ce. On trouve une lettre qui lui est adressée, dans les 
Annales catholiques 9 de M. de Boulogne, tom. II, pag. 
et i?4> 9ur une visite qu'il se proposent de faire dans le dé— 
arteiuent de la Haute-Marne; on fait aussi mention, dans 
es Annales philosophiques , d'une lettre de lui sur la soi*- 
mission , et contre les évéques légitimes. Il publia dans le 
luême temps des Réflexions philosophiques sur le* athées et 
l'Ami des théophilanthropes; in-8 9 . de 26 pag. , où il s'élevoit 
contre la frivolité de leur culte et l'insuffisance de leurs dog- 
mes. 11 étoit passé de la convention au conseil des anciens, d'où, 
il sortit en 1798 Nous avons ouï dire qu'il fut quelque temps 
garde-magasin du timbre, et que Camus lui fit avoir ensuite 
. une place de bibliothécaire à Paris; ce qui n 'étoit pas incom- 
patible avec les devoirs d'un évêque dont le troupeau étoit 
îort exigu. . «3, 

Ayant donné la démission de son evéché, en 1601, il fut 
nommé , par son collègue Reymond , à la cure de Montbar; 
mais il obtint une pension comme évêque démissionnaire; il 
quitta sa cure, et se retira dans une campagne : on dit que, 
dans ses dernières années, il desservit encore la succursale de 
ï)uaumont, près Verdun. Un journal a avancé qu'il avoit 
refusé de faire partie du chapitre de Saint-Denis; c'est une 
assertion sans nul fondement. Wandelaincourt mourut, le 3o 
décembre 181$, a Belleville, wrès Verdun, étant dans sa 
89 e . année. C'etoit un homme de mœurs douces; mais qui, 
s'etant plus occupé de grammaire que de théologie, fut la 
dupe du parti qui vouloil tout bouleverser dans l'Eglise. Ou* 
tre les écrits que nous avons cités, il en a laissé d'autres rela- 
tifs à la religion et à la morale ; Entretiens d'une M*re avec 
son Enfant , nur les devoirs de l'homme sociable et du chré- 
tien; l'Ami des Mœurs; 3 volumes in-iaj le Mentor des 
Demoiselles; in-18; les Leçons de la Sagesse; des Elémens 
de Morale; les Preuves de la Religion développées d'après le 
plan de Pascal. Nous ne savons si tous ces écrits sont impri- 
més. L'auteur avoit plus de facilité que de talent; on trouve 
dans les Nouvelles ecclésiastiques , imprimées à Utrecht, en 
'794* une critique de l'ouvrage de Wandelaincourt, sur 
l'éducation : le journaliste, tout favorable qu'il étoit aux cons-- 
tilulionnels, y reprcuoît plusieurs idées et maximes révolu- 
tionnaires. 
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Ae$ Confesseurs de la Foi dans V Eglise gallicane à la 
fin du 18 e . siècle ,* ouvrage rédigé sur des mémoires 
authentiques: par M. l'abbé Carrou (i). 



SECOND ARTICLE. 



Los prêtres immolés en 1 792 , cl que nous avons 
Yïomniés dans .noire premier article , avoient ei* 
victimes des fureurs populaires; ils avoient tous péri 
sans jugement, sans aucune formalité* , et par ]e seu} 
effet de la haine que l'impiété* avoit allumée contre 
la religion el ses ministres. Mais bien 10 1 les ennemis 
du christianisme, devenus tout - puissans , voulurent 
sanctionner, par une apparence légale, leurs iniques 
complots, et desdécrets barbares vouèrent à la mort les 
prêtres fidèles. Un décret du ai avril 1798, met toit 
hors la loi les prêtres non-assermentés qui seroieni 
trouvés en France ; ceux qui les récéleroient étoient 
sujets à la même peine. One année 1793 vit donc 
encore un plus grand nombre de victimes que la pré- 
cédente. M. l'abbé Carron en nomme plus de trente, 
et il ne se flatte pas de les avoir connues toutes. Il 
remarque, à l'article de M. Coaf , curé de Nantes, et 
Compris dans l'affreuse noyade', qu'environ cent ec* 

'(i) 4 v °b în-8°. de 5ao pages chacun ; prix, 22 fr. et 
aB fr. 5o c. franc de port A Paris, chez Ad. Li Cj.erf , au 
bureau de ce journal. Le prix pour les souscripteurs est tou- 
jours de 4 fr* P ar volume, auquel ils voudront bien ajouter 
6 fr. $0 c. pour le port, à moins qu'ils ne les fassent prendre 
à notre magasin. 

'fome XX M. L'Ami de la Religion et du Rot. R 
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clésiasiiques , détenus dans le couvent des Carmé- 
lites , périrent avec lui ; leurs noms n'ont pas été 
conservés : il seroit à désirer pourtant que ceux qui 
sônt sur les lient, et qui ont quelques renscignemens 
à cet égard, voulussent bien perpétuer la mémoire 
de ces hondrables victimes. 

Jjes bornes d'un article ne nous permettent pas de 
consigner ici les noms de tous les glorieux confesseurs 
dout M. Canon publie les actes, et nous sommes con- 
traints de nous borner à quelques-uns dont la fin fut 
plus remarquable , soit par leur courage, soit par la 
cruauté de leurs ennemis. Nous citerons M. Olive, 
curé .de Saint-Ferréol de Marseille, pendu à un ré- 
verbère du cours de cette ville ; deux religieux Mi- 
nimes furent aussi massacrés dans la même ville, le 
«5 juillet : l'un d'eux, le père Nuiraite, est nommé 
dans la France littéraire pour quelques écrits, et.au? 
voit pu se faire un nom daus les sciences, s'y n'eut 
préféré de se donner tout entier aux exercices de la 
-vie religieuse. À ces prêtres assassinés sans aucune 
forme de procès, \\ faut joindre ceux qui furent traités 
de même dans les provinces de l'Ouest, et surtout à 
Nantes : la foreur contre eux éioit portée au comble 
dans ces pays surtout où l'exaltation des partis se 
joignoitaux autres causes de haine. On supposoit sur- 
le-champ qu'un prêtre étoit un Vendéen armé, et on 
le fusilloit sans plus d'examen. Angers, Laval, Ren- 
nes , et les campagnes environnantes , en virent périr 
ainsi un grand nombre. Le feu de (a persécution fut 
aussi très-vif dans quelques autres prpviuces; Lyon, 
Marseille, Montpellier, Grenoble, Castres, furent 
le théâtre d'exécutions barbares. 
, Au récit du martyre des saints prêtres, M. l'abbé 
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Carron joint, quand il le peut, leurs interrogatoires 
devant les juges $ et ce n'est pas la partie la moins 
Intéressante de son recueil. Ou est quelquefois cou- 
fondu, et du ton barbare des juges, cl de limper- 
turhablc tranquillité des victimes. Ou eu trouvera un 
exemple daus l'article de M. Michel, prêtre de l'Ar- 
geutière, exécuté a Montpellier, le 5 mars 1794? I e 
président , daus l'interrogatoire, ne I âbVielfyît que sà&- 
lérat , çt ordonna qu'on l'exécutât avec une portion de 
ses habits sacerdotaux , et qu'on brûlai l'autre sous çes 
veux. Le même raffinement fut exercé eu vers M. Pi- 
not, curé au diocèse d'Angers, et exécuté dans cette 
ville, le 21 février 1794 : lorsqu'il fut arrêté, on le 
fit entrer à Angers revêtu de sa soutane, et couvert 
de son bonnet carré, au milieu des clameurs dune 
populace ameutée; traduit devant la commission, oa 
exige qu'il mette tous ses habits sacerdotaux, et ou 
lui fait prendre en main le calice. Après sa con- 
damnation, on le revêt des mêmes habits, la chasu- 
ble compris, on lui lie les mains derrière le dos, et 
on le conduit ainsi par les rues les plus fréquentées 
de la ville. Il est aisé de penser à combien d'insultes 
et de blasphèmes Ce spectacle donna lien; mais les 
bourreaux avoient voulu sans doute mieux prouver 
parcelle dérision sacrilège que c'éioit en haine de la 
religion qu'ils immoloieut le vertueux curé. 

Un des articles les plus étendus est celui de M. Re- 
venas, prêtre, né à Seyssel , dans la partie frauçoise 
du dioeèse de Genève, ei exécuté à Gienoble, le 26 
juiu 1 794 • Rie*" n'est plus édifiant que cette relation, 
faite en grande partie sur les lettres de M. be\enas 
lui-même, et sur le récit de ses amis. Son zèle, sa 
ferveur, son courage, le calme de son amé, ne ie 

R 2 
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démentirent pas. Il semble seulement que 1 'éditeur 
auroit pu retrancher des détails, et même des répé- 
titions inmiles. Par exemple , après avoir raconté fort 
au long les travaux, les souffrances et la mort de M. Rc- 
vcnas, il consacre encore, dans le volume suivant , 
un article assez éteudii à M. Guillabcrt, exécuté le 
même jour. On auroh pu, ce semble, les réunir, 
puisqu'ils eurent la même prisou, la même condam- 
nation et le même écliafaud. 

On trouve, dans le III e . volume, un article sur 
M. de Hercé, évêque de Dol. C'est à M. l'abbé Car- 
* ron qu'il appartenu! t de nous faire connaître ce pré- 
lat, avec lequel il fut lié» Sa vie offre de Jbcaux traits 
de dévouement. Cbassé de son siège, en 1791, M. le- 
vêque de Dol apprend cpie quatre cents ecclésiastiques 
de son diocèse , ou des pays voisins, ont été forcés de 
,s.e constituer prisonniers à Laval ; il prend la rçsolu,- 
iion d aller so rénuir a eux, et de les encourager par 
sa présence* Comme eux, il comparplssou tous les 
jours devant le commissaire ; et souffroit les outrages 
des factieux ; il s'enferma encore avec les prêtres jus- 
qu'au moment du décret de déporta (ioa , qu'il passa 
à Jersey, puis en Angleterre. Le gouvernement an- 
glois ayant arrêté d'envoyer des corps d'émigrés en 
Bretagne , le préiat résolut de le$ accompagner. Les 
motifs les plus purs dictèrent celte détermination ; il 
.ne voulait que se rendre- utile à ses compatriotes, et 
jl se dattqit de pouvoir rentrer dans son diocèse, et 
j donner ses soins à son troupeau et aux autres dior 
ceses privés de leurs pasteurs. Ces senlimens se trou- 
vent exprimés dans une Lettre pastorale que le pieux 
évêque adressa de Londres, le i* r . janvier I7Q&, aux 
ecclésiastiques de son diocèse et de toute la Brcta- 
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gnc. Ce fut quelques mois après que M. de Hcrcé 
pttfUt avec l'expédition de Quihérnn; il étoit accom- 
pagné de Tal>bé de Hercé, son frère ei sou grand 
ficaire, et d«S plusieurs autres ecclésiastiques qui, 
«onime lui, iVavoient d'autres armes <jne leurs I »ré— 
viaîres, ei ne s<» dissimuloicnt pas qu'ils alloient cou- 
rir les plus grands dangers. On sait que le fui l'isMio 
Je l'expédition. f,e prélat et les ecelé>iasiiques de sa 
suite n'eurent point le temps de pénétrer en Breta- 
gne. Les émigrés, acculés dans la petite presqu'île 
de Quibéron , furent obligés de capituler; ils for eh ! 
faits prisonniers, et renfermes dans l'église d'Auray : 

« La justice, l'honneur, ta politique , dit M. l'abbé Carron, 
prescrivoient également de ne pas souiller la victoire. C'éloit 
l'avis des généraux ; mais de barbares députés pressèrent 
l'exécution des lois atroces qu'ils avoient rrodues. Au mo- 
ment de la défaite, on étoit venu avertir l'évêque et sou frère 
du péril imminent qui menaçoit leurs jours, et leur offrir la 
facilité de se jeter dans un canot, et de se réfugier sur une 
frégate angloi.se qui n'étort pas loin de la rôle. AJ/u> laùso* 
rofiA-noas , dit le prélat à l'abbé, laisseions-nous sans con- 
solation, sans secours spirituels, ces malheureux blessés , 
nos concitoyens , nos compagnons d'infortune* ? nous pou- 
vons Irur être plus aue jamais utile*. Ah! mon frère , ne les 
abandonnons pas f et sacrifions , s 9 il le faut> la vie de nos 
corps pour celle de leurs ames. Ils s'embrassèrent alors, et 
retournèrent vers l'hôpital des émigrés, qui déjà se trouvoit 
au pouvoir d*»s lépublicains. Les deux frères fuient bientôt 
arrêtés eux-mêmes avec d'autres ecclésiastiques , chargés de 
ters , conduits à Vannes, ju^és et condamnés à être fusillé*, 
non par La commission militaire d'Auray, qui refusa de se 
prêter à ce lâche et monstrueux jugement, mais par un autre 
plus docile ». 

Cest le 5o juillet 1795 qu'eut lieu celte sanglante 
boucherie. M. l'abbé Carron ne nomme des ecclé- 
siastiques qui périrent alors avec l'évêque de Dol, 
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que l'abbé de Tiercé , Roland. de-Kcrloury, chanoine 
fie J refîner, el Larges, reritnir de Ploei melr- Bau- 
dour v Voici les noms des piètres qui partagèrent le 
mémo sort, extraits de la Liste des Victimes de Qui* 
héron, pid>lice en i8i5 : Nicolas Boulard, curé, du 
diocèse de TouVftj Pi< rre ~ François Brchorec, curé 
en Anjou; (François -«-Dorn inique Casiin, de la Sain- 
tonge; Lotiis-GiuSriel l)ulargerz f de Louargai ; Fran- 
çois Flaliin , de Tuai, près Saint-^Malo j Julien Gau- 
tier, de Plélan ; Jean Gérard, curé, de Monlauban 
( Il Je et V ilaine); R.-V, Gilarl de Larchantcl, cha- 
noine de (^uiinpcr; Jacques- Pierre Gourot , curé, 

e Uuegue, 
and vicaire 



de Saint-Georges ( Vendée) ; Jean-Baptiste 
aussi de la Vendée; François de JL rcé, gra 
de l)ol ; L.-René-Patrice Lc£ul , de Bréal ; François- 
Pierre Renissec , Ëfrtyid vicaire (le Lyon (il n'y avoit 
point t|e pnnd vicaire de ce nom à 1 yon ; mais il y 
a\oil M, l'abbé de Ricussec , grand vicaire de Lu- 
çt»n); J.-M.-M. Roland, de Plougneil , près Lan- 
pion ; et P.-A- Vulfranl-Langlaig, curé, du pays de 

C i v**'.\e .<.v. • . wQh^HB 

aux* 

M. ral>l)é Carron ne s'est pas borne! aux années 
qne Ton counoîl sous le nom de règne de la terreur, 
il a poursuivi ses recherches jusque n 1799; car, lors 
même que Robespierre eût clé abattu, les lois cruelles 
de la convention subsistèrent encore; le décret du 21 
avril 1793 uavoit pas été rapporté, on plutôt de nou- 
velles lois avoient ordonné aux prêtres murés de 
sortir. Dans plusieurs provinces des administrations 
plus équitables empêcheront de nouvelles barbaries; 
mais dans d'autres, Pimpîcté et la haine firent, cou- 
ler de nouveau 'le sanéj dos prêtres. L'éditeur non}- 
mc quarante-six ecclésiastiques mis à mon depuis 
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179^ jusqu'en 1799- Ces exécutions eurent lieu prin- 
cipalemonl en Bretagne, à Marseille, à Lyon , à 
Tours , à Çoliiijjr, ;V Toulon , à Besançon : dans cette 
dernière ville, six prêtres furent traînés au supplice 
dans l'espace de quelques mois. Dans ce département 
on s'étoit liâlé d'arrêter les prêtres après le 18 fructidor, 
et une commission militaire en condamua successi- 
vement plusieurs. En lisant les détails de leurs souf- 
frances et de leur mort, on pourroit croire que Ro- 
bespierre régnoil encore , et en effet le directoire , 
qui gouvernoil à celte époque , n'avoit pas moins de 
haine pour la religion, et pas moins d'ardeur pour 
se débarrasser des prêtres. On verra dans les deux 
derniers volumes de M. l'abbé Canon, de tristes 
preuves de J 'esprit qui dominoit sous cette magis- 
trature inepte et mécbautc. 

L'éditeur a cru pouvoir placer dans son recueil 
l'illustre et courageux Pie VI, que ce même direc- 
toire traita avec tant d'inhumanité. Sa mort clôt la 
liste des persécutions, et son article, quoiqu'un peu 
hors d'œuvrc et étranger au plan de l'ouvrage, est 
peut-être justifié par le rang et les malheurs de cette 
auguste victime. Mais je ne sais s'il seroit aussi facile 
«le rendre raison d'autres articles qui ne sembloient 
pas devoir trouver place ici. On trouve, par exem- 
ple, dans le IV e . volume des uot,ices sur le cardinal 
de la Rochefoucauld, mort à Munster, le 25 septem- 
bre; 1800, et sur M. d'Argentré, évêquede Limoges, 
décédé aussi à Munster, le 28 mars 1808. Quelque 
fût le mérite et les qualités de ces' prélats, nous 
ne voyons point a quel titre on peut les associer a la 
liste des martyrs. Ils moururent à la vérité dans l'exil; 
mais si ce seul motif sudisoit pour faire entrer dans 
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ce recueil tous les évêques et les prêtre* morts en 
pays étranger, alors l'ouvrage n'auroit 'plus de bornes, 
A plus forte raison n'y devoit-on pas rencontrer des 
ecclésiastiques morts paisiblement dans leur Ht après 
ïenr rentrée en France ; c'étaient des hommes ,edi- 
fians et des prêtres zélés , je le veux^ niais ils sortent 
du plan, et je suis persuadé qu£ M. l'abbé Carron 
les retranchera dans une seconde édition. Plus cet oti- 
vr3ge est précieux à la religion,- honorable poilr ]0 
clergé, instructif et édifiant pour les fidèles, plus il 
est à désirer qu'il soit dégagé de ce qui est étranger 
à l'objet principal. Je n'en regarde pas moins Je, Suc- 
cès de ce recueil comme infaillible. Il présente tapi 
de beaux exemples de piété, de résignation,, de gran- 
deur d'ame, qu'il ne peut 'manquer d'être recherché. 
On n'y admire pas seulement des prêtres généreux , et 
des religieux fidèles; de pieux laïques y ont anssi leur 
lace ; et ce sexe délicat, mais qui trouve dans sa foi— 
lesse même le principe de son énergie, et Ypii a fourni 
tant de traits dés plus rares vertus à l'histoire de nô- 
tre révolution, les femmes n'y sont ps omisesVLà 
vous trouvez des religieuses ferventes qui màrctieot 
un supplice avec (a pins parfaite résignation; ici des 
dames charitables qui bravent tout pour assister le* 
confesseurs de la foi. M. l'abbé Carron a payé un 
juste tribut delogos à leur magnanime déyo^eineh^ 
Le respectable auteur s'éloit proposé de mîodrp 
aux relations détaillées qui composent le présent ou- 
vrage , un Nécrologe qui aùroit offert au moins l« v s 
noms des prêtres victimes fie la révolution, maïs sur 
lesquels on n'a pu se procurer des renSeignëfïieWs jplui 
étendus. Leurs noms, la daté de leur mort, un trait 
de Jeiir vie, une parole qui leur sera échappée à la 
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dernière heure, voilà ce qui composera ce Nécrohge, 
que I on peut regarder comme le complément de ces 
quatre volumes. Il paroît qiH3 ec Nécrologe formeroit 
encore deux volumes, et M. l'abbé Carron attendra 
pour le publier le vœu des souscripteurs. Noils sou- 
haitons, pour notre compte, qu'il donne cetie suite, 
qui, à ce qu'on dit, est à peu prè> terminée : nous* 
oserions seulement lui recommander une précision 
plus sévère. Un livre d'histoire n'est point un livre de 
piété; il n'exclut point 1rs réflexions, mais il les veut 
courtes et vives, et s'attache surtout aux faits. Nous 
connoissons trop la pureté des vues de M. l'abbé 
Carron pour ne pas espérer qu'il accueillera avec 
bonté ces observations, qui nous sont dictées par no- 
tre zèle pour la perfection d'un ouvrage important et 

otàlè/î * : "'" v ." 1 < 1 ■ H, 

: 3<^*>> , 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Le jour de Pâque, M. le cardinal de Périgoçd 
a célébré la messe dans l'église métropolitaine; ensuite 
S. Em. a assisté, sur son Irône, à la messe solennelle 
célébrée par M. l'archevêque de Trajanople. S. Em, 
a aussi assisté à l'office du sôîr. 

— M. l'évêque de Québec est de retour dé son voyage 
d'Italie. Le prélat a a*sislé a l'office â Notre-Dame lô 
joui de Pâque, et â Saint-Sulpice le lundi; on croit 
qu'il passera quelque temps à Paris. 

— Les églises éloieut entièrement remplies le jour 
de P^que; on prétend même s'Ctre aperçu qu'en plu- 
sieurs paroisses Ils offices et les sacremens ont été plus 
fréquentés que les aimées précédents, el que les ser- 
mons des stations, les retraites données dans les diffé- 
rentes églises, les secours aboudaus de la religion , peut- 
être aussi les réflexions produites par les événemens , 
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et sur (oui j^ar un .grand attentat, ont touché des con- 
sciences qui à voient paru long-temps insensibles , et ont 
ramené à la foi des ames distraites par le tprmVIte dit 
monde et des passions. Puisse un tel 1 résultat sè eonso^ 
lider et s'étendre ! » iiî'»/ dn'iii îm .iot 

— Les membre» du tribunal de première instain ce de 
Châlons-sur-Saône ont réclamé contre J'arréjij diii#>nir* 
de cette Ville , qui interdisoit les processions extenem -es. 
Ces magistrats vengent la population de^Châloi^, dés 
idées et des senlimens qu'on lui prête, et assurent que 
Ja procession ne troubleroil en aucune manière I arure^ 
et ne raécontenteroit que quelques individus cju'il set 
roit aisé de réprimer. Leur lettre, datée du *î6 mars, 
et adressée à M. Tévèqoe d'Autun , est signée^'île 
MM. Sancy, président ; Battault , Paul Pbrrot \ 

CANATi Bataillahd et M AN El. , juges, et DÉCOI.OGUBf, 
juge honoraire. Elle est forte et précise, et montre 
dans ces magistrats un attacbement éclairé à la xeilt 
gion; elle contient de plus quelques réflexions sévères 
sur la conduite du maire et du sous-préfet. Nous aurons 
. occasion de revenir sur celle affaire* , ..»• . ,i* . * 

— En rendant compte, clans notre n°. »585* d?un 
fa*it relatif à M. Bigex , évêque de Pigncrol, iious n'a^ 
vons pas dit tout ce qu'il y avoil de plus touchant dans 
la charité que le prélat a déployée en cette occasion. 
C'est lui qui a déterminé la conversion du faux mon- 
ïioyeur; cet homme étoit un Vaudois, qui avoit ré- 
sisté jusque-là aux exhortations les plus pressantes de 
Aélés ecclésiastiques. M. Bigex, touché de son état, est 
allé l'exhorter à son tour, et est parvenu à le gagner. 
JI est parti de suite, et pendant la nuit, pour Turin; 
car.il n'y avoit pas de temps à perdre, et l'homme 
devoit être exécuté sous peu de temps. Le prélat a fait 
tant de diligence, qu'il est arrivé à Turin en trois heures, 
malgré la saison ; il a obtenu une audience du roi , qui 
n'a pu lui refuser la grâce du coupable. M. l'évêque 
s'est hâté d'expédier un courrier, sans quoi la grâce 



Digitized by Google 



t 267 ) 

étoît inutile. Toute la ville de Pignerol a été loucbée 
d'une charité si active; on s'est mis en nlouvement pour 
aller au-devant du prélat ; les autorités et les troupes 
ont elles-mêmes grossi le cortège, et cVsl au milieu des 
bénédictions de tout le peuple que M. Bigex, ému lui- 
même, est arrivé dans sa ville épiscopale. Il s'est rendu 
de suite à la prison, et il y va tous les jours faire le 
catéchisme au malheureux qu'il a ravi tout ensemble 
à l'erreur et à la mort. 

— La fièvre jaune qui, l'année dernière, a fait de 
grands ravages à Baltimore, pendant deux mois, u 
donné lieu à une remarque bien honorable pour le 
clergé catholique. Tandis que les ministres protestans 
se retiraient pour éviter la contagion, on se dispen- 
soient de visiter les malades, M. Moranville, prêtre 
françois , né en Picardie, qui se Irouvoit chargé du soin 
des catholiques à la Pointe, c'est-à-dire, dans la partie 
de la ville qui a le plus souffert de la contagion , a été 
occupé jour et nuit autour des malades et des mou- 
raus. Attaqué deux fois de la maladie, il en a été guéri 
contre toute espérance. Il a eu la consolation, pendant 
ces deux mois, de faire rentrer dans le sein de l'Eglise 
vingt-cinq protestans de diverses sectes. L'exemple de sa 
charité a frappé tout le monde. Il est allé s'établir dans 
un hospice pour être à portée de soigner ceux qu'on y 
avoit réunis, Lt se rendit plusieurs fois à lin camp formé à 
quelque distance de la ville, et où huit cents pauvres 
familles %'ét oient retirées pour échapper à la contagion, 
il y étoit reçu avec joie par les protestans même qui 
se recommandaient à ses prières, et en un seul jour il 
baptisa douze enfans de méthodistes. On espèie que 00 
qui s'est passé alors contribuera encore à ouvrir les. 
yeux à d'autres partisans de l'erreur. 
t ____ 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Pari*. S. M. qui, depuis sa dernière indisposition, n'est 
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riftt allée à la chapelle, a fait, jeudi dernier, se* Pâques 
us ses appartemeus. t .* 

— La commission de censure est complété; aux huit raem* 
bres déjà nommés, une ordonnance royale, du 5 avril, joint 
MM. R aoul -Rochelle , de l'Académie de* inscription», Pa* 
riset, Landrieux et Vieillard. , c 

— M. le lieutenant général Rivaux est appelé au camraan* 
dément de la division militaire, en < remplacement de 
M. le lieutenant général Moi in. 

— le comte Maxime de Clioiseul , destitué l'année 
dernière de la préfecture du Loiret, est nommé préfet de la 
Côte-d'Or, en remplacement de M. de Gjrardin, membre de 
la chambre des députés. 

— M. le comte Dargout, pair de France, qui étoit allé vi- 
siter M. le duc Decazes dans ses terres,. est de retour à Paris 
depuis quelques jours.' 

— Les rédacteurs responsables de l' Indépendant et de la 
Renommée ont été cites devant le juge d'instruction , l'un 
jour un article sur la mission de Marseille \ l'autre à Toccâ- 
sion du projet de souscription nationale. 4 

— Le 5, Louvel a été interrogé de nouveau par MM. lés 
commissaires de la chambré des pair's chargés dé l'instruc- 
tion de sort procès; Tinterrbga loi rc a dure deux heures. 

— Il parott en ce moment une nouvelle médaille à l'occa- 
sion de la mort de M**, le duc de Berry : elle porte l'effigie 
de cet excellent Prince j au revers est un tombeau , avec cette 
légende : Il prie t pardonne , et s'envole •aujt'kïietix. Plus bas 
on voit pour exergue : Caroline et Vespéronce nous restent* 

— Une ordonnance de police, du 5 avril , augmente le 
pam de quatre livres de 5 centimes. 

^- La souscription pour Desbiez et Paulntirr s'élève ac- 
tuellement à 14,000 fr. ; celle pour M*rie; & près de /jooo fr. 

— Jacques- Au t<nne Rabao t-Pof nier ; ministre protestant, 
est mort à Paris, le 16 mars; il étoit frère dé Rabaut-Soim> 
Etienne et de Rabaut le jeune., morts précédemment. Tous 
trois étoient fils de Paul. Rabaut, ministre fameux dans 4e 
midi par l'ardeur de son tèle , et mort en 170^ ; et ils héritè- 
rent de son amour pour la dévolution , dont ils furent de xçlés 
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promoteurs. Rabant-Pomier étoit pasteur à Mon Ipel lier lors- 
qu'il fui nommé député à la convention ; il déclara Louis XVI 
coupable, vola l'appel au peuple et le sursis, et opina pour 
la mort avec sursis jusqu'après la ratification de la constitu- 
tion par le peuple. Arrêté sous Robespierre avec les députés 
dits fédéraliste* , il rentra dans la convention après la terreur, 
sortit du conseil des anciens en 1798, fut sous-préfet du Vi- 
gan, et en i8o3 % malgré son vote à mort, pasteur calviniste 
à Paris; choit dont quelques-uns furent peu édifiés. II fut 
obligé de sortir de France en 1816, lors de la loi contre les 
régicides, quoiqu'il eût tâché d'expliquer son vote par des 
interprétations bénignes; mais il lui fut permis de revenir en 
1818. Il a fait imprimer deux Discours; l'un, en 1810, ea 
l'honneur de Napoléon libérait nr , et l'autre d'actions de 
grâces , eu 1 S 1 4 , pour le retour du Roi. 

— Plusieurs journaux ,dont la principale occupation paroî- 
Iroit cire de répandre des nouvelles alarmantes, ont annoncé 
que les troupes en garnison à Rennes, ayant été invitées par le 
général Coutard à crier Vive te fi.01 s avoient répondu par le 
cri de Vive la Charte! et que le général Rogniat ftetfl parti sur-» 
le-champ de Paris pour Rennes, afin de prévenir les suites 
funestes <jue pouvoit avoir celle agitation II n'y a pas un 
mot de vérité dans ce récit. Les troupes n'ont rien fiiit de ce 
qu'on leirr attribue ; quelques jeunes gen<» seulement ont crié; 
Vive la Charte : on croit que ce sont des élèves en droit, 
lie général Roguiat n'est pas parti pour Rennes , mais pour 
Strasbourg : 

— F/Espagne est loin d'être tranquille ; bien des gens sont 
persuadés que le roi a été forcé d'accepter la constitution des 
oorlès , et pnroissent méconteris du nouvel ordie de choses. 
Le chevalier de Lahora , consul d'Espagne à Marseille, a 
donné sa démission , pour ne pas participer à un système qui 
lui semble déshonorant pour la royauté. On voit avec peine 
l'infltienre qu'a prise sur les aflaires le club du café Loren- 
zini, à Madrid : c'est de là que parlent les ordres pour ex- 
citer le peuple à demander des mesures, ou la révocation de 
celles qu'auroit prises le gouvernement. La fermentation s'ac- 
eroît, et la liberté de la presse n'existe guère que pour un parti. 
Les scènes sanglantes de Cadix son» d'un v triste présage, et 
annoncent ce que peut l'esprit de réaction et de vengeance ; 
Te 10 mars, les soldats , s'étant précipitas sur le peuple, ont 
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massacré des habitons ; le 14 et le i5, le peuple , devenu le 
plus fort , a égorgé des soldats. Des signes de désordre écla** 
lent dans plusieurs provinces; on commence à proscrire, an 
nom de la liberté. Des seigneurs ont été obligés de quitter 
Madrid , et trois évéques de Galice ont été forcés de fuir de 
leurs diocèses. 



v 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 4, MM. Potférédc-Cère et Me Radier font des rapports sur di- 
verses pétitions. La plus intéressante est celle du sieur Bicbrret, qui 
exprime le vœo que la chambre sollicite une loi qui abroge l'exclusion 
des femmes de la couronne. Considéiant les motifs d'es|>érance que 
nous offrent les princ» s et princesses qui environnent le trône, la com- 
mission a cru devoir proposer l'ordre du jour j adopté*. On ouvre ta 
discussion sur les comptes antérieurs à 1619. M. Labbey de Pompiéret 
9c trouve- pas ces comptes satisfaisons j il se plaint de ce que, dans plu- 



sieurs ministères, on a donné au luxe ce qui avoil été voté pour des 
dépenses nécessaires. Par exemple, au ministère de l'intérieur , on a 
reporté l'exréilent de i,^85,ooo Fr. votés pour lés cardinaux , Jes arche- 
vêque* et les évoques, à des articles qui n'eussent pas été adoptés j 
tels que 36o,ooo fr. pour l'évéché de Rayonne , et r&cqitishion d'un 
bôtel pour les missions du Soint-Espi H . 45,ooo fr. . pour 'l'hôtel des 
Lazaristes j 6^ 000 fr. pour l'abbaye de la -Trappe et l'Abbaye* a nx* 




de ce discours. M. Ganilh voit dans les comptes présentés beaucoup 
d'inexactitudes qu'il s'aUachc tà relèvera et , après Je longs developpe- 
xnens, il déclare qu'il vole et votera toujours contre le projet de loi de 
finances tant qu'il n'y aura pas un meilleur mode de comptabilité. On 
demande la clôture de la discussion , qui, mise aux voix, est rejetée 
à une forte majorité. 

Le 5, après un rapport fait par M. le général Foy, an nom de la 
commission des pétitions, on reprend la discussion sur les comptes* 
M. Caumartin reproduit en grande partie les argumens de M. Lab- 
bey de Pompièrcs, et fait à peu près les mêmes plaintes; on ordonne 
l'impression de son discours. JV|. B. Constata parle de la Charte, des 
élections, des incarcérations arbitraires, de la servitude de la presse, 
de l'esclavage de la France , des cachots ouverts, 'et : dc toutes les cala- 
mités que les dernières lois nous préparent. Fnfifi /arrivant à la ques- 
tion, il propose dettx araendemens; après quelques débats, ta cham- 
bre décide que ce discours sera imprimé. M. Bogne de hayr appuie 
les amendemens de M. B. Constant. M. le ministre des finances rc- 
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liant, cjne je reponde aux attaques dirigées contre nous à pronom d'une 

discussion de comptes. Depuis quelques jours, nous avons donné une 

Srandc preuve da notre dévouement pour le bien public j nous ne nous 
émenlirons jamais, et la France jugera entre nous et d'aussi injustes 
déclamation*. 

M. le général Demarçay et M. Manuel reproduisent les. plainte* de 
M. B. Constant, et font les mêmes objections. M. le ministre des 
affaires étrangères loue l'administration de M. le comte Corvctto , lors 
des emprunts de 18:8. Il se plaint ensuite que Ton mêle des débats 
politiques à des discussions auxquelles ils sont étrangers. On auroit du 
pratiquer celte maxime, dont on ne sécarla pas même pendant la ré- 
volution : Respect à la loi. Ne craignez pas non plus que le trône 
soit compromis : il ne sauroil l'être ; il repose sur l'amour et les intérêts' 
des François. Mouvement d'.ipprobalioo. M. le gênerai Sébasiiani 
appuie les amendemens de M. B. Constant ; et M. le général Fojr 
essaie de répondre à ce qu'a dit M. le ministre des afFiires étrangères, 
au sujet de l'évacuation de la France par les étrangers ; il regarde celle 
évacuation , non comme l'ouvrage du ministère , mais comme celui de 
Ja France elle-même. Malgré de nombreuses réclamations pour la 
clôture de la discussion, on décide .qu'elle restera ouverte. 

Le G, la chambre entend un rapport de M. Paul de Châtcaudouble 
sur différentes pétitions. On reprend là discussion sur les comptes. 
M. Bignon entreprend de relever les assertions dangereuses qu'il a, 
dit- il, entendues dans la bouche des ministres; l'honorable membre 
répète les doléances faites déjà par ses amis au sujet de l'arbitraire , et. 
après avoir loog-Cemps parle de toute aulje ckose que du. projet de loi 
il vqte pour les ameudemens de M; B. Constant. M. de Chauve! m 
pense que* beaucoup d' objets exigeroient fa prolongation de la discus- 
sion; mais; ajoute-t il , les élus de l'oligarchie sont à nos portes, 
et s'indignent de nos rclardemrns. L'orateur termine en se plaignant 
de l'inconstance des opinions de M. le ministre des finances. M. Laîné 
f ait quelques observations sur les plaintes des deux préopinans; on dit 
que. les ministres échapperont à la responsabilité, si les chambres n« 
surveillent pas l'administration. Ils pourront >sans doute échapper à la 
responsabilité pénale; mais comment éviteroient-ils cette responsabi- 
lité morale <jui repose sur la confiance? Un des préopinans nous a 
menaces de l'invasion des élus de l'oligarchie ; que diroil-il si nous 
lui montrions à notre tour les députés de l'anarchie à nos portes; si 
nous manifestions la crainte que quelque Arrhîtnède caché n'essaie 
d'y trouver un point d'appui pour ébranler l'Elat? L'orateur passe 
ensuile à la partie des "subsistances, et fait observer qu'elle ne sa 
présente qu'incidemment; il finit en émollanl le vœu que la réclama- 
' lion «le la ville de Paris soil portée à l'examen du budget des voies 
et movens. M. B Constant veut répondre à M. Latné , et se livre à 
quelques digression»^ il est interrompu plusieurs fois pnr les cris: La 
clôture ! à l'ordre! Il insiste surtout sur ce que M. Lnîné a dit que les 
députes de l'anarchie éloient prêt* à nous envahir. M. Laîné remonte à 
la tribune , et donne une explication qui obtient l'assentiment général. 
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M. le général SëbA&liani appuie le* amendemeos de M. de Chauvi-Tin. 
M. le ministre des finances répond aux questions qui lui oui été* 
adreftfteefi par M. de Cbaurelin , &ur de pieVoilucs contradictions entre 
.se» discours comme depulé, et rapporteur et ses discours comme mi- 
nistre. On demande la clôture, qui est prononcée à une forte ni*|o- 
ritc. 



MVRE NOUVEAU. 

Entretiens pieux et instructifs sur les Evangiles des Di- 
* manchet de Vannée , ei sur tous les Evangiles du Carême; 
par M. F. (i). , * 

• 

Il y a, dit l'auteur lui-même, un grand nombre d'où- 
Vrages qui contiennent des réflexions ou des méditations sur 
les Évangiles; et en effet c'est entrer dans les vues de la re- 
ligion que de tirer de ces divins oracles de quoi alimenter la 
mêlé. Les prêtres, à qui il est donné de les expliquer, ne 
.peuvent rien faire qui soit plus digne de leur vocation que 
•le puiser dans l'Ecriture des sujets d'instruction. L'auteur 
de ces Entretiens a donc cru être utile à ses frères en leur 
oflVantpour chaque dimanche une Ircturc ou une méditation. 
Chacun de ces Entretiens est court, et ne passe pas 6 à 7 
pages. Le I er . volume est consacré aux dimanches , et le II*, 
aux quarante jours du Carême. 

L'auteur de ces Entretiens a donné aussi des Entretiens 
effectifs sur les Mystères , auxquels il renvoie souvent dans 
le présent ouvragr. L'un et Tau Ire tle ces livres parurent en 
Angleterre, et on les reproduit aujourd'hui dans le dessein 
de rappeler de plus en plus les vérités de la religion , et de 
répandre le goût de la piété. Le style en est fort simple: nous 
ne ferons point au respectable auteur le reproche de quelques 
négligences; nous regrettons cependant que Kouvrage ne soit 
|>as imprimé avec plus de soin : il renferme beaucoup de 
fautes, dont la plupart heureusement sont aisées à rectifier. 

• < > » 

(1) 3 vol. in-i»; prix, 5 fr. il 7 fr. franc de porl. A Pari*, die? 
Reuucé-Rusand , iuc de l'Abbaye; cl cjie» Adr. Le Clerc, au bu- 
reau de ce journal* 
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Pfous aurions voulu pouvoir dissimuler les inconsé- 
quences multipliées d'un homme qui parojt prendre 
plaisir à se donner en spectacle, et à diversifie pu- 
blic à ses dépens. M. de Pradt vient de profiter da 
Carême pour publier, non pas des Mandemens ou des 
Homélies, cela seroît trop ridicule de la part d'un pré- 
lat qui s'est fait libéral, mais des manifestes en faveur, 
de la révolte, et des plaidoyers contre la légitimité. Il 
a inséré dans la Renommée un article digne de l'esprit 
de cette feuille, sur la révolution d'Espagne, et il a 
publié, presque en même temps, un îetd Caté- 
chisme a V usage des François , sur les affaires de 
leur pays; in-8 d . Que ce mot de Catéchisme ne fasse 
pas croire qu'il y sera parlé de religion ; M. de Pradt 
n'y entretient ses lecteurs que de politique, et de quelle 
politique? Il vante les avantages du nouveau régime 
sur l'ancien, et il est surtout frappé de l'aspect moral 
de la France, du calme qui règne partout, du respect 
général pour les lois. En quels lieux, dit-il, éclatent 
le désordre et Vimmoralité? fl est sûr que tout va au 
mieux; que les mœurs sont dans l'étal le plus pros- 
père 4 quePauterité est respectée; que les écrivains sont 
décens et modérés; que les pamphlets et les journaux 
ne prêchent que l'ordre et la soumission; qu'il ne se 
commet plus de crimes.... Il est fâcheux qu'un horrible 
attentat noircisse ce beau tableau , et que les tribunaux 
aient à condamner tous les jours des hommes féroces 
qui y ont applaudi. Mais le sang-fioid de M. de Pradt 
n'es! point troublé par le souvenir d'un tel forfait; il 
en gémit sans doute, et il consacre une ligne toute en- 
tière à le déplorer; mais il n'y voit peut-être qu'un 
malheur passager, qui n'empêche pas que l'aspect gé- 

Tome XXIII. L'Ami de la Religion et du Roi. . S 
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néral de noire situation ne soit d'an heureux présage 
pour IVvenir. Quelle sensibilité exquise! quelle foret 
dans le caractère.! 

Un autre auroit cru, en parlant de l'Espagne, de- 
Toir plaindre un prince trompé par d'indignes con- 
seillers , et auxquels on a violemment arraché des 
concessions dont les suites ne sont que trop aisées à 
prévoir. M. de Pradt ne se pique pas de tant de gé- 
nérosité, et il parle de Ferdinand avec la légèreté et 
l'ironie d'un frondeur mal élevé* II avoit prévu , il y 
a. long- temps, ce qui vient d'arriver. Un prince sans 
un soldat, sans un èvu , sans une idée, ne pou voit 

résister long- temps, ni aller loin // ne faut pas, 

être sorcier pour deviner ce qui attend Ferdinand VII ^ 
ap premier mouvement. Je ne sais s'il est rien de plu» 
révoltant que ce ton goguenard, et cette froide déri- 
sion avec? lesquels on annonce à un prince malheureux; 
l'avenir qu'on entrevoit pour lui. M. de Pradt se flatta 
sans doute qu'on ne se contentera pas de lui avoir fait, 
subir son 1+ juillet, comme il le dit lui même. (Jette 
journée n'est que le prélude,, et J* Espagne aura peut- 
être aussi ses S et 6 octobre , son 20 juin , son 10 août..... 
N'allons pas plus loin , et s'il en est qui calculent, avec, 
joi*. ce qui attend. Ferdinand JfTtl* au premier mou- 
vement, couvrons du moins d'un voile cet avenir qui 
ijous épouvante, et qu'il ne npus est pas donné dVm- 
pêcher. 

M. de Pradt espère bien que cet exemple de l'Ès- 
pagne ne sera pas perdu, et que cette grande victoire 
de Tordre constitutionnel aura une influence décisive 
sur le reste de l'Europe. 11 conseille aux congrès de se 
séparer, et à ceux qui dirigent aujourd'hui la poli tique 
des gouverneraens , de se retirer, et de laisser appro- 
cher enfin les vrais hommes d'affaires. Il n'y a pas 
un moment à peindre; le mauvais système dans lequel 
muë sommes enfoncés nest plus tenable; encore quel» 
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qnes aberrations , et peut-être ne serait-il plus temps. 
C'est à nous que ceci s'adresse; car si nous avons une 
Charte, M. de Pradt a découvert que nous étions placés 
de travers dans l'ordre constitutionnel. Quant aux gou- 
vernemens qui n'ont point adopté cet ordre, M. de 
Pradt leur pronostique toute sorte de malheurs. La 
légitimité sans art ne suffît pas pour régner long- 
temps. 

Lé digne archevêque revient ensuite à nous, et disserte 
tour à tour sur les droits de la nation , sur les amis des pri- 
vilèges, sur la loi des élections, sur le ministère, sur les 
courtisans. Il lance ses sarcasmes contre ces derniers, et il 
a raison ; ils sont si puissans et si redoutables aujourd'hui. 
La cour, dit-il , a toujours été un foyer d'intrigues; quand 
il y a plusieurs cours, Us' cabales redoublent.... La divi- 
sion d'opinions dans la famille royale affaiblit le co/z- 
couns et Vunanimité dei hommage* dont elle doit être 
Vobjet...Tous lès autres Etats de V Europe sont exempts 
de ce TLÈAV ; il n'est connu quen France. Nous n'a- 
Yons pas besoin de faire remarquer toute la perfidie de 
ce passage, que des feuilles libérales ont transcrit avec 
complaisance» C'est ainsi que , sans égard pour de gran- 
des douleurs , on appelle la défiance et le soupçon sur 
les têtes les plus chères. Est-il un fléau plus dangereux 
que ces déclamai eu r* indiscrets qui vont fouiller, par 
des imputations téméraires, dans te secret des conscient 
ces, qui cherchent à' troubler, par d'odieuses insinua* 
lions, les rapports les plu» respectables et les plus in* 
limes 9 et qui, sans égard pour le rang et le deuil , dé* 
chirent impitoyablement des cœurs navrés, et fomen- 
tent les préventions et les haines parmi la multitude? 
Cest-là un triste métier pour tout le monde, et encore 
plus dans Un prêtre, appelé à consoler le malheur. 

Nous abandonnons le reste de celte brochure, digne 
en tout point de son auteur , et du rôle qu'il joue de- . 

puis long temps* 

• i».». . _ . . . . «... *<% - 

S 2 
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NOUVELLES ECCI.FS1AST1QU15. 

Paris. Le samedi-saint , M. l'évêquedu Mans a con- 
féré les ordres sacré* à quelques élèves du séminaire dt 
MM. les piètres de la Mission, dits de Saint- Lazare i 
la cérémonie s'est faite dans la chapelle de la maison 
des Sœurs de la Charité , rue du bac. 

— L'arrêté pris, le 3 mars, par le maire de Chà- 
lous - sur - Saône , avoit tenu en suspens la mission de 
cette ville; mais cet arrêté ayant été déclaré non-avenu, 
et hs autorités ayant eu ordre de se concerter sur les 
mesures à- prendre, M. levêque d'Autun se flatta sans 
doute que désormais la mission ne rencontreroit plus 
d'obstacles; il pouvoit savoir, par le rapport des ec- 
clésiastiques de Châlons , qu'on y étoit bien disposé pour 
la mission, cl qu'à l'exception de quelques têtes ardentes, 
qu'il étoit facile de contenir, toute la population sou- 
liai toit les exercices extérieurs, et étoit fort éloignée- 
de vouloir troubler, à cette occasion,. la tranquillité 
publique. Le prélat se rendit donc à Châlons .pour l'on» 
verjore de la mission. Quelques fonctionnaires lui té- . 
moignoient encore les mêmes alarmes; maïs le prélat^ î 
rassuré par tout ce qu'il avoit appris, le fut encore par 
les habitans qu'il eut occasion de voir, et surtout par 
les membres du tribunal de première instance , qui 
rassurèrent qu'il n'y avoit rien à craiudre pour le bon 
ordre, et que les habitans de Châlons, loin d'avoir donné - 
lieu aux soupçons que Ton cherchoit à répandre sur 
leur compte, méritoient encore les éloges mn> Pie VII 
avoit faits de leur piété, lorsque ce Pontife passa par 
Châlons, en 1800. Nous avons fait mention de la lettre 
de ces magistrats, et ils prirent soin de la confirmer 
par des déclarations verbales. La procession fut donc 
résolue; elle eut lieu, le 26 mars, dimanche des Ra- 
meaux; elle parcourut les principales rues' de la ville; 
plus de quatre mille personnes s'y trouvèrent. 11 n'y 



Digitized by Google 



( a 77 ) . 

avoit point de forée mrmée, point de commissaire de 
police, point de gendarmes; il n'y eut pas le moindre 
tumulte; partout l'ordre et les signes de respect, par- 
tout les marques du recueillement et de la piété. Ce- 
pendant^ M, l'évêqne, en ouvrant la procession, en avoit 
fait prévenir l'autorité principale. Quel fut l'étonnement 
général, lorsqu'en rentrant de cette même procession, 
qui s'étoit passée si tranquillement , on apprit qu'un 
autre arrêté venoit d'être pris à l'instant même pour 
interdire les exercices extérieurs, comme pouvant être 
dangereux dans l'agitation des esprits? 11 n'étoit pat 
possible de se mettre plus ouvertement eu opposition 
avec l'évidence des faits. Ainsi, tandis que les habitans 
donnoient les marques les plus éclatantes de leur res- 
pect pour la religion, et suivoient la procession en chan- 
tant des hymnes et des cantiques, on ptéseutoit cette 
même procession comme une occasion de scandales et 
de trouble?» Puisque , .malgré la mauvaise volonté bien 
déclarée de quelques personnes , tout s'est passé avec 
calme, il est aisé de voir que leurs alarmes n'étoient pas 
bien sérieuses; on s'étoit promis, dit -on, d'empêcher 
la mission , sans égard peur les vœux de la partie la 
p/ us saine des habitans ; tes auteurs des mascarades 
ceux qui les favorisoient s'étoienl donné le mot 
pour cela. Les premiers s'étoient même proposé , sui- 
vant un bruit fort répandu à Châiotis, d'aller donner 
line sérénade à un fonctionnaire, et de répéter les scènes 
de Brest ; on devoit crier : Vive le Bol! à bas la mis- 
sion. Le fonctionnaire, prévenu , a empêché cette pa- 
rade, et il faut lui en savoir gié;'mais s'il l'a pu, il au. 
roit pu de même empêcher que la mission ne Put troublée. 
Aussi le second arrêté, du a6 mars, a été également 
improuvé, et le maire a reçu des ordres de protéger 
les exercices extérieurs de la mission. L'exemple de 
Châlons sert à nous montrer ce qu'il faut petreer des 
vanleries des libéraux, ils prétondoient que la majorité 
de la popuhflion d'une ville rmportianle éîoit opposée 
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aux exercice» Je; missions, cl voilp que quatre mille pet> 
sonnes suivent Iraiiqmllcintwt ct*tle procession , qu'on 
lesaccusoil (\e vouloir troubler; ces\ ainsi que Je peuple 
donne,, par son altitude tranquille f le démenti Jtî plus 
consolant pour nous, à ceux qui vondi oient l'associer 
à leur opposition turbulente. 

— M. de Pro^signy, archevêque de Besançon, a donnë 
un Mandement relatif au service pour M& r . le duc de 
Jkrrî. Le sage prélat y signale eu ces 1er mes les causes 
de nos malheurs : 

. cf Lé crime qui a répandu le deuil et fa «onsternauon sur, la France, 
.sur l'Eorope entière! ce crime qui étonne encore après tant d'atro- 
e»u5s, fuites nécessaires des écrits .et de» doctrines qui nient ta jus- 
tice divine, qui Blasphèment \e% couvres do Pin 6 nie miséricorde de 
Dieu; ce crime doune aa monde, ou plntôt r on Orme Ja grande rt 



importante hçon. que la sagesse divine veut quelquefois donner aux 
hommes, et dont le livre de Job nous présente un mémorable exem- 
ple La mort de Mf r . le duc de fierrt a mis en présence, à la face do 
l'univers, le crime «dans toute an difformité,, et la vertu dans tout 
jSnn éclat.., O déplorable eomlitioo de l'homme , qui a préféré les le- 
çons d'une fausse, philosophie à celles de la religion. ' Il nV^t aucun 
•'excès de démence et de férocité auquel il ne puisse descendre/.. Hélé*! 
rla fumée qui obscurcit le soleil, sVst répandue sur notre malheureuse 
.patrie. Nous avons, senti, et nous sentons encore le* suites désastreuses 
de cette curiosité indocile qui porte à tout scruter, de ce chagrin 
^ttpêtjïe qui ne peut supporter ce qui lui eaV supérieur. Hou* vont 
savons 'déjà dit, JS: T. O. F. • et nous ne po rivons vous repèfrr trop 
«gourent Vs ^paroles du saint vieillard Tobic * son fils : L'orgueil est 
Su commencement de toute perdition ». 

-p- ta qu^le annuelle pour Je séminaire d'Orléans , 
,qui a été fcite, selon l'usage, le Jour de. Pique, a p»-c~ 
.dui| , dans deux paroisses seulement de celle ville, une 
.somme, de 9000 fr. I[ est vrai que ces paroisses 9 Sainte- 
Croix et Saint- Paterne, sont les plus peuplées et les 
plus riches de la ville. 

— On a publié, è Nantes, une Oraison funèbre de 
Ms r . le duc de Berri , prononcée dans Ja cathédrale de 
Nantes, au service célébré par les soins des membres 
de l'association paternelle des chevaliers de Saint-Louis. 
Ce Discours , qui est du père Antoine * abbé de Melle- 
«■j, «t grand vicaire de Nantes, n'est pas seulement 



Digitized by Google 



( 279 ) 

remarquable par l'r«prit de p\été qui Pa dicté, îl ren- 
ferme encore de grande-, kçons, e! des vérité» dignes 
du zcl<» d'un homme accoutumé à méditer dan» la re- 
traite sur le néant des choses de la terre. Nous regret* 
ions de ne pouvoir présenter quelmte extrait de ce Dis- 
court», dont l'auteur est à la fois un excellent religieux, 
et un homme distingué par sa capacité et son mérite. 

— M. Adam de Valville, curé de Féeamp , qui a 
été enlevé ai ' subitement à ses paroissiens, se propo^oit 
de se retirer chez les Trapisles de l'abbaye du Gard , 
et avoit écrit à 0. Germain abbé de ce lieu, pour lui 
demander un asile; il avoit fait autrefois une retraite 
cher ces mômes religieux, lorsqu'ils occupoient le mo- 
nastère de Datfeld, près Munster en Wesl plia lie* 

————————— " 

NoiJ VRï.T.ES POLITIQUES 

• I « • • • 

PiK't. M. le duc de Richelieu, président du conseil des 
ministres , a écrit une lefre longue et motivée aux comman- 
dant des divisions militaires , aux procureurs généraux et aux 

f>réfets. Le ministre leur, explique les motifs des dernières 
ois qui viennent d'être rendues. La licence des écrits pério- 
diques éloit depuis quelque temps l'objet des plaintes de tous 
% ïes bons esprits; on s'alarmotl rte ce système de mensonges, 
d'injures et de diffamai ions , suivi par quelques feuilles, et 
«'est ce qui a forcé a prendre la mesure provisoire de la cen- 
sure. Un grand crime a été le résultat des doctrine* auda- 
cieuses semées de toute? parts , et des moyens employés pour 
exciter les passions; de funestes provocations ont armé ua 
fanatisme sombre et farouche. Le gouvernement a cru né- 
cessaire de demander des moyens de répression plus étendus. 
Le ministre explique çes moyens, et fait sentir combien sont 
absurdes et exagérés les reproches et les inquiétudes semés à 
cette occasion par des hommes passionnés. Ils ne parlent que 
de cachots, d'arbitraire et de tyrannie, comme si la sagesse 
et la modération du gouvernement n*éloient pas suffisamment 
attestées par la marche qu'il suit constamment. Cette lettre 
tend donc à rassurer les esprits; elle est pleine de raison, de 
inesure et de noblesse, et elle est la meilleure réponse à 

■ * a w 
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toutes les déclamations par lesquelles op a cherché a égarer 
le peuple sur ses vrais intérêts , et à lui inspirer de la dé* 
fiance èt même, de la haine contre les dépositaires de l'au- 
torité. 

— Par une ordonnance royale, du 5 de ce mois, M. le 
maréchal Moncey, duc de Coneghano , est nommé gou- 
verneur de la 9 0 . division militaire, en remplacement de 
M. le comte de Puységur, décédé. 

— Une autre ordonnance, du 6, nomme M. le duc de 
Gaête gouverneur de la Banque de France ; dont M. Lafitte 
étoit gouverneur provisoire. 

— Les présidens et vice - présiclens des quatre collèges 
électoraux, convoqués par l'ordonnance royale, du 21 mars 
dernier, sont : pour la Cha rentes-Inférieure, MM. Fleuriau . 
de Bellevue, président; Baudry, Boscal 4e Kéals etDuret, 
vice - présidens : pour l'Isère/ MM. Plauelli de La Valette, 

Î (résident $ Lombard et Gélas , vice-présîdens : pour la Seine* 
nférieure , MM. le comte Bégouen, président; Ribard, Du* 
vergier de Hauranne , Castel, le baron Asselin de Villequier, 
le prince de Montmorency, de Malartic, le comte Victor de 
Mortemart, de Lalande, vice-présidens ; pour Vaucluse, 
M. Croze, présideut. 

-r- Le nommé Duclos, serrurier, prévenu d'avoir applau- 
di; dans un cabaret, à l'assassinat ce M« r . le duc de Barri y 
trois joura après ce fatal événement, et,>d*avoir chanté une 
chanson dont le refrain étoil Vive Napoléon, a comparu, le 
10 , devant la cour d'assisses de Paris. Le juri ayant déclaré 
la non-culpabilité sur le premier chef d'accusation, Duclos 
a été condamné, comme coupable de cris séditieux, à un 
mois de prison et 3o francs d'amende. 

— M. le préfet de po'ice, dans une circulaire du i5 mars, 
appelle l'attention des commissaires de police sur les réunions 
de faiseurs de chansons dans les cafés et estaminets. Ces in- 
dividus, dit-il , montrent en général un très-mauvais esprit; 
leurs propos et If urs chansons instillent également la religion, 
le gouvernement et les moeurs, el ces lieux se transforment 
en véritables clubs, où la licence est portée à l'excès , et 
servent ainsi à égarer la masse du' peuple., 

— Il paroît certain que le ministère va retirer, le projet 
déjà présenté relativement à la loi des élections, et qu'il ei* 
présentera un autre. 
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— La Bibliothèque historique, qui étoit justement regardée 
comme l'un des dépôts des doctrines libérales , a cessé de 
paroitre. Le Patriote Alsacien, autre feuille de la même 
couleur , dont nous avons eu occasion de parler plus d'une 
foi , s'est condamné à garder le silence tant que durera le 
régime de la censure. En compensation , il vient de s'établir, 
il Paris , une maison de librairie , sous la raison : Lacretelle 
aîné et compagnie, où Ton ne publiera que des brochures 
politiques. Le premier ouvrage qui est sorti de cet'e librairie, 
sous le titre de Lettres sur Ca situation de la Fiance, a été 
saisi par ordre de M. le procureur du Roi, ainsi qu'une autre 
brochure intitule'e : Rognures de la censure, ou Supplément 
au Censeur, qui a été envoyée, samedi dernier, avec ce 
journal même à ses abonnés. 

— Le jeudi i3 avril, à onze heures, on célébrera dans - 
la rhapel'e située rue de Picpus., faubourg Saint- Antoine , le 
service annuel pour le repos db l'ame des victimes qui ont 
•péri à la barrière du Trône pendant la terreur de 1794* 

— Le 5 de ce mois, les uabitans de Paimbreuf ont fait 
commencer une neuvaine afin d'attirer les bénédictions du 
ciel sur la famille royale, et surtout sur M me . la duchesse de 
Perri. 

— On a établi à Verdun une commission des prisons, com- 
posée de huit notables de la ville , sous la présidence du soos- 
préfet. Le jour où cette commission a commencé l'exercice 

^ae ses fonctions , elle a désigné dans chaque quartier des 
dames < e charité pour faire *a ne quête au profit des prison- 
niers indiens, 

— Le jeudûsaint , le roi et la reine d'Espagne , les infans 
D. Carlos et D. Ferdinand , et les princesses leurs épouses , 
ont fait processiomielleraenl , suivant l'ancien usage, leurs 
Stations dans les diverses églises âé la capitale ; chaque couple 
se donnoit la main. Cet acte de piété a duré quatre heures, et 
s'est passé au milieu d'une afîluence prodigieuse qui s'en 
raontroit fort touchée. 

— «• M, Noguera est nommé secrétaire d'ambassade d'Es- 
pagne près la cour de France , et charge d'affaires , en atten- 
dant l'arrivée du nouvel ambassadeur, M. le marquis de Santa- 
Crux. 

— Le mouvement constitutionnel , disent tes libéraux , se 
suit, en Espagne, avec uu ensemble et une ardeur admira- 
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Wf t T>s nouvelle? que Ton en reçoit chaque jour sont on effet 
très satisfaisantes pour eux. Mina ( vient d'êlre nommé capi- 
taine général de la Navarre, qu'il vouloit insurger. Le comte 
Castanos a été conduit à la capitale pour rendre compte de sa 
fidélité au roi. Le général Elio est en prison à Valence, et 
tous les jours la populace demande â grands cris sa mise en 
jugement. A Sairagosse, à Gironne, à Mataro, à Pampe- 
lune , les autorités supérieures, tant civiles que militaires, 
ont été destituées, et la constitution proclamée par décision 
âu peuple rt des troupes Le crante de PAbisbal est en ce mn* 
meut à IVÎndrid, et se fait remarquer parmi les orateurs du 
club du café de Lorenzini. Des brevets de maréchaux de 
camp ont été expédiés aux chefs de r l'insurrection de File cre^ 
Léon , Quiroga , Ktego, et Àreo-Aguiro Un décret royal , 
du 26 mars, porte que tout Lspagnol qui refusera de jurer 
)a constitution , ou le fera avec des réserves ou indications 
contraires à son esprit, est indigne d'être considéré comme 
Espagnol , doit être dépouillé de tout emploi , et banni du ter- 
ritoire de la monarchie; et s'il est ecclésiastique, il sera en 
outre privé de ses bénéfices. 

j . • - ♦ • • 

» ■ ■ ■ ■ » 

CHAMBRE DES DEPUTES. • 

» ■ H ■* # ■ « x •• — • 

. Le 7, M. Duhruel fait un rapport sur deux pétition* import. mies, 
dont ! une < st adressée à la chambre par les p*n us de vingt-utr individu* 
tondaranés à mort par su ie de* trouble* èrluiés à Grenoble en 1 8 16 • >U 
»e plaignant d'un dent de pistkïe île M. It- procur* ur il 11 Hot près le 
tribunal de la Seine, et de M le garde de* sceaux, à l« ftJte d'une 
accusation dirigée contre le général Donadieu, le comte <lr Montlî- 
vault, et autres, elils réclament ta révision de l'arrêt du conseil d'Etat. 
I es pétitionnaires ne contestent pas P» xistence réelle d'une conspir*- 
tien • mais ils prétendant qu'il étoit possiblr de l'étouffer sans répan- 
dre de Rang. Après avoir exposé tous le* motifs allégués par les peli- 
t'onnaires, M. le rapporteur passe â l'antre prtilion , qui est celle de 
Mf. e général Don* dieu , lequel se joint à ses accusateur* pour que leur 
demande soit accueillie. M. Dooadieu convient qu'il lui eût été possible 
de comprimer la rébellion, si l'autorité Aupeticuie n'avoit pas mépris*; 
ses observation* ; *U accuse un des anciens ministres du Roi d'avoir, 
r>nr son imprévoyance, causé tous les malheurs du dénaitemenl de 
FI*cre , et cite des faim pour sa propre justification. M. le rapporteur 
annonce, en terminant » que la commission propose le renvoi des dent 
pétitions à M. le piésidcnt du conseil des miniAics, cl à M. le garde 
des srciiiix 

M. S»ppey fait d'abord une petite digression sur le danger des lois 
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rfrm&m . „ tr»« »» taMeau bien rembruni ?>*«4£*Sg*^ 
ci . ire, de i8i5; il appuie ensuite la pétition des I. ..bilan» de I 1-erc , .1 

lidité d« U dMCMi« conseil .l'F.tat, et Jîl que ^■fS 
M sont p.., itoMUte; 'I ne »>uMM« pu au renvo. 
,lr conseil .1,-, minisire»; moi. s. I» mise « |»gemf« T, oort »^? 
. .-ire refusé.- , la chambre no pour ro.l non contre , »« » 

1 "roù si dangereux que la «Ulusion des pouvoir.. M. '«"""'.j' 

conduit à « fumer .le c ite affaire une opinion loue g"^Mg» 
de M. Sappcy, il insiste pour .(.« ki evenemen. «le Grenoble soient 
*„....>... » des innés. Si le généra Donadicu est coupable, il doit «tes 
7nl / n r' t-s'il 8 ™. innocenl. on lui Ml une «para lu- 
n'blil. • ,,„« a ccu?aYon d'assassinat ne peni p.. planer «.r * *J 
S un I nl. "nt-général désarmées du Roi. L'ora.eur «HK* I *< » Mfe 
la eommfo.ioo ; il ne s'élève aucune réclamation , ci le r.n*o. est pro 

B0 On repr.nd la dise„»»ion »ur le, comptes. M. ^ 
de I, parlie relative aux subsistances, fait son résume cl se pUt* de 
VncrUme qui, la veille, a dicté que que» parues A ^ réponse de 
M. Ulnï. La discussion élanl close, la ^^^^^t p "î 
b parole a M. Latné, qui repousse les reproche» de M . B " P£ 
«ente un tableau commet des importations de grains qui ont eu i eu 
g odant une ir.eue trop réelle. M Beslay prétend trouver des « 
^ns lê «sertion. de M. Latné. M Benoist, ^^Zo.' ltZZ 
toutes les par.ie.du projet de loi, répond a tontes les «V<*»". * com 
bat les aniend, mens de. M. B. Constant. La séance est evee 

Le 8, M. Dubruel fait un rapport sur plusieurs 
nui donne lien a quelque discussion es. celle du ™» ":"^ 0 * 
ïeaune, qui réclame contre un »rr*lé de M. le préfet de la U>u iJ «Jr 
lequel délacé plusieu» maire, de ce dépa.temen 
pas leur domicile 'politique dans les commune, qo .ls «dm'-st mie ni 
quoiqu'il, y fusscit propriétaires. La eommiision propos* ' °" ! ' e « 
S*™ renvoi, au bureau des renscignemens h* °bserv*t wdre du 
laie, commue, dans la péliiion. M Canmartm 

jour pur et simple. M. de Girardm JMl.fie I arrête I" jj ' 
i •■.il un grand éloge de l'esprit du dépanemenl de la C.Aw-d Or, et 
voie le renvoi au ministre Se .-intérieur. M. de Chauvelin l'appuye, 
It a chambre passe à l'ordre du jour sur la pé. (, 
On entame la délibération sur les compte, antérieurs » ,8 '0 f , le 
• président lit l'article .«'. du pro , t de In. . dans lequel le S 0 "™™' 
Lnl réclame un supplément de .,,67.7.0 francs, pou W. joter.es 
les sels et les contributions indir. êtes La commission, dans ^ mf n 
d. mens propose de joindre à celle allocation nne somme de «194,491 
f anc» % . complément de frais de justice. M. U baron , Louis na, le 

en faveur dr cet Tmen^ment, et M. le 7'°-^" 7,m et Manue 
pose pas à son admissuîn. MM. le général I oy Çaumarlin et Manue 
voudtoieot qu'on leur donnai connotssance de 1 ordonnance qui au 
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eessaire q ue lorstT bs I „? . re l' onde '". '(«'«"e ordonnance n'est né- 
MM. de G£EKiïrfffï , 1 d ï, k « r ^i5? n,aMe *c dépassées. 
I« «preUliS dé» ' m î Chauvel.n parlent de la nécessité de 

anticipent sur la di CUM .on' I K l '* " Wl ° bserV " 1 u 't ls 
q« accorde an S &jg M e " ?°P«- U **£ 
est adopté sans d.scussion ^ T> son "l":. de '.'67,710 francs 
«W à donner u , m7n tre' deV,?"" F*"*"," -2 
demnilé de lo-emen â x J 1 • 6 " »• » 00 '°°° pour l'in- 

de Mcev, KA^1to£3SSr P 2«.W»y.« par MM. Onpleii 
!«• géneranx Ma^hSTSÏ&^B . La '? n * de V dlevesq«e, 

I amendement sous I» I lc """«l™ des finances attaque 

V'ÏISÎ^^^^^ÏÏ'P' 1 *««»l.toU-««„ e l., e, ajoute qu'il es, pS 

persis t P e dans les ^X^nwlTEV ,en, - ,, S d ? e - M ' »*PP«*55 
»e s'agit que d'a^ec^T. , • com ' ms " 0 ° , et se fonde sur ce qu'i 
•""•1 est Je l'avû de a l '- nSe '^depuis long temps. M. Ma- 

I^wntfcfo„J d2 ,W j"'"' 0 "' H - M - ^>'"-'«"'cr, ton, en api 
tiére d'une iXlSuiTu^ Cr0 ! l .1 u 00 devroil en faire la m'a- 
CUmKi.S Tntmh CM,e "lî""»«« combattue par M. de 
chambre déeX Ône l'I . * réc , lan ' ali °'»> l'our la clôture, la 
Le 10 M B n ï. î° com """ :r a h discussion. 

■» 1»i son, écarJeesna rl £ S?** 1 1 ,,e V" P clili -"» "nguliè- 
* Brllny, JIS 1 0r,lrc du O" «-"^nd ensuite M. Morgan 
«ivemrnt .ouX, " f« , """"'«'ondes douanes. Il parcourt succès- 

quelle., ffiS&f, ,S?i^r iB ' * ', 0i ' fl P<ov°°é 
de cachera ir« ri „ ' dessucre*, tabacs, vins, huiles, schals 

jet de l„j J", | ! rCS "'•".«''and.scs, ,1 conclut à l'adoption du pro- 
chamb,e '"^T P" ,a con'.mission.^U 

U-ment H*i* „n' L. W doua " e> s ' ou "i'a immédia- 

tes. M. de Rris ,", ,m tV CS - °. n "P^end le. débats sur les comp- 

l'indemni... de" lôecm ' î. ' a "^'b-ment de la commission .relatif^ 
epaion enang,' f S t <!»• •« «nuffert'd. l'oc- 

no» hait «léparlemen, . L ' f 1 ' ""^demen,, dil-il en finissant, 
1»e c'est princi pal pent a , Z « D V ,0 r ■'«•W—* P« 

ron> redevUlesVn^^mmêo finanCCS actUïl 'l u ' lls tn 

«w^tâ'^roiftei?; 1 * m. .*>- 

'inelques ohse vatiô s ' IT S "1 ÏV" 4 ?»™ " répond 'aussi à 
•M îirtl fut (4 XV * bu, ' Bn dv ,8 ' 6 - La vé.ilé, dil-il 

" «Uni, delà* «, m a,, 8"' c '"/"ion au j.rofil du clergé'; ma s' 

reweeter la' prlcg»^ ,c y T II , doc,ri " e V* le " d « 

'l'»'ls on peu, Si l 1 "" " < m, ' le dc ces da "» 

««. l'amendement L TZ nïl" " n 1 l "».«»I »»»> «. L'ura,, „r vot. 
cours. M. Manù«T„rétend n • ° r,l i"""' 1 ""I cession de son dis- 
W M. de CorWe J' Z " T ^ d " " « que lui attri- 

»cndcmcn, <B nui P 0 . ur S" o iI? n "'admeuroit pas IV 

nque.tion, p ul{ q„ OD en , âdmjs JtJ méme Ba { 
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années précédente*. M. de Corbière» reprend la parole) il faH sentît, 
que c'est au gouvernement seul à prendre à ce sojet l'initiative, et à 
faire sanctionner, s'il y a lieu, l'accroissement de «redit par les pou- 
voirs législatifs. M» Beugnot pense que la chambre devroit renvoyé* 
la proposition à la commission des déperises. M. le ministre des finan- 
ces fait de nouvelles observations, et conclut au rejet. Ce parli est 
adopte' parla forte majorité de l'assemblée. On remet au lendemain 
h délibération sur l'article a et dernier du projet de loi» 



II. a jdëfà été question , dans ce journal , de M. Gandoîphy, ' 
et nous avons raconté son affaire dans notre n°. 3ai, t. Xlll, 
p. 1 17 ; nous avons aujourd'hui plus d'un motif pour y rêve* 
nir. Nous apprenons indirectement que M. Gandolpby a fait 
imprimer une Lettre qui nous est adressée, sous ce titre: 
le Veto expliqué aux générations futures , ou Lettre à Védi* 
tettr de. l'Ami de la Religion et du Roi , en réponse à son ar» 
ticle du 6 septembre 1817, Il est assez bizarre que nous 
n'ayons connoissance d'une Lettre qu'on nous adresse que par 
un catalogue de livres où elle se trouve portée , et M. G. peut 
compter que lorsque nous aurons l'honneur de lui écrire , 
nous tâcherons de lui faire parvenir notre Lettre. Nous ne 
pouvons répondre à la sienne, puisque nous n'avons pu en- 
tore nous la procurer; mais nous croyons en retrouver l'es* 
prit dans deux autres Lettres qu'il a fait insérer dans l'Or- 
thodox Journal, de septembre et d'octobre dernier. Dan? ces 
Lettrer, qui sont datées des 23 septembre et 9 octobre 1619, 
M. G. se plaint amèrement de ceux qu'il' appelle ses enne- 
mis , en tr autres de M. Gradwell , agent des vicaires aposto- 
liques à Rome ; il prétend que tkomieur du saint Siège est 
compromit dans cette affaire , et que le jugement qu'il ren- 
drait, décrédUeroit ses décisions , et prouverait à V univers 
combien elles peuvent être arbitraires et précipitées. Les écri- 
vains censurés en ont toujours dit autant; une condamnation 
est une chose dure pour I amour propre , et il n'est que trop: 
commun de céder à ses suggestions. M. G. , qui a fait preuve, 
de talens et de zèle, au roi t dû se défier de son ombrageuse 
susceptibilité. On est étonné de le voir accuser tout le monde, 
et chercher à infirmer l'autorité du tribunal par lequel il 
C|*aignoii d'être jugé. Il assure que tous les bréviaires françois 
sont, à l'Index: c'est uu fait destitué de fondement comme de 

vraisemblance. Le reste de la Lettre est rempli 4e détails mi- 

...... - » ' -«• » 
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nufleux et fort peu intéressai» sur les contradictions que 
M. G. l'est attirées. Si la l-ettre qu'il nous a écrite est dan» 
le même genre, il est douteux qu'elle parvienne mue généra- 
tions futures , auxquelles fauteur ladestrâok, comme le tilrc 
Je porte. 

Cet articlf étoit rédigé lorsqu'il nous est parvenu un écrit 
qui est pour nous uu nouveau motif de revenir sur M. G. 
su. Pévêqne d'Halie, vicaire* apostolique du district de Lon- 
dres, a publié, sous la date du i5 février dernier, un exposa 
des faits .relatifs à M. G. et a ses ouvrages. Nous en prendrons- 
la substance, en évitant de nous répéter. 

M. G. publia, en 1 8 1 5 , sa fiante de V ancienne Foi, et 
son Exposition de la Liturgie, et les soumit au jugement et 
k la correction du saint Siège; il les présenta à Rome a S. S. , . 
qui chargea la congrégation de la Propagande de 1er exami- 
ner. M. rojnter, qui a voit lui-même examiné ces ouvrages, 
jugea qu'ils s'érarloient sur quelques points de la doctrine 
catholique, et fit remarquer ces erreurs à l'auteur; il lui 
dérendit de les met Ire en vente dans son district avant 
)fc jugement du- saint Siège. Le 19 septembre 181S, M. G. 
encourut la suspense pour avoir contrevenu à cet ordre. Le 8 
juillet 1^17, il signa la formule que nous avons rapportée, et 
où if prou ret toit d empêcher, autant qu'il étoit en lui , la cir- 
culation de ses deux ouvrages avant qu'ils eussent été cotii- 

§és. D'après cette souscription et cette promesse , M. l'évéqile 
Halie leva la suspense , le 12 juillet 1817, et rendit à M. Ow 
l'exercice des pouvoirs de missionnaire dans son district : U 
fut surpris d'apprendre, quelques mois après, que la Défente 
et Y Exposition continuoient à se vendre publiquement avec 
les approbations des pères O'Finan et Damiani, et avec Vhn* 
prima tur du maître du sacré Palais ; et de plus, avec une at- 
testation datée de Rome, le i3 novembre 1816, et portant 
que les deux livres avoiefit mérité et obtenu l'entière appro- 
bation du saint Siège. Cette vente publique, faite, disoU»on 9 
pour l'auteur , et la publication des approbations ci-dessuv t 
parurent une^. infraction de la promesse faite, le 8 juillet, 
par M. G. 

51. Pojnter fut requis par la congrégation de la Propa- 
gande de lui envoyer l'indication des erreurs qu'il avoit re- 
marquées dans les deux ouvrages. Il fit donc l'extrait d'un 
' nombre assex considérable dt propositions de doctrines qu'A 
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jugea erronées, et les classa sous divers titres. Il s'étoit servi 
pour ce travail de l'exemplaire même qiw? l'auteur lui avoit 
présenté en i8i5, et en comparant cet exemplaire avec un 
autre qu'il acheta en 1817, pour l'envoyer à la Propagande ; 
il n'aperçut de différence que dans deux endroits , I un sur le 
mystère de la Trinité , l'autre sur la célébration dos l'êtes. Le 
prélat At remarquer ces changemens dans sa lettre. 

Le 27 juillet 1818 , un décret de la congrégation de l'Index 

f)rohiba les deux ouvrages de M. G. Nous l'avons donné dans 
ê temps. On résolut en même temps que ce décret seroit 
communiqué à l'auteur, et qu'où en suspendroit la publica- 
tion pendant quatre mois , pour lui laisser le temps de se 
soumettre. L'esprit de modération qui avoit dicté cette mar- 
che ne paroît pas avoir touché M. G. , et quoique le vicaire 
apostolique lui eût communiqué le décret et une formule de 
soumission approuvée par le Pape, et qu'on l'invitoil à sous- 
crire, il ne donna aucune réponse à son évêque, qui, après 
avoir laissé passer le délai de quatre mois, instruisit, le 2a 
avril 1819, la congrégation de la Propagande de l'inutilité de 
ses démarches. 

Cepeodant on contiuuoit à vendre publiquement les deux 
ouvrages; ils étoient même annoncés en vente dans le Veto 
pàpUqnê\ cette brochure de M. G. que nous avons mention- 
née , et dont la Préface est datée du 10 juillet 1819. Ainsi cet 
écrivain autorisoit la vente de ses deux livres, même après qu'il 
avoit eu connoissance du décret de YînJc.x. Il assuroit pour- 
tant, dans une lettre du i3 novembre 1819 , qui se trouve 
dans VOnhodox Journal de novembre, qu'il supprimerott 
l'édition existante de son livre, et en publieroit une corrigée, 
dès qu'on lui notifieroit un jugement de condamnation. On a 
peine à com Hier cette promesse avec le soin que prenoit M. G. 
de recommander ces mêmes ouvrages. Dans un avis de lui- 
même , daté du 21 mars 1819 , il disoit encore que les appro- 
bations données a Rome à ses productions indiquoient qu'elles 
ne contiennent rien de contraire à la doctrine catholique. 

Le 20 novembre 1819, le cardinal-préfet de la Propagande 
écrivit à M. Poynter, et caractérisant fortement ce qu'il ap- 
peloit Y arrogance et la désobéissance de M. G. , invitoil le 
prélat à procéder contre cet écrivain par la voie des censures 
ecclésiastique*. Le 3i janvier 1820, le vicaire apostolique 
écrivit à M. G. , lui- remit sous les yeux l'irrégularité de sa 
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conduite f et 1 exhorta de mettre fin à cette lutte scandaleuse/ 
Il lui annonçoit qu'il se roi t suspendu de l'exercice de tout 
pouvoir spirituel, si, dans l'espace de neuf jours, il ne sup- 
primoit les éditions de *es ouvrages , et ne réf ractoit ce qu'il 
«.voit imprimé dans son avis du s&i mars 1819. M. G. répon- 
dit à son évêque, le 7 février 1820, qu'il avoit vendu ses 
ouvrages avant le 8 juillet 1817, en se réservant le droit de 
les corriger ; qu'il n étoit pas en son pouvoir de les suppri- 
mer, et qu'il avoit écrit à ses libraires qu'il n'approuvoit pas 
l'annonce faite par eux de la vente de ces livres. Le 8 février, 
M. Povnter requit encore de M. G. de remplir la seconde 
condition portée dans sa lettre du 3i janvier; et en effet, 
M. C. a publié une déclaration où il reconnott que sa Défense 
et son Exposition n'ont point l'approbation du maître du sa- 
cré Palais , ou de toute autre autorité à Rome, et où il révoque 
et rétracte l'avis du 9.1 mars 1819, joint au frontispice de son 
Veto expliqué. M. Poynter a signifié à M. G. , Je 12 février 
dernier , qu'il n'étoit plus sous les iiehs de la suspense \ maie 
il a jugé qu'avant que M. G. recouvrât ses pouvoirs ordi- 
naires de missionnaire, l'honneur du ministère sacré exigeoit 
qu'il réparât le scandale qu'avoit donné sa désobéissance , et 
les écrits injurieux et calomnieux qu'il avoit publiés. M. l'évê* 
que lui a donc retiré tous les pouvoirs dans son district , es* 
pérant qu'il aura la satisfaction de le voir revenir a son de* 
.voir. Il a cru, dit-il en finissant, devoir présenter cet exposé 
des faits pour rectifier de faux rapports qui ont été semés dans 
le public, et qui étaient aussi fâcheux pour la religion qu'in- 
jurieux à l'autorité ecclésiastique. 

De son coté , M. Robert Gradwell , ecclésiastique d'un mé- 
rite distingué, et chargé des affaires de la mission a Rome, 
répond, dans une lettre datée de Rome, le i cr . janvier der- 
nier, aux accusations dirigées contre lui, dans les divers 
pamphlets de M. G. Cette lettre, qui vient d'être imprimée , 
confirme les faits, tels que nous venons de les rapporter ; elle 
est d'ailleurs écrite avec un ton de sagesse et de modération 
qui contraste avec les brochures publiées dans cette affaire , 
et notamment dans les articles insérés dans YOrthodox Jour- 
nal. M. G. vouloit absolument voir une conspiration formée 
contre lui , et il nous faisoit même l'honneur de nous admettre 
dans ce complot; c'est lui-même, c'est lui seul, qui a conspiré 
iei contre sa réputation et contre son repos. 
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SECOND ARTKLË. ' 1 

Dans Je H*, livre de son ouvtûgç, Jty, ,de Maistrc 
traite du Pape dans son rapport avec, Içs ftou.veraiuefeçs 
temporelles. IL enire daus quelques questions sçr la 
. souveraineté on gcncVal ; il la voit absolue cp A^ie , 
-lemprrée en Europe, mais toujours exposée aux rq- 
« volunoup» Eu Turquie, on obçit aux souverains, jus- 
qu'à ce qu'on. les, .tue; dans l'Occident, on s'est ef- 

- forcé de concilier le besoin <le l'autorité avec le désir 
de Ja. liberté» C'est le problème difficile que l'on a 
cherciié i : résoudre dans les constitutions pcjiliques 
que, les* dernier! temps, jpnt vu eclore. Mais les jm- 

.bliciaies net sont pas ipéme d accord sur des points 
-fort importons > et taudis que le dogme catholique 
proscrit Joute révolte connue un, crime, des prp- 
testans oiot proclamé la doctrine çle la soumission 

- absolue eotnmç avilissante pour ÏV$pèce bumaiue. 
On à même voulu réduire qette usaxime en .théo- 
rie y et poser les, cas où la résistance, étoit autorisée. 

; Mais c'est ici oh le vague de ce système çsf. mani- 
feste; carà,qtû appaniendra-i-ril de. deVider qu/ij y 

-aityrannie, et, que la spuuii*iqiî cesse .-d'être qtj de- 
-Vbir? La souveraineté a ses incopyj-niens ; Tnais^Ja 

i {i) % moI.! in-tft.j rtçijt , to fr. et 1 3 fr, fiaïup ile,n<>rt u À 
.Lyon» chez. £usand^et à Paru, ohet Adr. Le Çlere,' au 
bureau- de ce journal. 

l om^ X^llîïV Ami d^U Religion àr^Rài. .T 
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révolte nV-t-ellc pas aussi les siens? L'instoire na 
qu'un cri pour nous apprendre que les révolutions, 
éft lt!fc supposant moine commencées par les sàgés, 
sont toujours terminées par les fous; que les ailleurs 
en sont toujours les viclimcs , et que les efforts des 
peuples, pour créer ôu accroître leur liberté, f mis- 
ant par W donner des lcrs. De tous côtés sont des 

dangers et des al rîmes. 
. *rn§ es t apparemment pour cela, commue M. de 
vMnistre, que. nos aïeux avoien't reçu un svsième qui 
-iciir sembloit une garantie contre h s abus du pou- 
"Voir, sans avoir les incouvéniens de l'insurrection et 
de l'anarcbie. Hs snpposoienl * l'autorité spirituelle 
en droit de contrôle sur les actes de la jKnssame tem- 
porelle, -et ils crovoient que la Wive. aiuelé , cproi- 
que divine dans son origine, avoit pu être restreinte 
par Dieu même, et subordonnée J dans eerla.n> cm, 
-pour le plus grand bien de Tordre et de la société. 
-M. de Maistre n entend poinfplaider pour le droit ni- 
direct des papes sur le temporel ; il dit senleme.it que 
cette idée tÂst pas aussi absurde qu on Ta quelquefois 
représentée; et sans doute ceux qui ont mis M sou- 
veraineté dans les mains Ôë peuple, c'est-à-dire , du 
tyran le plus farouebe et le plus insensé , n ont pas 
droit de crier trop baut contre le moyen âge, parce 
qu'il avoit attribué une sorte de suprématie à une au- 
torité respectable en elle-même. S'il lalloit absolu- 
ment, .dit l'auteur, en venir à poser des bornes lé- 
gales à la puissance souveraine, j'opinerois de tout 
mon eœur pour (pie les intérêts de rimmanité lussent 
confiés' au souverain Pontife. Ne pourroh-on sou- 
lîieltre à des règles ce droit d'opposition , et si l'exer- 
cice en avoit des inconvéniens, peuvent-ils être com- 
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parés à ceux où. la résistance est exercée par une Foule 
aveugle-,. (|ni im* sait qu'aggraver le mal, ri se préci- 
piter cTc&cés eu excès? On n'a pas trouvé étonnant 
que 1 Vmpeveur d' Allemagne , ! même sans Fiat, ait 
joui dune juridiction logé, une sur les pnmeea luinttht 

\ l'association germanique ; qu'y auroit il donc d'afc- 
surde à^eèique les papes eussent de même nue oér- 
(aine juridiction sur lotis les princes de la chrétienté? 

fl Après avoir examiné la théorie; eu elle-même et 
en principe, Fauteur la considère dans l'histoire. 
11 croit que les Coups frappé, par le saint Siège sur 
un petit nombre de souverains presque tous odieux, 
et quelquefois 'même insupportables p. • leurs crimes, 
purent les - arrêter ou les < rïràjer s;ms altérer dans 
l'esprit des peuples le respect pour la son vei nueté. 
11 ne faut pas s'imaginer, dit-il , .que les papes pas- 
soient leurs tempsi h déposer les rois; et parce que 
ces faits se louchent dans une brochure plnlosophi- 
que, ce n'est pas une raison pour qu'ils .se soient 
touchés de même dans la durée des temps. Souvent 
ce n'étoîcnt/qiae .des menaces et des transactions. Lies 
papes ont pu faire trop" «valoir cette suzeraineté utii- 
verselle.qub l'opinion! ne leur disputoit pas; mais 
ils sont devenus souverains sans s'en apercevoir. Ici 
rauleur appuie son sentiment >ur une suite de faits 
qui se refusent à l'analyse , et il montre les papes de- 

.venus le refuge des tnalheurettx dans létal de déso- 
lation où étoil alors Hltnlic, n obligés do prbiégeiMin 
pays abandonné pur les empereursi grecs y et livré aux 
invasions des barbares el aux dis entions de : |>ckh\s 
tyrans. Il r envoie à cet égard à Baionius, Muimtori, 

olOrfci , et même à nossavans IraniÇois, Pfigi , leCointe, 
Marca , Tboniajsin , etc. M] >b % M" s'cW^'i 

T 2 
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Si on suit attentivement , et le flambeau de lliis- 
foire à ]:i mara , la conduite des papes pendant la 
longue lutte qu'ils soutinrent jadis coolie la puis- 
sance temporelle, ou trouvera , c'est toujours M. de 
Maistre qui parle , < j u * î s se sont proposé tnis 
fcuts vers lesquels ils ont invariablement mari lu: ; 
c'étoient i°. le maintien des lois du mariage contre 
les entreprises de la passion; 2°. la conservation des 
droits de l'Eglise et des mœurs sacerdotales; 3°. la 
liberté de l'Italie. Ces trois objets éloient assurément 
digues de leur zèle , et n ont rien (pn ne doive ren- 
dre leur mémoire précieuse aux veux de la postérité. 
Ce ebapitre ït encore plein die 4 détails et de discus- 
sions <lans lesquels il ne noùs><f*sti]NK6rpnssiblc d en- 
trer ; ou y reconnoîlra mu? critique ingénieuse, et 
beaucoup de conuoissahcf s et de talons. Plusieurs 
de nos écrivains modernes ont traité cette matière 
a\ec la plus affligeante partialité. Voltaire, dans son 
lissai sur les Mœurs et t Esprit des nations , a réuni 
sur ce |K>int les sarcasmes, les assertions hasardées, 
les contradictions* !et les méprises, et M. de Maistre 
lè prend fréquemment en défaut , et lait sentir la lé- 
gèreté et la malignité qui ont dirigé la plume du pl>i- 
losopbe. 

Ii demande aussi à un écrivain plus récent encore 
• l.i permission de le contredire. Cet écrivain est l'an- 
cien magistrat qui a publié V Esprit de t Histoire, 
auteur distingué pair -son caractère, par ses talens et 
/par son rang ; mais qui, nourri dans les idées de la 
. magistrature* du dernier siècle, n?a pas ion jours parle 
des papes avec la mesure que Ion auroit pU attendre 
d'un homme ? en place 1 , et surtout d'un enfant de 
i église. M. ' de Maistre rolève plusieurs, phrases 
> * 



Digitized by Google 



I 



f ^9 3 ) 

écbappées à la vivacité parlementaire; il y en a, 
il faut l'avouer, d'un peu dures et d'amèrgs', et 
nous devons croire que l'auteur les efTaceroit au- t 
jpurd'lmi, s'il lui éloi\ donné de revoir son ouvrage 
IJ prodige les expressions d<' scandale, de </e//Ve et 
. de /«W^/v/z/e, il se plaint de A* monstrueuse çopfuuon 
dfis <Jen,v puissances-; s uis penser apparemment que , 
si cVioil un abus de prétendre soustrait v Tordre sa- 
e.erdotal à toute juridiction lempot elle , c'en < st un 
aussi sans doWte,<jy ; u:ndre cein- juridiction sm toutes 
les matières ecclésiastiques. Qr, qu'avoi'Mil fait les 
parlemcns, dans le dernier siècle , .sinon if iuh'tylfljrfi 
une monstjlteuse confusion des deujcpu^iss^u < -s , et corn- 
nient appeler autrement leurs ai ifs sur des eonstm - 
lions ro i es dans rivJUe, sm ! ■» bulle de canonisait « 
de saint Vinrent de Paul , >ur 1rs i -, l us çle sacrcinens, 
el sur tant d'autres objets qui n éioicut j^uljement du 
ressort des magistrats? M. de Maisire s'est amusé' ciir 
Ir'aulres à montrer les SingulièffS < l \astes eonsé- 
quences qu'on avoit tirées dà la fameuse distinction" 
du pétiloire çt du possessoire , par laquelle on étoit, 
venu à éluder la distinction des pouvoirs, ri à attirer 
IQUI à la juridiction séculière. 

Sur l'article des excommunications, JV} f & lustre 
cite ce passage de Fénélou : L Iiglise. peut excommu- 
nier le prince , et le prince peut faire mourir le pasteur; 
chacun doit user de ce droit s eu /entent à toute extré- 
mité , mais c'est un vrai droit. Quelquefois même il 
n'a besoin que d'opposer ses adversaires à eux-mcme>. 
Ainsi Voltaire a dit dans son hssai : Uintcrét du genre 
humain .demande un frein qui retienne les souverains , 
et qui mette à couvert la vie des peuples : ce frein de 
la religion auroit pu être 3 par une convc.mion univer- 
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selîe * dan s In SîM^^^Nf^Kplii^nt de voir 
Voltaire npprOuVbrici Ml Wflêttè^wîl âWWjfie -''vrc 
lï$ (rnnicruViïié^.'.iis tout' le cours du iWêine; ou- 
vi^èYI/anieur dèT£>m PffhtàèïMaii «d'àÀil**, 
cfeWAni non moins fi-i^ntaWs , tef^ll '^arçtiij 
cffôj le* souverains eux-mêmes stf WuméUoîe^t commd» - 



65 auirrs 9 6«t* jui idietton que rô^ion attribuoit 



les 




ïtc elle, k les pape, ont toujours tort. M. de Maislrè 
soutien 4 ! 1 que les guerres dont on se ivè fnvetH 

point produites p;tr 1rs exeommumeMions. On se bat- 
mil avant et après , dit-il; H p&k nétoit pas hoisiMe 
dans Itfi iem(is où la souvenmVté" tfèHbW^és assuré , 
oiVIVnipire,rtinuéli'( firj^înspii^it point cette sotte 
de respect at'arhee à L'Mrtdi'të 1 ; où cliaque électeur 
n-ovoii fermement avoir le droit de demandera sa 
«rrature compte de sa conduite.* f/riat de llialie^à 
cette mmë, Sttît dcplorrfbV; oUvisé'ë> déelmée^ 
HieUîr* dr f&l&iis et d'alroriirs J tout ; V étoit à h 
ni r rei rbi plus hardi m dit pl ns Tort: I es f>apes éloient 
mVess:nrcment O0Mlfes % ; ^i^e^ttVtéit^cAw eux Çtii 
âvoient fait les Guelfes. On ne prétend pas sang dtfuls 



( ) 

] m est arrive de s écarter, a I e-o d de, empereurs, 
d\\s i;^«nî es l fe M modération, IVquiié exige aussi, ce 
semhle, qu'on tienne compte (Je* lOOïs e( des vio- 
lences emp lovés envers eux. lei Janteur réfute iin 
Jtâib^é l"V( vil' de 1 Esprit dr ï Histoire. 

M. de \1aislrfc» flttrîè ainsi , à >a fin du volume, de 
TTt nulle <l\Alexart<irc f Vl, 8li IMS c t de In linllc in 
er/m Domuai lions ron\o\ons pour ces objets a .son 
omr.^. il preuenl .plusieurs lois, dans le coins de 
ce livre, qu'il ne spu&e , ni à tout justifier, ni à pro- 
voqiief le i( : i..h!ivsrin< i)l de lont ce <jiii a existe au- 
trefois ; il a voulu seulement , dil-il , dissiper d'iu— 
justes préventions, cl réduire à leur valeur des exa- 
géraiiohs ei des déclamations seniecs dans une foulé 

' Sn§ 11* ffoîsieVnè et dernier article nous présen- 
terons également tanaly.se (les deux nferïucrs livres, 
<jui lie iofiuent guère que (e qe'j;s de io^yra^e., ei 
<|tii; otVient aus&i ;des considérations dignes d'exciter 
)f curiosité. 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

j, 'P»OMF.. Le quatrième dimanche de Carême, ou a corn- 
menée, suivant l'usagé, dans les églises de cette çapi- 
tak, les raJecnistnea pour préparer les fidèles a la ra- 
<jue. On remarque que parmi les zèles ouvriers qui se 
sont (Tévouis à celle importante fonction, il se tiouve 
trois prélats i M. Marchetti , an lu -vêque dTAnçyjre ; 
&t. Foscolo , archevêque de Çor{ou !? et M. Charles 
Qdescalchi, de la famille des ducs de ce nom, audi- 
n^tir de ho le. 

— Le roi de Naples 'vient de rétablir dans ses Elats 
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les religieux hospitaliers de Saint-Jean.de Dieu, qu'on 
tfppeloil en France les Frères de la Charité, et qui sont 
connus en Italie sous le nom de Fate bén Fratelli 
(Faites bien , Frères). On !< ur a rendu leurs couvens 
et leur* hôpitaux. A Naples, ils ont repris avec beau- 
coup de solennité leur babil , le 8 mars, jour de la fête- 
dé.Saint-Jean dt; Dieu; ils étoient au nombre de vingt- 
six religieux et deux novices. M, le cardinal Rnflb- 
N illa , archevêque de Naples, est allé les visiter , et, 
quelques jours après, le roi lui-même s'est rendu au 
couvent, et a donné ainsi à cet institut charitable une 
pi'euve de sa protection et de sa bienveillance, 
- Taris. Le dimanche de Quasi modo, M. l'abbé Frays- 
sftious a donné, à Sainl-Snlpice, sa conférence, qui a 
roulé, non point sur la mort , comme l'a dit un jour» 
ml mal înfotmé, mais sur Ja résurrection, dont l'ora- 
teur a développé les preuves avec sa supériorité ordi- 
naire, M. l'abbé Frayssinous, dont le zèle égale le ta- 
lent , a donné depuis quelque temps, outre ses con- 
férences, plusieurs discours qui n'avoient pas encore 
Sé entendu*. Le jeudi-saint, il a prêché, à la cour, 
sur les devoirs du chrétien envers Jésus-Christ ; et a 
montré l'obligation où nous étions de nous conformer 
à toutes les parties de m religion, à sa doctrine, à son 
culte et à sa morale. Ce discours a offert de grandes vé- 
rités, qui ne trouvent que trop leur application dans 
un siècle où chacun exagère ses droits, et s'étourdit 
s'ur ses devoirs. Mercredi dernier, M. l'abbé Frayssinous 
a encore parie, dans une réunion nombreuse et distin- 
guée, sur l'œuvre des missions- il n'a pas été moins élo» 
q lient sur ce sujet que Tannée deruicre, quoique son 
discours àffk été tout difFéient, et il a exeité de la ma* 
riière la plus efficace l'intérêt d'un auditoire choiVi , en- 
vers une oeuvre dont la nécessité n'est què trop allés* 
tée par nos malheurs. Dimanche prochain , Il doit prê* 
cher, à Orléans, pour la fête patronale de Pégase d$ 
3a i ni - Paterne. 
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-M. l'abbé de Maccarthy a ïf&M, lundi dénier 
dans une a*ttnM*i ,1, cfearftij , à Saint - Louis de Ri 
chaussée d Antin. Il aVdil pris pour sujet l'aumône; 
il a éfabh le pi-.ricfpé, 1'elendue ét les effets de l'au- 
mône, et a réfuté fe's prétexta qu'on oppose à l'ac- 
comphssemeut de ce devoir. Il a rattaché à son su- 
fi «" im »«rtWh Uè la vie du Prince qui pra- 
rttfudit bien l'obhgadoiï-çfe donner. On , «présenloit 

M8'. le duc de IWri, mi dos derniers jours de sa 
vie, que M* Inrgosses épuisoient sa cassette. Donnez 
toujours, répond, Ml, cela porte bonheur. Ce mot, qui 
indique \ofk la b,,„té ,| u Prince, a fourni à l'ora- 
teur un morrern, plein de sensibilité , et „ 0 o 5 savons que 

», labbe'Mariarihy D fait un af.be) i'b charité dê 
ses .meilleurs en laveur de l'ccuvie qui eloil l'objel dû 
la réunion. ' 

— M. l'abbé de la Merinaîs vient de livrer à l'im- 
pression le commencement du second volume de son 
Assai sur r indifférence en matière de religion} ainsi 
le public jouir. i , sous peu, de cette suite si long-temps 
Attendu», .Seulement il n'en jouira pas en eutier; car lu 
mauvaise santé de l'illustre auteur ne lui a pas pélmis 
d achever entièrement ce s.cond volume-, il n'en pu- 
bliera en ce moment que la première partie , qui peut, 
u ce qu .1 paroîl , se détacher du reslc. 

— M. IVvêquc de Valence a donné, le 10 mars, son 
Mandement pour le service de MK le duc de Berrll 
Le prélat signale ans i à celle occasion le danger des 



- Le dernier Bulletin drs Lois confient deux or- 
donnances, dont l'une autorise les fabriques des suc- 
cursales, sous les conditions v éùoncéès, à se l'aire re- 
mettre en possession des biens C l renies appartenant 



c 298. y ' 

autrefois à leurs église», e, dont |>typ .a PF^> 
forma, ion, dans le dioe.se de lias eux d une seconde 
éoule ecclésiastique , quj ff* el,l,l,e a V -hec , 

fc, h. population et |e., besoins du ^parlement 
du C.dvadoJ.ml .btcmmeW. tyffaftll W?M*J 
prend' e relie îiu-urf-. 



a eie ci 1 1 i^lc iaii 1 vi^o m. ^.w., ■ »v\»v 

ÛYf , pïlfllui. do grands lïui.s, et nu! tronlde , 
nul désordre gf éclaté dan, les exercées, (..^proces- 
sion de la ,.lan,aiion de la croix s.es. la.te au nnheu 
do., grand concours, et le, autorités ont donne 1 exem- 
ple au rosi* des babitans. , ,. 

_F.n rendant compte dermèremcnl de 1 ouvrage 

de 1 
Foi 
lièi 

un tournai esuroanie « «i.^u.^. — 

nuoit que c'éUÙ servir les vues des enueuns de la . o- 
Kgion que de donner simpbm.nl le litre de Confes- 
seurs de la Foi aux prêtres immolés pendant la revo-, 
luliou. Ce scup.de est fort, et cent dune con-cence 
bien délicate As.urémenl ceux qbj auront lu I ouvrage 
de M. I"abl.é Carron seront un p u éloums d appren- 
dre qu'il est taxé d'être complice de la plnlosopb.e 
mode, ne : une si grave accusation devient même un 
peu ridicule, q id on voit dans la suitq de fé- 
tide en queslion opposer à l'ouvrage de M. I abbé 
Larron , un autre 



presse, et cjui po 



s ouvrage, uni est, dil - oh , soiii 
„ w , „ v r JrtéVa punr titre : les vrais Mar- 
tyrs de la, Foi pendant la révolution. Il semble que 
rimprimeur de ce dernier recueil pouvoil le i;ecom T , 
mander sari* drprécier celui d'un cc< U'.MaMujue respec- 
table , cl surtout sans faire de cel ecclé^liaue un com- 

. ; r^lTf.Cpjr. 89 11191 J> en » 1 uvi»^^ 
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plaisant de l'incrédulité, îdebtej bifenrro imputation an-* 
noneeroit une malignité jalouse *] u i nVvt p;is \lii*ne d« 
la cause qiîë <rei ,4 <wivk'i^è est destiné à servir. \iis>r non? 
sommes obligé? 'die croire' que lYùHeur esî 'effàn'^'r 5 
ce manège: ei saris .rien préjuger conl i e son, tt avait . 
nous alUndrons qu .1 I- publie pour .savoir quel jqgcfy 
meut npqfc.devous eu, porter ; il pqut trcfi*bieu r y, avoifc 
deux bmis ouvrages sur un si riche Mijet. NoMfr» a^oitf! 
eau seulement ne pouvoir. •non» dispenser <Ae<liss4ber de& 
insinuations lAcheux-s contre un homme dont lir drW# 
tnre et la piété sont connms, et contre un ou vrtfge^dhr 
respire partout i'airio'hP pour la religion, le zèlfe^yCtir 
sa gloire, et l'admiration pour les courageuses vieiviBêi. 
de fi m né lé '° 

■ n: r ir:*. xi! i '-ri ■>>. 9<> uni id »; .M J i . n>H oh 

■ { .;. ;,!n!nbiawib 

NOUVELLES POLITIQUES. 

•oiiiiH ol ImionW ?Mlnnïi «mimniifiq nimo'TïtV. I *o jerm^nq 

P\i\is. Le i?,, S. A. R. Monsieur *jr«éil v j à' Vfwjcaston tîe 
l'anniversaire de sa rentrée^ Pari s, en i 8i>4 »' l es ' hommages 
des maires do la capitale , dos oliiciers de la garde nationale 
parisienne ayant à leur tôle M. le maréchal duc de Rcgpjo, 
et des offuiers de la carde royale. Ce prince auguste-, dont 
les traits portent encore l'empreinte d'une douleur profonde, 
a adressé la paréle à plusieurs personnes avec cette douceur 
qui le caractérise. Mrs a)riis , a-t-il dit aux gardes nationaux ; 
je îkms vois toujours avec plaisir; reportons-nous à six ans; 
c éloit un /n'eu beau jour! Ce jnnr-là la garde nationale a t'ait 
seule le service auprès de S. A. R. 1 >r. m» 1io»i»1 

•— - S. A. R. M" r . le duc d'Angoulême a chargé l'un des 
députés de l'Aube de remettre un secours de 5oo (r. à deux 
habitans de la commune de Ponen , qui ont été victimes d'nn 
incendie. nb lu'wci ri < • . " ; • 

— Le i3, la société des Dames de la Maternité s'est réu- 
nieisoiis la présidence de S. A. R. Madame , duebessè d'An- 
gbtriérael ."**£/! /ï .A *»b tr^iù i*l i wlioq (un 

— Le ri,, la cour d'assises de Paris a condamné à un an 
d'emprisonnement , 16 fr. d'amende et aux frais du procès, 
le nommé Honrneux , tailleur, convaincu d'avoir , le 27 fé- 
vrier, fait publiquement l'éloge de Louvel , et d'avoir crié: 



r 
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JZive 1 empereur ! dans fa rue Feydeau. Le même jour , la 
cour s'est occupée. de l'affaire du sieur llidaujt ,. éditeur res- 
ponsable du CotistUutionnei , prévenu d'éci ils séditieux r pour | 
avoir inseijé., dans le n°. 54 de ce journal, un arlic le dans 
leauel les ùtlra éf oient accusés d'avoir tenu des conciliabules 
et (lVes'sé des listes de proscriptions. Le prévenu ne s 'étant 
pas présenté , on a lu d'abord l'article inculpé, el la cour, 
afvrc* avoir délibéré une heure, a condamné, par défaut , 
Ré né- François Bidault, à cinq ans de prisbfiMét 1^,000 fr. 
cVamende, comme coupable d'avoir provoqué et excité à \tu 
guerre civile, en portant les citoyens à s'armer les uns contre 
los ^utres. 

— La translation des entrailles <le S. A. R. M* r . le duc de 
Bcni dans la ville de Lille, doit avoir lieu le 17 de ce mois. 
#L 1 evèque d'Amiens, premier aumônier de M mr . la du- 
chesse de Berri , el M. le baron de Saint-Félix . premier aide 
des cérémonies de France, sont chargés par le Roi de remet- 
tre aux fidèles |iabitaiis du département du Rord ce gage 
précieux de l'affection particulière dont les honoroit le Prince. 

— On poursuit la procéchue dirigée contre les journalistes 
qui ont annoncé la soufcripiiamnationa'e-, et contre plusieurs 
membres du comité directeur. Le i3, M. Grandet, juge 
d^nstruction , a interrogé A1AL Etienne, le général Pajol , 
Gévaudan, Joly.» Odilbon-Barrot et Merrlhou. 

— On a arrêté à la poste une brochure intitulée : Docu- 
ment histon'qucs , publiée par les sieurs Chevaliers et Re- 
gnauli , rédacteurs .de la défunte Bioliolheqtte historique. La 
police a saisi une autre brochure intitulée : Questions à Cor» 
dre du jour, et un numéro du Courrier français, qui con-* 
tenoit un article de M. Kérafry, que la censure avoit rejeté. 

— Le 12, ou a arrêté, dans le jardin des Tuileries, un 
homme d'environ 703ns, qui tenoit des propos outrageans 
contre le Roî et la famille royale. 

— La souscription ouverte en faveur du grenadier» Marie , 
se r»oi*tè a 63?3 fr. 1 

— On frappe en ce moment «à la Monnoie des Médailles 4 
une médaille qui portera l'efligie de S. A. R. M& r . le duc de 
Berri, avec cet te inscription : Regiœ prolis spes % pulriœ de- 
l'us, aima* fémjttgis arnor, scelesti ferro percussus, aitale flo* 
vîsk+ï cecidit die frb. xrv. anno ihdcccxx. heu! N égare Deum 
trhcl? , principes negare discunt. 



Digitizeçi by Googl 



( 3Hi ^ 

— Le journal libéral intitulé z la Tribaux, qui s'iiujwirnoil 
à Bordeaux, a ce.vsé de paioiire. 

T" 4 a y r »' * l« nommé Alexis Jolly, âgé de 23 ans, of- 
ficier démissionnaire % a été .condamné , par la cour d'assises 
â*e Strasbourg , à six mois dVmpn\onneuient , 100 fr. d'a- 
méudé et aux frais, pour avoir dit, en riant, à l'occasion de 
In mort de le duc de Berri : Eh bien ! ijucl mal y atnl? 
Cest un malheur, c'est un Immme de tnofns. 

— On a célébré à Lyon, le 02 mars, dans le monument 
élevé aux Proteaux, un service pour M* r . le duc: de B<u ri : 
on sait que tes Princes ont beaucoup contribue aux frais de 
ce monument en l'honneur des victimes qui ont péri à Lyon 
pendant et après le siège de cette ville. 

— line affreuse épidémie désole lile de France; le com- 
mandant de l'île Hou r bon a pris des mesures sévères pour en 
préserver la colonie qu'il administre. Toute communication 
avec les batiiiicns venant du dehors est interdite sous les peines 
les plus rigoureuses. 

Les événemens qui se succèdent en Espagne ne font 
qu'accroître nos alarmes pour Ce malheureux pays. Il paroit 
que les constitutionnels sont divisé-, en deux partis; l'un, 
plus modéré , a une confiance entière dans fa junte provisoire 
de Madrid ; l'autre, plus ardent, ne reconnoît que pi ov iVu- 
remeiir l'autorité de cette junte, et nrrnse d'irrésolution et 
êe faiblesse le cardinal de Bourbon , qui en est le chef. 

«MI A !YÎ BUfTiTeS PAIRS. 

;Vc ,ns > TJi* T fi ,1cs t ,r ' c -*-v.'«b. H £ dosféaoces du ii n a 5 
»,iars, M. lé corme Daru se p'aim que dans le bulletin de la première 
«le ccsae.mccs on a mcnjiqW un Lut né-oitf q/jl nç,cr*i pas tu n, 
et uni, dan* lou* les ças, o a.m>i t pas dû y *lre *no*fé\ M. le r<,tm« 
de &cgur tfcmanq>, * cette oceasion , nue le bulletin devienne officiel , 
et soit soumis au bureau avaut sa publication. Ccitc proposition :m- 
nuvee par MM. I, maréchal prince <!' fu kuiull. , h* tonne Gwreaia 
le duc f!ç la Rocli foucudd . t ( e comte de Trapy, a éié cow battue h*f 
plusieurs auir^ p.ur S qui ont soutenu qu'il laltoii que la proposition 
lût faite dans les tonnes et dep «Ce sur le bureau. M. le COI»* iW fi& 
$ur déclare qu il d.-posera la proposition. Les deux naooàuverhaux 
*ont adopte'*. M. le vicomte Dubquç^agc expose i,s mouls d'une 
proposition pendant à provoquer le rcnouvell, meut du sursis perfe^ 
derainenl accordé aux colons de Saint- Doomi-nc. La chambre .s\,c- 
rupera de celte pr .pos4lion. M. le comte !).„■■ fait un rapooil **U 
trente pétitions, dont quatorze sont écartées par l'ordre du jour et Ic^ 
autres renvoyées à qui de droit. M. le comté Chaptafa aprmye une dq 
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de son discours, et se sépare s?M UfbttftAfeiH'E*. ' " ^ m< a 

1 > >ilÀMBRE\b^S PUTES. Vf . y< ^ 
-ft'Êe f f, avaSit Vouvertiire de la séancé l la cbVm lue pVÔr cote auçreqott- 
*eîlVm* i hl dis bureaux et (le ta comrrlissfon des pétillons,. Les luera- 
hi t-5 (Il ■ cette nouvelle oouhn issiôn «Ont : 'MW. Albert , Cle'merit , Saoï- 
nier, le marqnfa de • VtHefnmcke , [Vfouiaier-Baisson , le conue de 
JBon.ly, Ç^ev^liei r Lemoie,le, coin le de Girafdin et Delaug. M.^anl- 
'nièr fuit ensuite un rapport sur des pétitions dénuéea d'intérêt $ aptes 
quoi 'f oir > revend 1a discussion sur les comptes. La chambre a^OfUe 
« r.innaimUë ffc Second et dernier article du premier projet de loi,' le- 
quel poi te rjuTI est ouvert au ministre des finances un crédit extraor- 
dinaire de 8,i8G,G;5 fr. poiir; solde de Vannée- 1818. On vote au iormin 
sur Jleqsrnjble de. la loi t qui est adopiée pair i?4 suffrages contre ai. 
"'Tftrle président remet sous les yeux de rassemblée U roMière,4u 
f sécdriW c ^eT de loi, et donne !ec|ure.du i-*fj f article , qui affecte et 
itWhs^ciflé ^U'bticf^rt des recettes île l'exercice #18, une somme de 
Hli^lrfj ilini i restée «a ri* emploi et disponible', an i* r . septembre 
1819, sur les crédits en numéraire, ouverts par la loi dn »5 tuàrs 181), 




«éomptabrKt^II-'cat seconde par 1 M!VÎ. £aisué de VilK vesque et de 
fChauvelirï. ÎVtufcj ministre êtes tarantes , MM. Benoist, rapporteur, tt 
^Ueut,,convmi^airrdirRow prâentcM to«r à tour des obtervatioris 

donnaye croient fPuJa rejunyjn.îde ^ncieiiwç rfc^sse d amarij^rraciH 

nu trésor' est runiq'ue causé de Téquivoquc tpie Ton croit voir dans 
•tes. Enfin^ b% discussion e*t îern^, .et, Padoplion de Tar- 
est pronoficee. On adopte également ('article 2 r dans lequel 



ces com| 
ticle l e «" 



~*fct'»tf*cteV el transportée au budget des recelés, «de 1818, une somm»' 
•.ae'3,i4méi#fr»ncy resteVsan* emploi. •» >2 ' M ; . 

La diSciàtfon Rengage sur le 3*. artfcjfettaris lequel les crédits ou- 
*• *crts pur les îè?s des/ i3 r . mai 1818 et juin . 181.9,. aux ministère» 
de^-affaires étrangères', de Tintériéirr , des finances et dè'la guerre, sont 
réduit* d'une ' somme- l'otage rte' . f, 43^,060 francs , resie*,sans emploi 
snr eva creVrft*. La commission re^lâ^e 1 |a s^npréssi^ de plusieurs 
* objets de détonsei, et entre :rùtrrs d'ùfi "mîtlirm employé ,pour le cler^w 
paV- te ttlih Wl érèl*l<> < * Jl rutériei^^ , . M^Xan^c^'cWimjShi'ré;^ Rot , \i\s- 



- cv-mmîft^on'nV 'coUt^si'e pas qn'c'cç million ne pût êlre employé l» es- 
'Ttilemvnt 1 ; tirais elle n'a pas cr'u devoir considérer cette somme eorritnc 
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mission. M. le baron Capcllc fait observer qu'il n'a voit pas t f te' rote' 
t,5oo,ooo francs pour le Concordai, hmis une flépcnse totale pour le 
cierge. M. le président met i» l »x Vn: * US commission, qui 

est adopté à une assez forie majorité j une partie du colé droit û'a 
pas pus part à la délibérait cm. ' 

Le la, après un rappe l f ;i par M. de Bmyère Chalabre, an nom 
de In commission des, pétition*., on reprend la discussion sur l'article 
3 «lu projet tics cortip(es. La c ominissinn propose de rrlranchcr 
•l4o,6(Î7 IV sur les crédits ouverts ao'intnistrie do. la marine en 181$. 
M. Jurien , commissaire du Bot ,, objecte coiiin' c* lie réiluelion l'utilité 
des dé|»«'uscs. M. Benoist, rapporteur, eial-lit les mûries principes qui 
ont déterminé le vole sur les dépenses dit < l» r^< : ; cl M. de ChauYelin 
vote comme la commission. M. le ministre «te la marîné molrve ses 
dépenses; et M. le bilrrtn Louis, patl.tnt dans le sens de la commis- 
sion, t'ait observer, qu'une reCtiOcattcfn de i .{0,000 fr. ne généra pas 
le minisire dans rétablissement «le son bu«l«el. M, le général Demar- 
çay accusé le ministère de la marine du \airc «!«*> «1cp« ns«.s inutiles j il 
pourroit compter, dit-i! , des sooirnjs coDêiderabjes demandes pour 
les missions de la Chine elles Laiarfetes, et ne voïl pas ce «pie pe.n- 
Venl faire aujourd'hui ces clablisscme ns pour* M prospérité du eom - 
merec ; il vote pour l'amendement , «p*i efl adopte' à la seconde «'preuve. 
On pa-si à l'article /J , concernant le crédit en ienl«-s non employé lers 
des négociai ons de «8 18, et «lont lu ré>idu présente une inscription de 
rentes «le i,6;4» o0 ° * r - ' JÎI commission, à une majorité de six voix 
Contre trois, a adopté lavis du gouverne m. nt , qui est de conserver 
cé. crédit, et de le transférer, au budget de 10*19 M. Labbe^ de 
Pompons voudrait que la rente fat annulé.-, puisqu'on ne lui a ptis 
conserve sa de^troation primitive. Ce système rst combattu par M. Bre- 
ton < t p.ir M. lu ministre des finances. Plusieurs propositions faites pu 
appuv« es par MM. SëbaatMQt, Manuel, Louis, Lahbcy «le Pompières 
it de' Cliauvehn, sont rejett es ou n.lircVs, et l'article est adopte. 

Le io ou reprend la discussion sur le réj-lenieni du budget de 
7S18. M. Ganilh propose successivement quatre antendtomi ns , qui 
tendent à ajouter de nouvelhs annullations de crédits à celles qui ont 
déjà été arrêtées, tant sur la pro|w»skinrt du tmuvcrm m« ni f que sur 
celle de la commission. MM Laisné de V ille v .-sqi.it ■, B« «iorh , de 
Cluoivelin et MeVhin, parlepl en faveur de quelques-uns de ces amen- 
deuiens, «pii sont l/>t\s combattus tour à tour par lé Ministre des 
finances', les commissaires du Hon et le rapporteur de la commission. 
Le premier de c.-s aim-rMlemeus est rejrstc; et après quelques dél ais, 
M. (iauilh rel r«- successivement les auir s. On passe a l'artiilc 7 du 

précédentes, (i\e les 




penses. L'orateur fait un grand rtoge de l'administi «tum «le M. G01.- 
vi«>n Saint-Cyr, surtout sous le rapport const fuiionnvl. Cependant , 
il critique quelques détails de Celle administration, et termina en pro 
posant «l ux amendemens. lia chambre s'ajoOrne au lendemain* pour 
lu suite de la discussion. 
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Livres noitveaux» 

Manuduclio Juvénum ad Sùpiehtiam , k Claudia Arvi'«« 

senet ( i). 

Le Guidrde ta Jeunesse dans les voies du sahit (2)* 

L'un de ces ouvrages est Ja traduction de l'autre ; tous deux, 
sont le fruit du zelt.el de la piété de M. l'abbé d'Arviscnet t 
Chanoine et grand vicaire de Troyes, déjà connu par son 
Wemoridle vîtœ sactfdotalis , qui a eu tant de succès, et 
"dont il a été Fait tant d'édi lions. Le Manuducth et le Guide 
n'obtiendront sûrement pas moins de su drames :, rédigés dans 
le même esprilde piété , et à peu près sur le même .plan<quje 
le Merhnriàie; ils offrent sur les devoirs et tes danger* de la 
! jeunesse des réflexions solides, et des ex horlalirms a tortue uses 
^ parlent a, la. lois à l'esprit et au coeur. L'auteur a tou- 
jours te langage d'un arai et d'un père ; son ton de douceur 
et se* connoissance* dans Us voie* soi rituel les » la sagesse de 
ses avis et Ja clarté de somstyle > la forme même de ses eba- 




françois ; la première convient davantage aux jeunes gest 
qui ont fait leurs études; la seconde à ceux ^ui ne sont pas 
encore assez avancés «h«s la coiiaoissance de la langue des 

"Romains. i -s.vm.v n 

,À l'édition latine., qui est déjà la seconde , M. d'ArVisertét 
a joint un au! ( e fruit dé sa pieuse fécondité; c'est un petit 
traité intitulé : Quod vttlt Deus , ih* h \bdk s de conjormi- 
'tate vohintaii divince; oe petit ouvrage, qui ne fait que 92 
bages, est encore dans la même tonne et le même goût qoe 
.4e&,précédeus. L'auteur montre la néces ité, les motifs et le» 
avantages de la conformités la volonté de Dieu ; il parle de 
cette doctrine comme ttn homme qui la pratique, et c'est 
sans doute le meilleur moyen de l'inculquer. Puissent les seu- 
' timens qui l'animent passer dans l'aine de ses lecteurs, el don- 
, ner à TEçli^é d<s erifans pleins de cet esprit de charité et de pa- 
- -qui sait pratiquer 4u vertu et la taire aimer aux autres î 



. Yï) f «roi. in-*4 i'P 1 '** 1 fr* 1 1 1 fr. ou c t r.DK de. port. ATroycs, 
- chf* Gobelet ; ri à Paris, rl*e» A>\ L> ( 1ère , a» bureau de et journal. 
(») 1 voL.m »4j peifc, 1 fr„*$.fi. el,ijfr, $a,c. franc do poiu Aux 
«êm*sad«sses. f , J 
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Vies des Pères , des Martyrs et des autres principaux 
Saints y tirées des actes originaux et des monumtnS" 
les plus authentiques * avec des notes historiques et 
critiques; h ad u îles de l'angloi* d'Aiban Bu» 1er, par 
Godescard. Nouvelle édition, augmentée d un 
XM\ volume. 

Le Vies des saints forment une partie précieuse 
de l'histoire de l'Eglise , et offrent une lecture chère 
à la pieté. Le spectacle de ces grands modèles , le 
récit de leurs vertus, leur zèle ardent, leur foi vive, 
leur amour pour Dieu , leur charité pour le prochain , 
les services qu'ils ont rendus à la religion et à r hu- 
manité, tout dans ces Recueils sert à nous soutenir 
et à nous animer ; nous apprenons de quoi le chris- 
tianisme rend capables ceux qui en possèdent l'es- 
prit , et nous rougissons de nous trouver si différent 
de ceux qui nous ont précédés dans la carrière. Le 
courage des martyrs, le zèle de tant d'éveques, les 
travaux de tant de prêtres fidèles, les austérités de 
tant de solitaires, la ferveur de tant de vierges pures, 
sont pour nous une leçon vivante, et un exempte 
entraînant qui ne laisse aucune excuse à notre foi- 
blesse. 

Aussi nous voyous, dos les temps reculés, former 
des Recueils des Vies des saints, et les derniers siè- 
cles ont été encore plus féconds à cet é#ard. La seule 
collection des Acla Sanctomm , des Bollandistes, qui 
n'est malheureusement pas terminée , est un monu- 
ment immense , plein de faits et de recherches. Bail* 
Tome X XIII. LA mi de la Religion et du Roi. V 
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let, qui publia un Recueil des Vies des saints, à la 
fin du 17 e . siècle, porta peut-être trop loin les droits 
de la critique. Depuis des ouvrages moins étendus 
ont paru sur le même sujet. Enfin , au milieu du der- 
nier siècle , un savant ecclésiastique anglois, Alban 
BuiJcr, qui avoit été élevé en France , et qui y résida 
long-temps comme principal du collège de Samt- 
Omer, publia une nouvelle collection , qui , par son 
étendue et par sa rédaction , a fait oublier les pièce- 
dentés. -L'abbé (Jodrscard Ta traduite en françois, et 
elle commençât voir le jour en 1765. Le temps na 
fait qu'augmenter la réputation de ce Recueil, dont 
les éditions se sont multipliées dans ces dernières an- ; 
nées. La sagesse de la critique , la multitude des 
recherches, l'esprit de piété qui règne dans l'ouvrage, 
les notes dont il est accompagné, tout lui assure uee 
place dans le nombre des livres qui doivent coin | iri- 
ser la bibliothèque* 'd'un ecclésiastique. On dit dans 
la, Biographie universelle , article Butler, que louvr.ige 
est inférieur à celui de Baillct pour la critique*; c est 
plutôt tout le contraire. Bailîet , que les Bolîaùdjstftï 
appeloient un hyper critique , pousse ses observations 
jusqu'à la chicane, et montre, dans son système hé- 
"rissé de difficultés, plus d'affectation que de zèle vé- 
ritable; il afflige la piété sans contenter l'érudition. 
Butler a beaucoup plus de mesure, et sa science est 
plus modeste et plus réservée. Il fait aimer la reli- 
gion , et présente très-bien les personnages dont il 
raconte la vie; ses notes sont curieuses et utiles ; elles 
renferment des détails instructifs sur la discipline, 
sur' les rîtes eVles usages de 4'Eglisc , sur les écrits 
des Pères, sur les ordres monastiques, et sur d'au- 
tres objets qui se lient au sujet. 
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Le traducteur, l'abbé Godescard, joignit son tra- 
vail à celui d'Alban Butler. Il fit quelques suppres- 
sions , ajouta plusieurs saints de noire patrie, et re- 
çut même de Butler des améliorations assez nom- 
breuses et importâmes. L'ouvrage est distribué sui- 
vant Tordre des jours du mois ; on trouve sous chaque 
jour la vie du principal saint, cl à la fin, des réflexions, 
qui ne sont le plus souvent qu'un extrait de ses maxi- 
mes , et le résultat de l'examen de ses principales 
"Vertus. A celte vie succèdent celles des saints les plus 
célèbres que l'Eglise honore le même jour. Ainsi, au 
29 janvier, pour nous borner à un exemple, on lit 
une vie assez étendue de saiut François de Sales ; elle 
ibrme seule 36 pages, puis des réflexions, ei une let- 
tre de sainte Chaulai, qui fait conuoîlre l'esprit et 
les vertus du saint évèque ; vienuent ensuite , pour 
le même jour, des notices moins délaillées, mai* suf* 
lisantes, sur six autres saints, Sulpice Sévère , Sàvt- 
nien , Valère de Trêves, Gildas de Rhuys , Gildas 
1* Albanien, el Sulptce de Bourges. Chaque mois forme 
à peu près un volume : cependant on ne s'est pas as- 
treint uniformément à cet ordre, et les trois mois 
février, de mars et d'avril , n'occupent que deux vo- 
lumes. On s'est n'çlé à cet égard sur f abondance de» 
matières, et sur l'avantage d'égaliser les volumes. 

Il seroit superflu de s'étendre sur le mérite d'un 
ouvrage déjà si estimé, et qui plaît également aux 
hommes instruits et aux aroes pieuses. Cette édition 
est la sixième , et l'éditeur aunonce qu'indépendam- 
ment du XIII e . volume, celle-ci sera augmentée de 
la vie de notre Seigneur, et de celle de la saillie 
Vierge. 

V 31 
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NOUVELLE* CCCLFSI ASTIQUES. 

RomE. Les cérémonies de la semaine suinté onl èu lieu 
suivant -l'usage* S. S. y a assisté. Le Jeudr- saint , le 
saint Père a donné la bénédiction au peuple du haut 
de la galerie dé Saint-Pierre , et a lavé les pieds à freise 
piètres de diverses nattons , qu'il a ensuite servis à ta- 
hfe* L'archiconfrérh* de la sainte Trinité des Pèlerins 
a reçu pendant x?e& fours dans son hospice plusieurs pè- 
lerins^ des confrères très - distingués , et enlr'aoircs 
S. Em. M. le cardinal Galcffi et M. farclieveque Délit ^ 
se sont fait un devoir <lc leur laver les pieds et de les 
•elTff à taille. 

— Dans la congrégation des Hits, du n mai*», 6m 
a proposé la cotise de la héatilicàtion de la vénéra* 
Me- sei vante de Dieu , la sœur Marie- Françoise dés 
Plaies 4e N. 8., professe du tiers-ordre des Mineurs- 
Décrusses de Saint -Pierre d'Alcanlara, dans la pro- 
vince lie Naples. C'est M. le cardinal Antoine Doria qui 
a fait le rapport. La procédure faite jusqu'ici a été ap- 
prouvée, et on réécrit a permis.' de procéder à PtSxa- 
méti f dW Vertus' héroïques et des 'miracles qui ont ??* 
pând* la réputation de cette pieuse fille dans le royaume 
d* Napfcs. ; ' 

Dans la même congrégation \ un décret a été porté 
pour approuve!' le culte rendu de temps immémorial 
rfu Bh. Simon de Ballacchi, de IWdj*. des .Frères Prê- 
cheurs > né an i5«. siècle, de la famille noble de Bal- 
lacchi > dans la terre de Saint-Archange, près Rimirti, 
et que sou humilité porta à entier, comme frère con- 
Ters, dans l\vdvè <!e Saint Dominique. 

Pari». Le service furrèotiB fcélè'bré'à Notre-Dame poor 
M**, le duc de Berri, au nom et oirHaf demande de ia 
Aardv nation oie de Pans, il *a pas été moins imposant 
qp* celui de Saint -Denis, M. lW«hevéqùe de Trajanople 
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a officié. S. Cm. M. le cardinal archevêque de Paris 
occupoit son Irôue archiépiscopal. Plusieurs archevê- 
ques et évêques, des pairs, des députés, des officiers 
généraux, des officiers de la maison du Roi et des 
JVinees, ont assisté à la cérémonie t ainsi qu'un grand 
nombre de fidèles. La garde nationale y étoit par dé- 
tachemens. L'église, tendu* de noir, offroit un aspect 
lugubre , et le catafalque s'élevoil au milieu de la croi- 
sse. Les femmes occupoieut les galerie.**. Le nombre et 
le deuil des a-sislau* pi ouvoil assers que la douleur pu- 
blique survit à la première iuipiesMou qu'avoit produite 
un grand attentai. 

— Jeudi prochain, 20 avril , il y aura une premièrè 
communion de Savoyards dans l'église des Missions- 
Klrangères. M. l'archevêque de Nisibe, nonce de S. S., 
célébrera la messe; S. Exc. a bien voulu promettre de 
présider à cette cérémonie , comme le fit, en 1789, un 
de ses prédécessurs , Ms i . Duguani , alors archevêque 
de Rhodes, et depuis cardinal. La inesse commencera 
à huit heures et demie. M. l'abbé Gourdou prêchent 
le soir. Nous rendîmes compte , l'année dernière, d'une, 
semblable cérémonie qui tut fort édifiant*:; on espère 
que celle de cette année n'at tirera pas moins de fidèles. 
Line œuvre si utile est faite pour intéresser la piété, et 
doit être encouragée par tous ceux qui aiment la re- 
ligion. Ou n'eu fait remonter ordinairement l'origine 
cju'à l'abbé de Ponthriand , dans le dernier siècle; mais* 
lious voyous qu'elle avoit commencé long- temps aupara- 
vant, dans ce siècle de Louis XIV, si fécond en toute 
sorte de bonnes œuvres. Bénigne Joly, saint prêtre, cha- 
noine de Dijon , et instituteur d'une congrégation d'hos- 
pitalières dans cette ville, mort en i6q4, avoll , dès 
i664, n'étant pas même encore dans les ordres, et se 
trouvant à Paris pour ses études; avoil , dis-jc, com- 
mencé à réunir de pauvres artisans et des Savoyard?.. 
11 les alloit chercher les soulageojl dans loin;.'? be^uiu*, 
et leur iajsoit le catéchisme. I! étoil secondé dans celle 
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bonne œuvre *£âr qtrçîq ne jeunes gens pieux, et en* 
lr*âutres par M. de Villers, fils d'un conseiller au par- 
lement de Dijon , qui se faisoit un plaisir d'assister 
lés Savoyards de sa bourse, et de les encourager par ses 
exhortations, et Ijui mourut dépuis vers l'âge de 27 
ans, après avoir travaille avec aèle à la gloire de Dieu 
et au salut du prochain. On nous pardonnera sans doute 
d'avoir rappelé ces traits édifions qui montrent l'an- 
cienneté d'une œuvre si précieuse; on peut consulter 
à cet égard la fie de M. Bénigne Joly; Paris, chea 
Ba«in , 1699 , in-8*. 

— Le même jour, 2p avril, il y aura une assemblée 
de charité dans l'église de Saint' Vincent- de-Paul, fau- 
bourg Poissonnière; en faveur de l'établissement pour les 
jeunes filles pauvres des faubourgs Poissonnière, Mont» 
martre et Saint -Denis, et pour te soulagement des in- 
digens et des malades. M, l'abbé Feu trier , secrétaire 
général de la Grande- Auraônerie, prononcera un dis- 
cours à deux heures précises. 

— Samedi prochain, 22 , on célébrera , dans l'église du 
chapitre de Saint-Denis, la fêle de Plnvfenftion des corps de 
sainte Denis et de ses compagnons, réunie avec la feie de 
leur translation qui se fit 1 année dernière, à cette époque, 
avec la plus grande solennité. Les reliques des saints 
jn irlyrs seront exposées dès la veille à la vénération 
publique, et ne cesseront pas de l'être pendant toute 
l'octave. Le 22, à dix heures, la messe sera célébrée 
pontificalement ; M-M'abbé Bôrderié , archidiacre de 
Saint-Denis, prêchera après l'évangile. Il y aura grand* 
messe tous les jours de l'octave. 

— S, Mi a conféré le titre de chanoine honoraire 
du chapitre de Saint Denis à M, l'abbé d'Avaux, an- 
eien précepteur des enfana de France; c'est ainsi que 
ce respectable ecclésiastique est désigné daqs le brevet 
dénomination. * 

— Les exercices de la mission ont commencé à Tou* 
Ion , le quatrième dimanche de Carême. Douze mis** 
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sionnaires, à la tête desquels est M. l'abbé Rauzan, su- 
périeur, se soul partagé (es travaux. Les exercices sont 
déjà suivis avec assiduité; les hommes rivalisent avec le* 
femmes pour le zèle, pour le respect dans l'église, et 
pour léchant des cantiques. Les militaires ne le cèdent 
point aux autres. Les capitaines de vaisseau se rendent 
à l'église en uniforme, et le commandant de la marine 
à donné l'exemple avec ses aides de camp. S'il y avoit 
des gens qui vouloient renouveler les scènes de. Brest, 
leurs désirs ont été frustrés* Les missionnaires ont élé re- 
<;us avec respect , et tout présage que leurs soins seront 

couronnés de succès, ' 



[Nouvelles politiques. 

P\i\is. La souscription ouverte pour le monument expia- 
toire â élever à la mémoire de S. A. R. M sr . le duc de Berri, 
se monte jusqu'à ce jour, à 1 1,409 fr. 

1 — Le i(5 au malin, pendant que S. A. R. M me . la du- 
chesse de Berri se promenoit sur la terrasse du jardin des 
Tuileries, du côté du bord de l'eau, ou a arréfé un individu 
bien mis, qui vomissoit les plus grossières injures contre 
cette auguste Princesse. 

— S. M. a autorisé M. Maillet, chef du 4 e - bataillon 
de la 5*. légion de la garde nationale de Paris, à porter la 
croix de chevalier de l'Kprrwi -d'Or , que lui a accordée 
JN. S. P. le Pape , en signe de bienveill.mcé , pour le courage 
qu'il montra , le 10 août , en défendant la cause de son mal- 
heureux souverain , et en arrachant quelques Suisses fidèles 
à la hache révolutionnaire. 

v — M. Sa ul nier a été nommé président de la nouvelle 
commission des pétitions. 

— Le sieur Léon Thiessé <, rédacteur dés Lettres norman- 
des , s'est constitué prisonnier à Sainte-Pélagie, oii il doit 
subir un mois de détention. »' 

— Le ministre de la guerre a arrêté qu'il ne seroit payé 
aucun traitement aux réfugiés Espagnols passé le- 3o avril 
courant. 

«— A la dernière séance du cours d'histoire moderne, quel* 
ques individus , étrangers sans doute au cours, ont excité du 
bruit. Les libéraux, qui ne font pas à M. Raoul-Roche lie 
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Fhonneur «l'approuver Pesprit et les sentiment qu'il manifeste 
dan* ses leçons comme dans ses écrits , ont paru trouver 
mauvais que cet habile et estimable professeur eût accepté 
les fondions de censeur. Il est sûr qu'il a eu tort de ne pas 
le» consulter avant de remplir la place auquel le Roi l'ap- 
pelle. On n'a pas trouve d'autre moyen de faire cesser le dé- 
sordre qu'en suspendant provisoirement le cours. 

— - M. le comte Liftardi, gendre rie M*, de Corvetto, est 
nommé receveur général du département de Seine et Marne, 
en remplaceinet de M, Jars, décédé. 

— M. le lieutenant général baron Puthod remplace le çé- 
«érai Lahoussaie dans le commandement de la 12". division 
militaire. 

— Jusqu'à ce jour . îa nouvelle loi sur la presse n'a pas 
porté bonheur aui journaliste* libéraux. En province, les 
éditeurs du Phocéen , du Journal de Vhère , de Y Echo de 
l'Ouest, de la Tribune de Bordeaux et du Journal de 
Bourges , sont en état rte prévention ; M. Marchand , rédaC— . 
teur dp Patriote alsacien , a été arrêté à Strasbourg. Dana 
)a capitale, lès éditeurs du Constitutionnel , du Courrier, de 
Y Indépendant, de la Minerve , de la Bibliothèque historique 
et du Censeur, tout également traduits devant les tribunaux. 

— - Le 28 mars dernier, un traité de limites entre le* 
royaumes de France et des Pays-Bas a été conclu et signé, à 
Courtray, par M. le lieutenant général du génie baron de* ' 
Maureillan , au nom duVrtoi de r rante^ r et vti te liêu tenant* ' 
général baron Constant de Rebecque , au "nom ô*u roi des> 
Pays-Bas. 

— Depuis six mois , la ville de Brest n'a voit pas de maire; 
une ordonnance vient de confier ce poste à M. Imberf. 

— M. le maire d'Avignon dément formellement un article 
du Constitutionnel, du 27 mars dernier, dans lequel on c ber« 
choit à insinuer que celle ville renfermoit des élémens de 
discorde. Malgré les vœux de quelques factieux , dit M. le 
maire, la ville d'Avignon restera toujours soumise aux lois-; 
et ses habit ans n'éprouvent d'autre désir que de témoigner de 
plus en pins au Roi leur respect et leur dévouement . 

Le conseil général du département de Maine et Loire a 
voté les fonds nécessaires pour l'érection d'un monument à 
la mémoire du marquis dé Bonchamp dans l'église de Saint* 

FlorenHe-Vieil. 

• > * 1 ,•••."*« i» ••»«.■" » 
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— Le roi d'Espagne a sanctionné le décref des cor te s , du 
19 juillet 181 3, qui alx>lil les privilèges du pifrimoine royal, 
ei a décidé que le montant de l'arriéré échu jusqu'au jour ou 
il a juré la constitution, seroit destiné à secourir les familles 
des victimes de la journée du 10 mars, à Cadix. I /impôt, 
connu dans diverses provinces sous le nom de vœu de saint 
Javquts , est également aboli. La situation du général £lio, 
à Valence, est toujours très-critique. 

— On mande de Conslanlinoplc qu'un violent incendie a 
éclaté , le 3o janvier , à Péra. Ce n'est que par les soins et la 
vigilance de M. le marquis de Rivière, ambassadeur français, 
que le palais de France a pu être sauvé. Deux maisons des 
Capucins, et une partie de celle des Pères de la Terre-Sainte, 
ont été consumées par les flammes. 



OH A M flît£ DES DÉPUTÉS. 

Le i.j, M. le baron d'Herlincour fuit on rapport an nom de la com- 
mission des pétitions, et propose de renvoyer a la commission char- 
gée de l'examen du projet de loi sur les élections, un mémoire sur la 
me* me matière, présenté par te sieur Julien Desvoisins, de Damiette 
{ Tarn.) M. Deraarçay voudroit que Ton analysât le mémoire, et M. B. 
Constant demande Tordre du jour, qui e*t adopté aptes quelques débats. 
On reprend la discussion sur les cnmpjes. M. de Caux, commissaire 
du Roi, combat les amendemens proposés par M. le général Foy 
dans la séance précédente. .M. le général Foy persiste dans ses propo- 
sitions , et il est appuyé Par M. te général Sébastîani, dont rin- 
tention est de proposer prochain i ment une disposition qui aura pour 
but de joindre le compta des deniers à celui des matières. M. de Clian-, « 
▼ clin désireroit une plus grande régularité dans la comptabilité. M. le 
comte de Caux et M. A lient , commissaires du Roi, donnent de non • 
▼elles explications en faveur de l'article do projet du gouvernement, qui 
est nais aux voix et adopté. La discnsWm s'engage sur l'amendement 
de M. fe général Foy, qui se trouve réduit à ces termes : a l'avenir, 
il ne pourra être fait d'achat d'immeubles pour le compte de l'TOat 
autrement que par une loi. MM. dr. Chauvelin , Ré-loch et Mecbio 
parlant en faveur de l'amendement , qui après avoir été combattu suc 
cessivoment par M. le ministre des nuances, MM. Cuvier et Beequcy,' 
est rejeté à une forte majorité. On s'occupe t\s l'article 8, qui port*: 
que les rec« Iles de toute nature de l'exercice 18^8 sont armées au i« r . 
septembre i8m>, à la somme totale de , milliard, \ 1 433,*36* fr. au . 
moveri d'un prélèvement de 3 j,5f)$, 3*5 IV. Mtr les ressource* de l'exercice 
1819. M. Casimir Perrier annonce qu'il va faire , au sujet de.ct l arli- k • 
rie, des observations sur les emprunts 'de i8i8j puis entamant tout û> 
coup une digression sur la non ville loi des élections , trois fois il c«m« - . 

■pence sa période, et trois fois il est interrompu par leedlé droit. Matin. 
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itoxatfenr continué , et apr&. avoir, longuement entique* les opération! 
financières do ministère, principalement au sujet de l'emprunt des ï6 
millions, il termine en votant contre l'article 8, jusqu'à ce que Ici 
ministres aient donné des explications sur les emprunts de 1818. La 
séance est levée. «. 

Le i5, M. le comte d'Hautcfcuille fait un rapport sur des pétitions. 
Quelques débats s'élèvent au sujet de celle du maire du Mas-d'Age- 
nois ( Lot et Garonne), qui demande, conjointement avec son conseil 
municipal, que l'on régularise le droit de pétition, et dénonce les 
manœuvres employées pour faire signer des pétitions collectives. Frap- 
pée de l'importance des faits qu'elle renferme, la commission pro- 
pose de déposer la pétition au bureau des renseignemens. Ces con- 
clusions apnt combattues par M. B. Constant, qui réclame à plusieurs 
reprises l'ordre du jour, qui est enfin adopté, mais à une foible ma- 
jorité. On reprend la délibération sur l'article 8 du projet de loi sur 
les comptes. M.-Snppey admiré le discours de M. Casimir Perricr de 
•la veille, et parle à peu près dans le même sens. Après avoir grave- 
ment inculpe les ministres , et. surtout M. de Corvetlo, l'honorable 
membre vote pour l'annullation des crédits relatifs à l'emprunt,' et 
pour l'amendement de M. B. Constant, «tendant a faire imprimer la 
IWte.de* souscripteurs à l'emprunt. 

TVf . le ministre des affaires étrangères déclare qu'il est animé dès mê- 
mes sentimons que l'année dernière pour défendre les opérations dn 
ministère de 18 1 8 contre les attaques de M. Casimir Perrier. Il s'at- 
tache donc à réfuter toutes ses assertions, et s'oppose en même temps 
4 l'amendement de M. B. Constant. L'orateur s'appuie sur un discours 
prononcé l'année précédente par M. Delessert, pour faire voir que l'em- 
prunt de 181^ avoil été nécessité par les circonstances. Donnant ca- 
fuite des explications sur la rupture dû traité de 6,600,600 franc* de 
renies qui sont rentrés d;ms les mains du* gouvernement, il proleste 
que le ministère s'est servi du crédit des étrangers, mais ne les a pas 
appelés à ses conseils, comme on le prétend. On se plaint, dit l'ora- 
teur^ de l'irapérilie des ministres; on auroit dû la démontrer. Si on 
le fait , les ministres perdent à-la-fois la con6ance du Roi et des cham- 
bres. Mais tant que cette confiance n'est pas perdue, tous les bons 
François doivent se fiera eus. Nous devons donc "émir dt-s erreurs ors 
hommes qui se permettent de telles inculpations, et gémir plus en- 
core sur les internions qui peuvent les dicter. Ce mouvement produit 
une sensation très-vive dans l'assemblée. M. R. Constant entreprend 
de répondre h M. je ministre des affaires étrangères. Il pense avec lui 
que la France est constitutionnelle et royaliste- mais il croit de plus 
u'elle cesseroit de l'être, si des manœuvres séditieuses l'asservissoient 
un parti qui est également peu royaliste et peu constitutionnel. Del 
bravos ironiques du. côté droit accueillent l'orateur, qui, après quelque! 
digressions sur les dilapidations des ministres , et sur la servitude des 
journaux , persiste dans son amendement. 

M. Lainé établit qu'il, y a eu toute la concurrence désirable dans 
l'emprunt de 14,600,900 (rancs , et que la publicité de la liste des 
souscripteurs screit un itandate. L'emprunt de a£ millions n'est p" 
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moins facHe « justifier : M s'agisssoit de la libéra tien de la France. 
Le .prcopinaot a dil que les ministres prodiguoient les trésors aux 
étrangers, qu'il étoit, disoii-il, de mode d'appeler nos libérateurs. Ce 
n'étoil pas* en 1818 que Ton pou voit avoir de telles impressions. Que 
l'on songe à ce que l'on doit à l'homme désintéressé qui étoit à la tête 
du ministère; des ministres qui se groupoient autour d'un tel homme 
n'étnient pas capables de trahir leur pairie. L'imputation seroit crimi- 
nelle , si ce nYtoit pas un saieasmr. Mouvement très-vif d'approbation. 
M. Laine termine par l'éloge de M. de Corvettu : au milieu des dé- 
goûts dont on cherche à l'abreuver, ce sera , dit l'orateur, une consola-" 
tion pour lui de jouir au moins de l'orgueil de sa pauvreté. M. Bignon 
reproduit en grande partie les argumens de M.Casimir Perrier, et 
M. le ministre des linances donne de nouveaux éclaircissement On 
ferme la discussion après une opposition assez vive du côté gauche j' 
l'amendement de M. B. Constant est rejeté à une très grande majorité, 
et l'article 8 est adopté. 

Le 17, M le duc de Richelieu, président du conseil des ministres, ■ 
est introduit : étoffée de lui siègent MM. Roy, Pasquier et Siméon* 
M. le ministre de l'intérieur rappelle en peu de mots les avantages 
^ue l'on esnéroit retirer du projet de loi présenté à la chambre, il j 
a [dus de deux mois, concernant le nouveau mode d'élections. Puis 
il annonce que le Roi, considérant que la session étoit très-avancée, 
a jugé convenable de simplifier beaucoup le projot, de le réduire à 
ce qui est le plus nécessaire , et de le remanier de manière à ôter tout 
prétexter d'attenter à la Charte. M. le mioislre développe les diverses 
dispositions d'un nouveau projet de loi , qui établit deux degrés d'e- 
Leetion , < <>mme il avott été demandé en 1817 : voici le texte du pro- 
. jet, dont le ministre a donné lecture: 

LOUIS, etc. 

Nous avons ordonné et ordonnons que le projet de loi relatif à un 
nouveau mode d'élection , que nous avions fait présentera la chambre 
des députés, le i5 du mois de février dernier, sera retiré et remplacé 
par le projet dont la teneur suit, et qu'il sera présenté en notre nom 
a ladite chambre, par notre ministre secrétaire d'Etat au départe- 
ment de l'intérieur, et parles barons Cuvier et Capelle , conseillers 
d'Etat, que nous chargeons d'en exposer les motifs, et d'en soutenir 
la tliscussion. 

Art. i* r . Il y a dans abaque déparlement un collège électoral de dé- 
partement , et des collèges électoraux d'arrondissement. 

Néanmoins, dans les departemens qui n'ont qu'un député à nom- 
mer, et dans celui de Corse, tous les électeurs seront réunis en un seul 
collège. ' 

3. Le collège électaral de chaque département est compose des élec- 
teurs les plus imposes. Le nombre des membres du collège est' égal 
au cinquième de la totalité des électeurs, sans qu'il puisse être au- 
dessous de cent, ni excéder six cents, à l'exception du département 
de la Seine, où le collège du département est composé de iiuit ecots 
•lecteurs. \ v. . 
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3. Le collège électoral de chaque arrondissement est corn |ié*é de taux 
les électeurs qui ont dan* l'arrondissement leur domicile politique , et 
qui ne font point partie du collège de département. 

Toutefois, lorsque dans un arrondt*scment il n'y a pas an moins 
cinquante électeur», ils *e réunissent à ce ut de l'arrondissement limi- 
trophe dont le collège est |e moins nombreux» et ne forment avec los 
électeurs qu'un seul et même collège. 

4- Chaque collège d'arrondissement nomme, à In majorité absolue 9 
autant de candidats a la députatton que le déparlement » de députes 
à élire, , «,.... 

Si ie même candidat est nomme' par plusieurs collèges d'arrondisse- 
ment , son élection est comptée, à celui de ces collèges où il a obtenu 
plus de suffrages , et il est remplacé pour chacun des autres par l'eligi- 
ble qui , après lui , y a voit obtenu le pins de votx. 

5. Le collège électoral de chaque département nomme les députés à 
la chambre. Il les choisit parmi les candidats nommés par Le collèges 
d'arrondissement dr département. 

rj. Dans les départemens désignés au paragraphe II de l'article r««\, 
tous les électeurs réunis en un seul collège, procèdent en commun à 
l'élection des députes. 

Pour procéder à l'élection des candidats et des dépotas , chaque 
électeur écrit son vote snr le bureau , on le mit écrire par un membre 
du bureau, sur un bulletin qui est fourni à cet effet. Il le remet au pré- 
sident, qui le dépose dans rurac destinée à cet usage. 

8. Les contributions directes ne sont complets , pour être électeur 
ou etigible, que lorsque la propriété' foncière aura été possédée, la 
location faite , la patenté ptise et l'industrie sujette à patente exercée 
une année avant l'époque de la convocation du collège électoral. Le 
possesseur à litre successif est seul txcepté «Je cette condition. 

g. Les dispositions de la lot Ju 5 février tSi? v auxquelles il n'est 
poiui déroge par la présente . continueront a être exécutées , et seront 
communes aus collé;*** éleetoranx de tbîparUMo» o tel d'an omit vseroenV 

M. le président veut preodre la parole pour déclarer que la eham* 
bre donne acte de la présenUlion de ce projet. MM. B. Constant, do 
Girardin , de Corcelles l'interrompent presque à la fois, et prétendent 
que la Charte s'y oppose. Le tumulte augmenta ; M. B Constant ac- 
cuse M. !«■ président d'éluder l'article 36 dn règlement. M. de Chau- 
velin ne veut pas que le gouvernement ait le droit de retirer un projet 
de loi déjà présenté. M. de Girardin élève la voix a plusieurs reprises 
sans pouvoir se faire entendre. M. le président montre le plus grand 
calme, et une imftecturbable présence d'esprit. Il met aus von la 
il i.estion de renvoyer le projet dans les bùnaux, cl d'en ordonnée 
1 impression et la distribution. Les trois quarts de l'assemblée se 1èr 
ynl pour T. mrmative, l'extrême gauche seule n'a pas pris part ni à 
l'épreuve, ni à Y* e ntre épreuve. M. de Girardin |teT*i«*te à demander 
la parole, mais la chambre décide à une forte majorité qu'il ne sers 
pas entendu. ... : ... „ 

On c*i>rend* le discussion sur lies comptes) le desordre continue ion* 
jours M. le président rt'lit Particle 9 qu*bn n'a pas entendu la première 
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foA%. Mal. le générât Foy* B. Constant reviennent Vècn/e m ' IWiiclc 30 
du re'gfcnn'nt. L'artirte 9 sur 1*» compte* est mis aux voit et adopte,. 
mm que lYxiréW gauche y prenne part autrement que par se* pi<^ 
tcsu lions. On |>esse à l'article suivant, qui «nA Je dernier; mai* le 
bruit croissant 10 1 joues « M* le président est forcé de suspendre la *é*ntie 
pendant une heure. I /heure expirée, la séance est reprise- M. le pré* 
aident déclare qu'il ne s'agira «pie de savoir ai le projet de l«»t d«>it 
être imprimé ou non. M', hr ministre dès aftVri S étrangères demonue 

JaJoi Juma discussion j nue l'im- 



qu'eo, refii^ ni acte, ce* aeroit rejeter Ja- 

pression est absolument nécfssaire pour faciliter le travail des bureaux, 
et que conteste* au Roi le droit île. retirer on projet de loi déjà preV 
sente, seroit porter a tuante à la préroçatite royale. M. de Girardin 
réclamé de nouveau ta parole 7 le côt* gauche renouvelle aussi srs 
plaintes. M. de Villèie appuie fortement les conclusions de M. la 
minisire des affairée ^étrangères. Mi ée iiirardin trouvé singulier que 
les repiésen^ans du peuple n'aient'*!»* le liberté de- s'espliquer sur la 
fond de la question , tandis que le ministre a droit de tout dire. M. dis 
Courvoisier demanda que ron revienne à la question pure et simj>le 
de l'impression. M. Lamé pense que la proposition de M. df Girardin 
tend à violer le règlement et la loi v et est peu respectueuse pour la 
chambre. Enfin, M. de Girard in proteste que le refus que l'on a fait 
de l'enu-ndre a causé toute la discussion. Après avoir, dit-il, pose la 
«question ainsi. * le droit de retirer une proposition de loi, fait-jl par- 
tie de la prérogative royale? Je réponds: oui, et solennellement oui, 
Otte déclaration^, qui a beaucoup fait rire, trSncbe la difficulté, 
f /impression du projet est ordonnée. Depuis la séance relative à l'élec- 
tioo da M. Grégoire, aucuns a'ayoit été aussi orageuse que csJlé-ci. 

„ ± • > ■ : . .■ • . : 

AU RÏDACTKUR (l). 

Monsiear, fai lu avec beaucoup d'inlérêt Y Estât histori- 
que sûr le prêt , qui a été inséré successivement dans plu- 
sieurs de vos numéros» et il me semble que vous y ave* allié 
à la multiplicité des recherches et k L'exactitude des Caits, 







(1) Nous avons hésité un peu « insérer ©rite lettre, dans la crainte 
qu'on ne crût y voir ce qui n'est probablement pas dans l'intention de 
I antétir plus que dans la nôtre ; mais en y retiéebissant, nous avons 
espéré qu'on ne la regarderait qty; comme une appendice de V£s*ai, 
auquel elle ajoute une pièce importante» que nous nous rejirocbioos 
d'avoir omise. 

L'auteur de la lettre n'avoit connoissance que.de la première decj- 
sfotl j nous nous en sommes procuré une seconde, qui fut envoyée 
auc«i aut évoques, mais dont nous n'avons pu assigner la dale d'une 
manière bien positive. Doua avons aussi rycti fié quelques ui-Hs, et 
nous en avons ajouté' quetqùes autres dans la copie de la première dé- 
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une mesure qui a son prix- Je m'étonne néanmoins qu* 
vous n'ayez tait aucune mention de la réponse ou for- 
mule envoyée, il y a quelques années, par le cardinal 
Capràra>, aux évéques de France. (Quelque idée que l'on se 
forme de cette décision , elle appartient à l'histoire dé la con- 
troverse relative au prêt, et doit êlre .rangée parmi les pièces 
que cette controverse a fait naître. C'est ce qui m'engage à 
vous en envoyer une copie , dans le cas où vous n'en auriez 
pas eu connonsanoe. Je crois qu'eMe poutroit former un sup- 
plément à voire Essai. 

Première décision. •.!".... y. *f&jrj.-. 

Nos 3. B. etc.. • vt > *v v»^, •" .M vM'- ,,;i : 

i°. Omne lucrum ex, mutuo, jaUone mului conventum vel perceft* 
tum, usurarium est. • i . >», ^ , » 



Concurrenle tamen vero titulo vel lucri cessantis 
emergentjs, vel extraordinarii extrinsectque periculi sot tcm amilie-ndi f 
adanjuatum lu cru in juxtà Iradilas à probatis docloribus régulas et pru- 
dens sapienlium judir.iutn percipi poiesC 

3°. Si quis mercatori, vel industriam non pure personatcm exer~ 
ceuti , vel aliquod stabile bonum acquirf nti , pccunias suas commit* 
tat, eâ condilione expressé initâ in vice m ut prruniaruni solutor emat 
et négocia lor vel. vir induMeius vel stabilis boni acquisilor respeciiVè 
Vendat jus ad a?quam pensionem ex .negociationis, vol industrie, Vet 
stabilis boni fundo desuuiendanr, alque capitale ereodem 'fundo veaU 
tituendum slatuatur, contra dus iate pertinet ad ceosus et consequeo- 
ter In Galliia , Bclgiâ etGermanicis prôvinciis, in quibus Piana cooa* 
litutio non viget, illicitus non est.* > 

4°. Quantilas pensionis vel lucri', juxlà taxa 1 m légale m vel juàtà 
communem consueludinem definienda est, 

Datum Parisiis» die i5â. jùlir îSooV'^ 



ci si on , qui rions étoîl envoyée par l'auteur; nous avons ïîeu de 
croire que la version dont noua avons fait, usage est pins correcte.. 

Nous profitons de cette occasion pour répondre à une lettre qoe 
nous aVotfs reçue , sous la date du ao mars dernier , ej où on nous lait 
' quelques observations sur un article de notre n°. 583 , où nous rendions 
compte d'une Conférence sur l'usure. Noire article traitoit moins du 
fond de la doctrine, que de certaines expressions qui nous a voient 
parues un peo vives. Il nous sembloil que dans uncCon/ère/iae adressée 
aux gens du monde, on pou voit, sans s'écarter de la précision dea 
notions théologiques, ne pas confondre deux classes fort distinctes. 
Au surplus, nons avouerons qu'en relisant depuis la Conférence, nous 
avoas e*té moins frappes de ce défaut, et nous répétons que l'auteur 

mérite de» éloges par son rèle et la pureté de ses vuetV . 

! ; .v. '•' ^ ; • ' i ' :tr ' '' 
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Seconde décision. 

Hoc modo interroganda est persona de qoâ agitur; aeilicet exqui- 
rendua ab eâ an , ai pecuniam suani hoc modo non collocaret, reti- 
neret oiioaam, an alio aliquo modp Tellel instrooere pecuniam ul iode 
Iqcrarelur. 

Si primum respondeat, lune ccrlè nîhil huîc licet accipere pro istâ 
collocalionc quae proprié dicitur mntmim} n'am in hoc casu nullus est 
litolus Incri accipiendi , quippe quôd néqne habeStur periculom sortis 
atnittendrc, neque lucrum cessan*, neque dammtm émergea*. 
■ Si aulem «ecundoni , tune quidem aliquid lacrijaccipere potest, ra- 
tions lncri cessantis vel damni émergerais, quia nemo tenetur dare 
alteri sine ullâ compcnsalione pecuniam suam, nndé alio modo pro- 
babilité lucrari potest. 

Quantilas antem lucri quod è suâ pecunîâ repetere potest, pendet 
ex judicio prudentum; hoc enim Cresoit rel decrescit'pro 
ci rcu m su nuis Tel copiâ aut penuriâ rerum. 4 



.- 3 



26 septembris 180 



Cette décision me fut communiquée dans le temps par un 
membre du conseil du diocèse; je l'ai envoyée -de puis à mon 
éveque, pour qu'il eut la bonté de me dire si elle étoit con- 
forme à la copie qu'il avoit reçue du légat, et ilTne l'a.fait 
répasser corrigée de sa main. Dans un entretien que j'ai eu 
l'honneur, d'avoir avec lui sur ce sujet, il m'a dit que cette 
décision étoit bien réellement émanée du cardinal Caprara; 
que quelques évoques Ta votent autorisée dans leurs diocèses; 
que d'autres l'avoient improuvée ; que d'antres en fin gardment 
là-dessus le silence, considérant celte question comme un 
cas particulier sur lequel les théologiens sont partagés. Quel- 
ques-uns ajoutaient qu'à Rome on étoit instruit de cette dé- 
cision , mais qu'on trouvôit plus convenable de ne rien faire 
* à cet égard ; c'est une assertion que je ne rapporte que 
comme un bruit. Je crois d'autant plus convenable <jue vous 
citiez la formule ci-dessus, que je vois qu'elle a été aussi 
omise par M. Pages , dans sa Dissertation sur le Prêt à in- 
térêt. Je serois bien tenté <lè vous reprocher , à l'un et>à l'au- 
tre , cette omission ; car il est de notoriété pablique que cette 
formule fut envoyée à tous les eVéqwes, et .communiquée 
sans doute par eux à leurs conseils. Àuriez-vous tous les deux 
eu peur de nous scandaliser? .■ . , , • *< 

Déjà de semblables motifs paroissent avoir dicte des sup- 
pressions qui m'étonneat. Dans la nouvelle édiûon.i* <£Wc- 
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tionnairc ihMogique , de Bergier, qui a paru à Toulouse* 
en 1819, en 8 vol. !n-8°., 011 a Fait disparaître, à l'article 
Usure \ (oui ce que cet auteur disoil de favorable au pret; 
et vous feriez bien divertir de ce retranchement; sans quoi 
les ecclésiastiques qui ont acheté cette édition , n'y trouvant 
pas le passage que vous avez cité, vous accuseront d'infidé- 
lité. J'avoue que l'éditeur de Bergier me semble bien sévère, 
et si cet usage de corriger les anciens auteurs s 'établissait , je 
vois les partisans du prêt faire aussi des suppressions à leur 
guise dans les théologiens qui leur sont contraires. Il n'y a 
pas, diront-ils , moins de raisons d'un côté que de l'antre, et 
voilà que ces pauvres docteurs et ces ca*uisLes vont être mu- 
tilé» de la manière la plus barbare ; ce qui me fait beaucoup 
de compassion pour eux. Je voudrois de tout mon cceur que 
la guerre se fil d'une manière plus franche. 

On procède à Rome avec plus de réserve; on y condamne, 
et on y a toujours condamné , le péché d'usure , qui a son 
siège dans le contrat du prêt , toutes les fois qu'il n'y a du 
côté du préteur, ni lucre cessant, ni dommage naissant, ai 
autre titre extrinsèque. Mais ces titres de lucre cessant, de 
dommage naissant, et autres de cette espèce qui autorisent 
l'intérêt, les uns les trouvent dans certains contrats où d'au* 
très ne les aperçoivent point; c'est de là que vient le partage 
d'opinions entre les théologiens. Quelques-uns allèguent que 
des opinions trop sévères sur ces matières sont successivement 
tombées, et que dans l'origine, on traitoit d'nsuratees les 
litres ci-dessus marqués, et les constitutions de rentes affec- 
tées sar des fonds de terre, et les tu on t*-de- piété, et d'au- 
tres titres extrinsèques qui ont été admis ensuite communé- 
ment comme exempts de toute tache. Cela devrait peut-être, 
disent-ils, rendre pl«is indulgent pour ceux qui; ne pensent 
pas comme nous , et c'est le cas de se rappejer ce que dit Be- 
noît XIV, dans son Encyclique ; Çuod si disjyutaùo insutgai 
dû m contractas aliquis in examen adducilur, nuUœ..ontfnuè 
conlumcliœ in eex confinganUir qui sentent iam comrarium 
sequuritur. M. Pagès, qui a cité presque toute l'Encyclique , 
a omis êe rappeler cette recommandation du souverain 
Panure. 

J'ai l'honneur d'être..... 

Ci C. D. St P. 

7 février 1 8»o. 
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Sur la T.e et Révélations de la Sœur de là Nativité? 
\ Secoudc édition. Paris, 1819 (jr). 

" ; . '■: '•■ PREMIER ARTICLE. lU' V+fiJ 

Nous nous étions atahnus jusqu'ici, par WkY 
qu'on appréciera sans doute, de parler d'un ouvrage 
qui sort de la classé ordinaire; nous alloua eu rendre 
compte aujourd'hui, sans nous écarter de la réserve 
qui nous convient. Nous savons que c'est à l'autorité 
ecclésiastique à prononcer, en dernier ressort mi r des 
matières aussi délicates; mais il noù9 $era> peut -être 
permis, en attendant, de donner une idée sommaire d* 
l'ouvrage, d'en examiner lès caractères extérieurs , d'ert 
faire connoître fauteur et le rédacteur, et de noter 
successivement ce qu'on y trouve, au premier a *<pt et ^ 
de plus digne de remarque; c'est la tâche à laquelle 
nous nous bornons, et nous espérons la ntnplir aveo 
nne entière impartialité, abandonnant le soin de por* 
ter le jugement à ceux qui ont mission pour cela* 

Jeanne le Royer naquit, le ?4 janvier ij3 1, au vil* 
lage de Beaulot , paroisse de la Chapelle-Jansou , à deux 
lieues de Fougères, dans le diocèse de Bennes en Bre> 
tagne. Son père, René le Royer, laboureur en ce lieu * 
el sa mère, Marie le Sénéchal, étoient des gens pau* 
Fres , mais chrétiens, qui l'instruisirent suivant leuv 
condition. Jeanne raconte qu'elle étoit, dans 6on en-* 
fance, susceptible de grandes frayeurs; mais . que aea 
• parens la vouèrent à la sainte Vierge, et qu'elle lit un 
pèlerinage à Notre-Dame de Pont-Aubré, dans lé Mtiine; 
depuis elle assure n'avoir eu jamais peut* des Spectres j 

(1) 4 vol. io-ta; prit,, 18 fr. et aa fr. franc de port. A' Par», 
fcbet Beau ce; et chez Adr. Le Clerc. 

Tome XXIII. L'Ami de la Religion et du Rot. X 
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des revehans et des autres choses dont on -effraie Tes 
enfcns. Elle rapporte une ou deux visions eaclraordfc 
n a ires .qu'elle eul ; la première, à deux ans et demi; 
la seconde, plus tard; cependant sa vie, dans sa pre- 
mière jeunesse, ne paroi t pas exempte des défauts 
de. cet âge, et elle les avoue avec naïvejé. Elle. fit sa 
' première communion , à neuf ans et demi t d'une ma- 
nière qui n'offre rien de remarquable. Ce 'fut daits 
oo jubilé qui eut lieu, lorsqu'elle avoit quinze ou 
seize aiis, qu'elle forma le projet de se donner parti* 
entièrement à Dieu (i). Jeanne perdit , peu après, son 
père, et à quelque distance de la, sa mère; elle suivît 
avec assiduité (es exercices du grand jubilé de 1 ^5 j , et 
c'est de là qu'elle datoit l'époque de sa conversion. Elle 
se résolut à faire voeu de obastelé le jour de la fête de 
l'Assomption de celte année; elle désiroit entrer dans 
un couvent; mais sa pauvreté paroissoit lui en ôter (es 
moyens, lorsqu'un ecclésiastique la fit recevoir comme 
servante des pensionnaires dans un couvent de religieuses 
de sainte Claire, qui existoit à Fougères, et qu on ap- 
pelait lg couvent des. Urbanistes, parce qu'elles suivoiegt 
une. règle modifiée par te pape CJrbain IV (2). Six se- 
maines après, elle fut admise dans .l'intérieur,, pour ai- 
der les converses dans, le service de la communauté, 
et après ses deux ans de postulat, elle fut reçue au 
noviciat, quoique n'apportant rien en dot. Elle pro- 
nonça ses vœux comme sœur converse, et prit te nom 
de Sœur de la Nativhé. Se» progrès dans la perfection 
furent rapides, et elle étoit l'exemple de la commu- 
nauté par son humilité, son esprit de foi, son renon- 

: — ■ ■ — • 

(i) L'éditeur ne «ail quel peut éire ce jubilé; mais il est vrai qu'il 
en eut un en France, en 174^» f | ul * avoit été' accorde d'abord pour 
Iudie , et dont l'objet étoit de demander à Dieu le rétablissement de 
I* paix entre les princes chrétiens. Benoit XIV l'étendit ensuite à la 
France. 

(3) La Vie de la Sœur porte Urbain Vj mais c'est une erreur $ 
▼ojre* l'article des Clarisscs, dites Urbanistes, dans V Histoire de* *r- 
dres monastiques, d'Helvot, tome VII, page 194. 
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dément a sa volonté propre, son union intime avéfe 
Pieu , et les autres vertus qui conviennent à une reli- 
gieuse. ' *• •< • « , 

Cependant il se passoit dans ta jeune converse des 
choses extraordinaires , et elle rapporte dans s'a rie 
des apparitions et dés révélations fréquentes. Elle en 
parla a quelques personnes, et 6n fut d'avis que le di- 
recteur de la maison, Tabbé Audouin, écrivît les récif* 
Oue lui feroit la Sœur. Quand il Peut fait, les cnhietfs 
furent communiqués à un autre ecclésiastique de Fao> 
gères, l'abbé Laiiicle, directeur du couvent des Ur- 
salines de la même ville , qui né goûta pas les prédic- 
tions, les menaces et les autres choses singulières qu'an*» 
nonçoil la Sœur. ttfui déclara qu'elle eloil dans l'illusion, 
et elle le crut; elle fut la première à demander qUe 
ses cahiers fussent brûlés, ce qui fut fait. Le bruit d* 
lies révélations lui avoit attiré quelques désagrémens 
dans son couvent , et elle fut pendant un certain temps 

v en butte à des contradictions qu'elle paroît avoir souf- 
fertes, avec beaucoup de patience. Les confesseurs qtfî 
té succédèrent 4«*is le couvent ^efforcèrent dé la dé- 
tourner des Voies extraordinaires. Enfin, en 1790, un 

nouveau confesseur, Pabbé Genêt, fut donné à la mai- 
son; celui-ci fut moins difficile : il paroît qu'if* se décida 
fort promptement en faveur des révélations de la Sceur ; 
on ne voit point qri'il lai ait fait subir aucune épreuve, ni 
qu'il .ait consulté aucune personne éclairée* 11 sctrouva 
tout à coup convaincu , et se mil de suite à écrire , sous la 
dictée de la Sœur , le détail de ses révélations. Ils eurent 

7 ensemble des entreliens assez frétjuens et très-secrels ; car 
on ne vouloil pas que la communauté s'en aperçût ; èt 

. ces entretiens ont produit les récits compris dans les 
«deux premiers volumes de l'ouvrage. L'abbé Geriet e^ï- 

r gea même, sous peine de désobéissance, que la* Sœur 
de la Nativilé lui raconlât sa vie intérieure, qui occupe 
*iae. bonne partie du lljv volume. ; 

L'abbé Genêt fut forcé de quilier Fougères -au -cotn* 

X 2 
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fnencement de ii»iri : 1791^1). et de se caçlief pendant 
quelque «temps* les progiè> de la révolution et le schisme 
constitutionnel Ploient pour les prêtres fidèles une>Quroe 
d'inq uié] udo> ,el de vexa! 1041s. L\J>bé Genêt erra donc 
d'abord daus les environs, orcupé à rédiger (es notes 
qu'il avoit prises sou s. la, dictée de la Noeur. Celle-ci, 
de son côté,, faisoit écrire de nouveaux cahiers par. Umu* 
religieuses qui étoient dans son secret , et elle les transr 
mit à l'abbé Genêt, qui sortit de France, el se ren 7 
dit à Jersey, le 6 décembre 1791, C'est-là qu'il s'occupa 
de rédige»* les révélations, et il a marqué qu'il acheva 
ce travail à Jersey, le 26 Janvier 1792. Depuis il passa 
en Angleterre, d'où il ne revînt qu'en 1803. j 

Les Urbanistes restèrent encore quelque temps dans 
Jeur. couvent j mais.aprcs le 10 août 17 g a., elles fuient 
Joicée* d'eu sortir. La Sœur de la Nativité protesta m 
.cette rencontre avec fermeté contre, la violence qu'où, 
leur ( a isuil : c'étoil le 27. septembre pu le 27 octobre ; c;* r 
l'abbé Genêt varie là -dessus. La Soeur fut recueillie par 
un habitant charitable de Fougères, M. Dinel de la j\m- 
n i ère , q u i a voit deux sœurs parmi .1 es U r h a u isl es. Peu 
de temps après on les força de quitter leur baljU refir 
gieu* qu'elles o voient conservé. Ijn décret 4e la cpq r 
vention ayant obligé les iejij$^u*es à se -rendre a\ms leur 
.pays natal, la Scieur se retira chez Guillaume le Boyer;, 
con frère, fermier à Mputigny, paroisse, de la^Qiapelier 
J .nson. E|le y passa les lemp les plus laçbçu^; q> Ja 
révolution, i.cndant des services à son frère» donnant 
oie grands exemple* de, piét?, et montrant au^an^ 4e 
courage que de présence d'esprit au milieu des partis 
qui divisaient ce pays; car les chouans et les républi- 
cains se succédoient souvent dans, (es campagnes , et far 
vorjser les m», ç'éloit s'exposer au re^eirtimeni des 
autres. ,•»•..; > ... . 

tf — I JJ U . 1' 1 , ' ■ ■ " ■ w O ' m; yj i — Hft -r 

(1) Ail leurs U <jhi que ûVu en. 179» j c*esi on une méprise, ouHtnfc 
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e Lés circonstances étant devenues moins orageuses, 
lawrur converse retourna cheà M. de la Jannière, et y 
passa le reste de ses jours. Elle recommença bientôt à 
dicter de nouvelles révélai ions aux deux -oeursqu* étaient 
dans son secret. Un des cahiers qu'elles avoien» écrit 
fut envoyé à l'abbé Genel , en Angleterre, qui le reçut; 
un autre fut perdu erf mer pendant le trajet. La Sœur 
devînt infirme; quelqu'al lent ton, qu'on eut pour elle c lu z 
M. de la Jannière, elle se déplaisoit au milieu du monde , 
et eût voulu pouvoir suivre plus exactement les obser- 
vances de sa règle. Elle forma le de*seitf de se retirer 
â Saint-Malo , pour y vivre plus éloignée de la dissi- 
pation; elle désiroil aussi beaucoup passer en Angles- 
terre, et rejoindre l'abbé Genêt. Mais éHe ne pût exé- 
eu ter ces deux projets, et mournj à J*ongères<, le i5 
août 1798, âgée de 67 ans six mois vingt deux jours* 
Sou courage et sa patience ne se démentirent point dans 
sa maladie; elle ne s'en trei enfuit que de Dieu et du bon- 
heur de le voir , et elle reçut les saeremens avec les mar- 
ques de la plus vive piété. 

.L'abbé Genêt îfavoit pas tenu secret , en Angleterre, 
Ifl dépôt qui lui étott confié; il le montra à plusieurs 
personnes, et il s'en répandit des copies. D'abord l'édr- 
leur avoit intitulé l'ouvrage la Nouvelle Apocalypse , 
ou Recueil suivi des révélations faites à une nme chré- 
tienne touchant les derniers lèrhps; on* trouva ce titré* 
un peu ambitieux , et il consentit à adopter celui de 
f^i* él Révélations, sous lequel l'ouvrage a paru. \ 
sou retour en France, on lui remit les nouveaux ca-- 
hters que la Sœur avoit fait écrire, pour qu'il les ré- 
digetU; il n'a point exécuté ce- travail , et *'eM contenté 
•le tracer une Relation îles huit dernières années de 
la vie de la Sœur, sur les rapports de celles qui l'a voient 
le plus connue dans cet intervalle-, II y donne, comme 
dans le reste cle l'ouvrage, une haute idée des vertus 
et de la perfection de sa pénitente» Cet ecclé>îa6tirçno 

fut depuis ton -retour cutx- de ^aiuL-Sauvuur de* Lau- 

• 
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des, près Fougère*, et mourut subitement, en 1817, 
laissant ses manuscrits à un ami , qui , à ce qu'il paroît, 
eu a Ira île* avec un libraire. Non* niions faire comioî- 
tre le plan et la distribution de l'ouvrage. 

La seconde édition , que nous sommes charges d'an- 
noncer, forme 4 volumes, qui sont remplis comme il 
suit : le I er . commence par un Avis du nouvel éditeur. 
Il prévient qu'il a fait quelques cbangemens ; il a sup- 
primé un Discours préliminaire d'une longueur exces^ 
bive; il a retranché des sorties et digressions de l'abbé 
Genêt , ainsi qu'une grande partie des notes, qui étoient 
jmir la plupart inexactes; c'est l'éditeur lui-même qui 
le reconnoît, et nous avons inséré dans notre n°. 609 
une lettre de M. l'abbé Barrnel, qui blftme aussi plu- 
sieurs .choses dans ges notes , et y relève même des 
erreur* Le Discourt préliminaire, qui suit , est de 
l'abbé Genêt, qui s'y déclare fortement pour l'inspi- 
ration de la Soeur, V. Abrégé dt * la Vie de la Sœur 
est également de lui; elle forme i5o pages. L'auteur 
raconte fort longuement les traits de vertu de cette nlle; 
ce qui étoit d'autant plus inutile qu'il devoit cjonqer ^ 
plus bas sa Vie intérieure écrite par ellè-mjme: H né 
sVtend pas moins sur les révélations , et mMo souvent 
t»es propres idées à celles de ia Sœur; il ne l'écoute pas 
seulement, il l'encourage et la fortifie contre ses "pro- 
pres doutes et contre les objections qu'on pour roi 1 lui 
faire. Il dit qu'il laisse chacun prononcer sur les. rjfyér 
la lions, et il plaide à chaque instant pour les défendre. 
1J semble qu'il eut été plus prudent, et même plus adroit 
d'exposer' simplement les faits. Dan* un endroit il tliï 
à la S'r.ur quç le, démon la faisoit passer sueçtêsîvéi 
ment dujiélagianisme au janseiïisme , et du jansénisme 
au pèlagianiime ; fa Sœur ne- sa voit sûrement'poji c$ 
que c'étoit que le jansénisme et le pélagianisrae , et on 
ne voit nulle trace de jansénisme dans ce qu'elle lui 
avoit rapporté de son intérieur. 

(La suite à un numéro prochain). 
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WO-UVCLLKS ECCLESIASTIQUES. 

PARIS. Lundi prochain il y aura une assemblée de 
charité dans l'église métropolitaine , pour rétablisse- 
ment des classes des Frères des Ecoles chrétiennes , et 
pour l'ouverture d'une pharmacie „ confiée aux Sœurs 
de la Charité, ef destinée pouv les pauvres de la Cité. 
A onze heures très- précises , M. Parchevfquë de Traja- 
bople, coadjuteur de Paris, célébrera une 'messe basse 
du Saint-Esprit , qui sera suivie du sermon par M. J'ab- 
hé de Maccarthy. Après le discourt, S. Em. M. le car- 
diual archevêque donnera Ja bénédiction du saint Sacre- 
ment; S. Em* s'intéresse spécialement a Télablisseraent 
des Frères, et elle a bien voulu permettre que les 
claies se fissent dans des bâtimens dépeudans de .-Par-» 
chevêche, qui ont été disposés pour cet effet. Là quête 
sera faite par M™ 6 . la duchesse d'Escîignac et M m <\ la 
c'omles^e He la Rochefoucauld. Les personnes qui ne 4 
pïmrroient se trouver à cette assemblée , sont priées 
d'énveivt'r leur offrande 6 MM.' les vicaires-généraux, 
8fl a îîl. cnrf^le\ Notre -Dame , bu â M. Pahbé la 
CVlpi ; ade , ( bhariofne , on dès zélés promoteurs de l'éla- 
biisuément. , . 

— M. ^François de Bover, nommé et institué arche- 
vêque de Toulouse, en 1817 , vient dé donner sa dé* 
mission ; ce prélat se proposent depuis long- temps de 
se rendre dans son tHocèsè ; mais n'ayant pu faire le 
Voyage, à raison de Télat de sa santé, il n'a pas voulu 
garder' un ti ire dont il ne pouvoit remplir toujes les 
fonctions. On ne peut que regretter qu'un vaste diocèse 
se frbuve privé des soins d'un évêquè sï distingué dans 
Paricfen clergé par ses lumières et sa piélé, et dont là 
présente eût été si utile au clergé et aux fidèles. M. de 
Btîveî, qui est fié le 2i mars 1745 , étoit , avant la ré-* 
volution , évêque de Sistérbn , et donna la démission de 
aon siège, en 1812, comme rix*is Fa vous raconté. 
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— On assure que M, JaunVet, évêque de Met*, est 
nommé par S. M, à l'archevêché de Bourges, vacant 
par |a mort de M, des Galois de la Tour, et que M. de . 

Viiljglc, qui ayoit été nommé et institué en 1817. pour 
j'évêché de Verdun, passe à l'évéché do Metz. 

— La première communion des Savoyards, dans l'é- 
glise d[^s Missions- étrangères , a. eu lieu jeudi dernier. 
Les en fans ont été disposés le malin d'une manière plus 
prochaine à cette grande. •action , par des prières et des 
cantiques, A neuf heures et demie, M, l'archevêque de 
Niî>ihe, nojice do S, S.> a célébré ln messe; les enfans 
ont tous été à l'offrande, Avaqt et après la communion, 
fil. l'al?î>é Gourdou leur a adressé une courte exhor- 
tation, pour leur, suggérer les seiiliroens convenables 
à Ja circonstance. Quarante enfans ont Tait leur pre- 
mière communion et vingt-huit autres font renouve- 
lée. De vertueux fidèles se sont joints à eux dans cet 
acte de piété* que le maintien de ces enfans a rendu 
plus touchant encove. La messe de commun ioa a été. . 
suivie d'une messe d'actions de grâces et du chant des 
cantiques, A midi, on a servi aux enfans» dans l'ate- 
hçr destiné a leurs travaux, un dîner i dont ?la charité 
avoit fait les fraU, Ms r , le nonce a bien voulu s'y mon* 
trer et a béui la table; les enfans' ont été servis par • 
ceiuc-mêmes qui les instruisent et les dirigent. A trois 
heures , tous étant retourné;» à, l'église., -M. l'abbé Gmnv 
don a pr.ouoncé un discours pour exhotter les enfans 
â conserver le souvenir des grâces qu'ils avoient reçues, 
Le' Renouvellement voeu* du baptême s'es^. fait avec = 
beaucoup de piété. Jfi t l'archevêque de Nisibe a encore 
présidé à la cérémonie du soir. ;< 

-r Jeudi , ,30 avril, M. l'abbé Feu trier , secrétaire 
prierai o\e la gvapde - aumônerie et .prédicateur ordi»- 
naire du Roi, a prêché dans l'église Saint-YinceôK 
de- Paul,, en faveur de rétablissement de. charité de 
celte paroisse, que Madame a bien voulu prendre sous 
sa 'protection, Après un exorde analogue k l'objet fte 
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la réunion ,' : M« Feulrter a parlé du bonheur (Je la vertu." 
Le morceau sur finhbcenec, et les délices dont elle est 
]a source ; ,? a surtout été remarqué. I /orateur, en 1er- 
inmtfnt, ti encore rappelé la fin héroïque et touchante 
du Prince dont tes bienfaits se raftachofent au sujet ; 
on y a retrouvé lu m^ine sensihffité que dans l'oraison 
funèbre que M. Pabbé Féulrîer a prononcé sur le même . 
auftet, el ce morceau a vivement ému l'auditoire et a 
fait* couler des larmes. La quête Vesl élevée â près dé 
3oOO francs* 

—9- On IroVaillôit depuis quelques armées â la restau- 
ration de U>h»peile de Versailles; ce beau monument 
de la magnificence comme de la religion de Louis XIV, 
a voit été béni, il y a actuellement cent dix ans (le 5 
jiuîn 10) , par- le cardinal de Noatllea", archevêque' 
de Paris; il vient d'être remis dans son premier état. 
Les t ra va-u x. étant terminés 1 , M. le prince de Croï , évê- 
quo de Strasbourg,' a été désigné par S. Eut. M. le car- 
dinal grand -au mon ter pour bénir de nouveau celte cha- 
pelle, profanée plus d'une fois pendant le règne de î'inw» 
piété. C'e&l Te iS a vrif que cette cérémonie a eu Heu. Le 
prélat est descendu ch«* M. le marquis de Vérac^ gou- 
verneur du château, et s'est r*ndu à (a chapelle^ ac- 
compagné des ecclésiastiques qui y sont attachés. Les 
béu ^dictions ônt été faites au dedans et au dehors . soi- 
vaut 1 ordre prescrit par ies rituels; 1 autel a été paré 
de ses ornemens , et le-prélnt a célébié la messe. On 
ne peut que se réj6oir de voir rendre a- la religion un 
édifice digne d'elle, et qui doit à plus d'un titre être 
cher à nos Prrnres, et leur- rappeler tJe tendres ou de 
glorieux souvenirs. 

-± '.Le ïf avril , M. de Bon) belles , évêque d'Amierts", 
premier <atf mon ier de M* c . la dm liesse de Berri , s'est» 
rendu à Saint- Denis avec plusieurs officiers de la mai- 
son d il Prince *t de la Princesse. M. l'abbé d'Espina*- 
sottx, diamhoe de Saint-Denis, ayant célébré la messe, 
Qfl a cnjeVé. de k iWCii&tio ie pet il cercueil renfermant 
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]** entrailles de M«*. le duc Berfi , qui doivent êtrè 
transportée» à Lille. On a chanté des prières , et le cer- 
cueil a été placé dans un char funèbre. M. Pévêque 
d'Amiens est moulé dans une première voiture avec? 
M. l'abbé de Sambucy, maître des cérémonies de la cha- 
pelle: les officiers du Prince étoient dans une autre voi- 
ture. Le premier jour, le cortège a passé à Beau mont/ 
où il a été reçu par le clergé et par les autorités^, à 
trois heures après midi -, il est arrivé à Beau vais : toutes 
les autorités de la ville, et les corps militaires avoient 
été au devant. A la porte de la cathédrale, M. fahbé 
CI a use I de Couseergues, vicaire général, s'est présenté 
è, la tête d*un nombreux clergé, et a prononcé un dis- 
cours assez court, mais touchant, dans J«quel il a payé 
tan nouveau tribut à la mémoire d'un Prince généreux, 
et a salué avec respect ses restes précieux* Ou a chaulé 
tes vêpres des morts; toute la nuit des ecclésiastiques 
ont vwrllé près du catafalque, et ont recité des prières' 
pour les morts. Le mardi, à sept heures du matin, il 
à été célébré une messe, avec des prières expiatoires;, 
Jje clergé de la ville y assistait, ain^i que les autorités» 
oi lea'babitans. On &\ étonné que * dans la relation de 
©elle, cérémonie, le Journal de V Oise ait bffecté'deoe 
pas nommer iVt. l'abbé Clause!. 

— Mè l'abbé de la M en nais vient dé fau% paraître 
la seconde édition de ses Réflexions sur Tétai de VE- 
glise pendant le 18 e » siècle, suivies de Mélanges re- 
ligieux et philosophiques s iu-8°. La première édition 
a voit été éuui*ée en peu.de temps; ,1a seconde lié sera 
pair moins recherchée. On a fait di^paruîlr.e^des fautes 
d'impression qui déparaient la première, et qui sou* 
veut nu Soient au sens, et laissoient l'intention de* Fau- 
teur équivoque. Nous avons, en rendant compte de la' 
première édition , fait connoître les objets dont se com- 
pose le volume, et il y aurait peu d'utilité à y revenir* 
INos lecteurs peuvent sans doute oublier ce que nous 
leur disons, et ils ne font en cela que nous rendre jus- 
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tice ; maïs il est à croire qu'il n'oublient pas si aisé- 
ment ce qui a rapport à un ëcrivain de la force et de 
la réputation de M. de la Mennais. Oti le retrouvera ici 
avec toute la vigueur de son talent , et peut-être même 
les articles détachés qui remplissent ce volume convien- 
nent-ils à plus de pcrxtmics, soit parce qu'ils traitent 
souvent de matières inoins hautes, soit parce qu'étant 
plus courts, ils n'exigent pas autant de temps et de 
réflexions pour eu saisir les raisonuemetis el les con- 
séquences. 

' 

Nouvelles- politiques. 

P k n is. La commission de la chambre des pairs , chargée de 
l'instruction du procès de Louvel , a fait subir un interroga- 
toire au colonel Mauvais, réfugié du Texas, prévenu d'avoir, 
tenu des propos atroces contre M me . la duchesse de Bern ., 
peu de temps avant le fatal événement du i3 février. 

— De grands change mens vont avoir lieu dans la maison 
royale d'éducation à Saint-Denis; M mc . la comtesse du 
Quengo, qui en étoit Mirinfentante depuis i8i5, a quitté cet 
établissement ; M. l'abbé Bernet , premier aumônier, a aussi 
donné sa démission. »' ' 

— - MM. de la Fayette , de Chauvelin , Manuel , Dupont (de 
l'Eure) , Ladite , d'Argenson , Keratry, C. Perrier et B. Cons- 
tant* ont écrit, le \ S avril , à M. le procureur général pour ré- 
clamer eh faveur des signataires du Prospectus à* une souscrip- 
tion pour les futures victimes des dernières lois. M. Bel la rt leur 
a répondu, le 19 : « J'ai reçu , Messieurs, la lettre que vous 
me fai f es l'honneur de m'écrire, sous la date d'hier. |jes de- 
voirs des magistrats sont réglés par les lois ; c'est à elles seules 
et au* tribunaux qu'ils fendent compte de leur' conduite. 
Voilà leurs arbitres ; je ^e rai toujours prêt à répondrè aux 
questions que ceux-là m'adresseront; mais je vous p»ie d'ap- 
prouver que je ne reconnoisse pas d'autre autorité , et surtout 
celle que vous vous attribueriez sur le ministère publie , et 
que je ne saurois même comment définir. 

— Le Constitutionnel et la Renommée avoient cherché à 
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élever des poètes sur la courageuse conduite du grenadier 
Marie. On a fait une nouvelle enquête à l'hôpital du Gros- 
Caillou y par l'ordre de M. le maréchal de servicë. L'assas- 
sinat de Marie a été de nouveau constaté, et ît n'est, pas resté 

la moindre incertitude sor la belle action de ce brave mili- 
taire. ;» ' . : . f • *> ''.«j .• • • ■ • •■>;. 

— Le Côurrier *i Y Indépendant sont aujourd'hui réunis ; 
la société de la Minërvé est dissoute; l 'Aristarque a cessé def 
▼ivre; les Lettre^ normandes et la Renommée sont, dit-on, 
menacées du même sort. Le moment n'est pas heureux pour 
les feuilles libérales. Leurs auteurs s'en dédommagent en pu- 
bliant des brochures. Les éditeurs des Rognures du Censeur, 
des Lettres sur l'état de la France , et des Documens histo- 
toriques , prévenus d'avoir cherché à éfader la loi sur la cen- 
sure, sont assignés à comparoître, le 22, à l'audience de 
police correctionnelle. 

— - Dans la nuit du 19 au 20, on a affiché sur le mur du 
bâtiment qui est au milieu de la place des Victoires, un pl*r 
tard séditieux , dans lequel on faisoit l'éloge de Louvel; c'est 
une nouvelle preuve que son attentat est un crime isolé. 

'—M- le comte Maxime de Choiseu) n'a pas accepté, dit-on, 
ta place de préfet du département de la Côte-d'Or. 

u 7T Jt-e Journal de ? Itère e$l dénoncjé aux tribunaux pou* 
•voir soutenu que l'exclusion de M. Grégoire n'avoii été U* 
i&Htltai de V application d'aucune loi. 

- Le 1 1 de ce mois , la cour royale de Boiirgeé à ordonné 
«ue la lettre de M. le président du con«eil des. ministres , 
dont nous avons* parlé, il y a quelque temps, seroit affichée à 
la porte de tous les tribunaux civils, de commerce, et justice 
de paix du ressort , et dans l'enceinte du palais de* la cour. 

— *- L'individu de Rhodez qui demandoit, dans une pétition 
adressée aux chambres, l'abolition des missionnaires et des 
Frères de Saint- Yves, est proche parent de ce Missonnier 
qui a joué nn rôle si ridicule dans Je fameux procès Fualdes. 

— A Bordeaux, il a été défendu à tous les marchands 
d'estampes, d'étaler des caricatures. II enétoit resté deux ex* 
-posées à là porte d'un cabinet de lecture ; la police les a sai* 
sics sur-le-champ, ■ 
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— Parmi les candidats à la chambre des de pu ï l : s port éj 
dans les quatre collèges éleetoranx qirï ôjoivent s'assembler ? 
le 24 , on compte, a Avignon-, MM. de Causons et Fiévée; à 
La Rochelle, M. Fleuriot ; à Valence (Isère), M. Planelfj 
de la Vallette; à Rouen , MM. Ribard et de Bou ville. 

— M. du Boîsguéhenneux , maire de Ponlaven ( Finistère^ 
proteste hautement , en son nom et au nom de .ses adminis- 
trés, contre une pélilion adressée à la chambre eu laveur de 
[a loi des élections et de la Charte, par les francs f}retqru> de. 
Pontaven , partisans du bon ordre, et déclare qu'elle ne peufc 
être l'ouvrage que de cinq ou sis effrénés. » * Vi j 

. — Le roi d'Espagne a ordonné la réunion des- cortns pour 
le 9 juin, au lieu du cj juillet , époque désignée précédem- 
ment. Des changement se sont puerez dans le ministère ; on 
vient d'y pommer plusieurs anciens députés des eorfes. Le 
rot et la reiue.se montrent souvent ep public, et l'on assura 

fu'ils sont toujours ac cueillis par des acclama lions de joie» 
•e comte de l'Abisbal s'est fait, chasser du cjnb du café Ir.rw 
renzini, comme indigne de la confiance des patriotes : la coup 
n'a pas de fui une meilleure opinion. Si Madrid pavoi l traii-i 
quille , il n'en est pas de même des provinces ; en plusieurs» 
endroits on a manifesté J'intentiqn 4e tnéconnqfcj* l'autorité 
du roi , et celle de la pinte centrale. Mina a refusé de recon- 
noître comme chef nolilicnie, Bf. Escudero, homme sbge-et 
généralement estime, qui %rrirqit de Madrid |>our occuper 
ce poste , et lui a fait défense dValft/dani.Irûlfe . < , 

— Le prince RufFo de Caslerdcala , ambassadeur du roi 
des Deux-Siciles près la cour de France, est nommé gouver- 
neur du jeune prince héréditaire de Naples , frère de S. A.-R. 
M Me . la duchesse de Berri. . 

n» j 

— L'affaire de M. Ferdinand Van der Straeten , à Bruxelles, 
vient d'être terminée. On sait que ce Flamand a voit été traité 
rigoureusement pour un ouvrage intitulé : Tableau 3e Im si* 
tua t ïun actuelle du royaume des Pays-Bas, 1819, in-8\ La 
publication de ce livre avoit été précédée de deux mémoires 
du même auteur sur le commerce; elle fit grand bruit et\ 
Belgique, comme signalant avec assez de franchise les fautes 
de 1 administrât ion. M. Van der Straeten fut nus en prison ; 
sept avocats de Bruxelles, qui avoient signé une consultation 



< 
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en sa foreur, furent également arrêtée. M. Van , 1er StHaeten 
fit paroitre unc requête au» EtaU-généraux, datée de» pri- 
son» de Bruxe!le.,\e ai février.defoier; il dénonçait lê m - 
jn.tre do la ,ù.Uçe. >lTVw Waaneu, comme cou Lble Pac- 
tes arbitrais. Ses avocate ayant été mis en jugement ont 
ete acquittes, et son procès à lui-même a été juge le "l 

SE S' V « fcrStraeten avo,t faité des actes du gouveW 
SS ^ • ' V ^ 0e d * Ga,,d ' el sur °»»ere» ec- 

d« iJ Xv Lr " q "' 0nt . e f, ci,e ' taot d c «^contentement 
dans les Pays-Bas; on accusoil l'auteur d'avoir cherché à exci- 
ter la hau.e contre les Hollandois et les proles.ans , parce 

ttS^C^7 ,hoK, r be,ses '. et v'^Z 

nir tr ™ " ,eU r rel 'S™ el * leur, privilège.. 



i'ZLZ f e - C£>t ' r /»co n dau 1 né à 3,ooo florin, 

d amende et aux frais, et a ordonné qu'il fût mis en liberté, 

S?',', V™ 16 gr L a " des »cclamatiod,,et M..Va„ der 
Straeten a etc conduit chez tuf par un cortège nombreux^ 
Comme sa fortune a beaucoup souffert de sa loncue détention ' 
fevw. qUe,tf0n V Brexellé. Bne sou^riptibn en sa 

. — Le gouvernement des Ètats-tfnis a proposé au conirès 
d occuper de force les deux Floride», sans attendre le réX 
«e« négociations d'Espagne. 



•!:-. 



'X' 



CHAMBRE DES DEPUTES. 



■» 



•an» reclaiiuiion. Aprcf quoi, M. le comte de Girardio fait un nuT 

La, d J de V Llmt • S f labe ; r r » d *P<^ d« Loir et Cher , el 

.., comme «.Dtttre de, fi», m « i —Vl'ordoonanc. u!i 

souiirm que ceu» 
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ordonnance est conforme à la législation, et appuie Tordre du jour. 
M. de Lacroix- Frai o ville parle dans le se ils de M. Salaberry, el voit- 
droit de plus que la pétition fut envoyée au ministre de la justio , 
dans le cas où il y auroit à poursuivre contre le ministre des finance», 
auteur de l'ordonnance. M V|. h général Foy et Bcdoch sont d'un a vu» 
Contraire.' Après d'assez, longs débats', la ciunnhre passe à l'ordre du 
jour, mais à une foible majorité. On reprend la discussion sur i * 
comptes. Les articles 9 et 10 sont adoptés sans difficulté. Un articiW 
additionnel sur la spécialité des crédits, proposé par M. de Cliauvclin, 
•t appuyé par M. de Cauiuurtin, est ajourné par une immense majo- 
rité. D'autres proposition , tendant au même but , faites par M M. Foy, 
Sébasiumt, rî i n >n et B. Constant, et combattues par M. le ministre 
des finances et MM. les commissaires du Roi, sont successivement 
rejetées. 

, Le 19, on entend un rapport de M. le comte de Girardin sur plu- 
sieurs pétitioos. Malgré les efforts de M B. Constant, on passe à l'or» 
dre du jour sur celle des habilans de Poiilricux (Cotes du ISord ) , <jui 
réclament contre toute bu d'exception. M. M .msnier-ftuisson , autre 
rapporteur de la commission des pétitions, annonce que M. le vicomte 
de Bec-de-Ltevre , conseiller de prélecture au Puy , en Velay , proj»os« 
l'ouverture d'une souscription , pour élever une chapelle sépulcrale sur 
le lieu où MC r . le duc de Berri a succombé victime d'un alruce assas- 
sinat. La commission pense que celte pciitiqn est faite dans un but 
national, et qu'elle doit être renvoyée au ministre de l'i meneur: 
adopté. On reprend la discussion sur les comj>les, et M. le général 
Brun de VHIerel présente un amendement tendaut à ce que la ville de 
Paris rembourse au tré or les 18 millions qui lui ont éti avances par 
le gouvernement, à l'occasion des subsistances. M. B. de Lesserl fait 
quelques observations dans l'intérêt de la ville de Paris, et île mande 
la question préalable. M. Beooisl croit que l'on peut d'autant moine 
forcer la vrlte de Paris au remboursement , qu'elle prétend que c'est 
un prêt qu'on lui a fait malgré clic. MM. Sébastiani et Laisné de 
Villevesque appuient l'amendement. M. le ministre des affaires étran- 
gères regarde celte question comme très- importante; mais ne pense 
pas que dans ce moment la chambre puisse en être saisie. MM. Ca- 
simir Perricc et de Villèle votent dans le même sen 4. M. le ministre 
des finances déclare que le gouvernement s'occupe de/ lever les difficul- 
tés à cet égard. L'amendement est écarté^ puis l'on vote sur l'ensem- 
ble de la loi, qui est adopté par 183 voix contre ^S.'Snr lu proposi- 
tion de M. |e président, la chambre s'ajourne" au ai. x 
Le 20 , les bureaux se sont réunis pour la discussion préparatoire du 
nouveau projet de loi des élections. La nouvelle commission chargée* 
d'examiner ce projet de loi, se cotnpoj-e de MM. de M. gmval , Cour- 
voisier, Paillol de Loynes, Camille Jordan , Mousniei -Buisson , Bar- 
rai ion, Lalné , Daunou et le général Foy. D'antre* commissions ont 
été également nommées pour examiner la proposition de M. Rolland 
( de la Moselle ) , sur les fossés des grandes route» ; celle de M Ma- 
nuel, sur l'organisation du juri, et celle «le M. Maiuc de Bir'ao, sur 
lus Délitions 

ses peuMoua. , , 
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Plaintes et Complaisances de la sainte Fierté > pour chaque 

. jour de l'année (i ). 




I /auteur de ce petit ouvrage en fil imprimer , il y a quel- 
ques années, un autre du même genre, sous le titre de Plaintes 
et Complaisances du Sauveur; il v en eut successivement 
pi, 

e 

c 

les Plaintes et Complaisances de la sainte Vierge j qui for- 
ment un volume plus considérable que le précédent. Chaque* 
page contient une plainte ou une complaisance , une plainte 
à la sainte Vierge, et un avis du saint du jour, qui peut ser* 
vir pour la méditation. > 

Le même auteur vient de donner une seconde édition « 
augmentée, d'un petit volume , intitulé : C Amant de Jésus en 
oraison. Ce petit livre doit être lu daus le même esprit qu? 
l'a inspiré. 



(t) Piix, 9 fr. et 9 fr. : 5 cent i mes franc de port. A Paris, ches 
feeaueoVftuaaml j et chea Ad. Le Ctere. 

■» ... • * 




AVIS. 

Cens de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le ia nrai 

tara 
qui 
nous 
</a 

réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes le» réclamations, changement d'à» 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que l'on reçoit 
avec chaque niin^ern. Cela évite des recherches, et empêche des errcnrsj 

Ce Journal pnroît les mercredi et samedi de chaque semaine; prix pour la 
France 8 franc» pour trois n»ois, i5 francs pour six mois. « 28 francs pour 
l'année , franc «le port : pour les pays trnANaïas, ta Suisse exceptée, a 'fouira 
5o cent, pour trois mois, 18 francs po«r six mois et 33 francs pour t'atiucc* 
Chaque trimestre formaut un volume, on ne | eut souscrira que des 11 wti.it 
*ou», 12 uovemhrpet 12 février, époques où commence choque volume. Les lettres 
et envoi» d'argent dot veut être allrauchis et adresses a M. Ad. LE CcEivB, n« 
bureau de ce journal.. 
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Sainte Bible, en latin et en françois , avec des notes 
littérales , critiques et historiques , des préfaces et des 
dissertations, \jy ' 

L'église de Fiance a produit, dans le i8'\ siècle, 
pluMeur* interprètes et commentateurs de la Bible. Lë 
plus célèbre est Atign.-tîn Cafmet , qVnédiclin de Saint- 
Vannes, abbé de Senones , mort le u5 octobre 1767; 
il fit paroi Ire, à Paris, de 1707 à «716, la Bible, en 
latin et en françois, avec un commentaire littéral tt 
critique; 23 vol. in 4°., auxquels il ajouta, en 1720, 
un volume de Nouvelles Dissertations. On en lit , pres- 
que toute de sliilè, deux autres éditions, et il en existe 
aussi des édition* latines Imprimées à Venise, à Franc- 
fort et à Àugsbourg. Les Disse/ talions furent réimpri- 
mées m* pan Oient , à Paris, en 1720, avec dix-mul nou- 
velles Dissertations ; 3 vol. in-4°. C'est une Vaste com- 
pilai ion, où le savant auteur a l'ait entier bien des choses 
utiles, et d'autres aussi qui le sont moins ou qui même 
ne le sont pas du iout, et ou pourroit désirer qu'il 
eût joint quelquefois à son érudition plus de choix et 
de sobriété. 

Dans le même temps, Louis de Carrières, prêtre de 
l'Oratoire, mort à Paris, dans la maison Saint-Honoré, 
le 11 juin I717, publiait son Commentaire qui ne con- 
siste que dans l'insertion de quelques phrases ou même 
de quelques mots dans le texte. Il eut soin de mettre 
ces additions en lettres italiques , afin du les distinguer 
1 des propres paroles de I écrivain sacré» Ce travail , simple 
et abrégé, parut plus commode \ il épargnoit au lecteur 
la peine de consulter de longues explications, et de 
quitter à tout instant le texte pour chercher dans des 
Tome XXIII . L'Ami de la Heligion et du Jior. Y 



( 338 ) A ; 

notes fréquentes ou dans de prolixes dissertations, la 
sol u Hou des difficultés qui pouvoient Pembarnrsser. . 
L'ouvrage fut imprimé successivement de 1701 à 1716, 
et forme à4 roi. in-12; les attifas Yen sont multi- 
ples depuis (1). .■ • , ■ -, / 

Parmi ces éditions on remarque celle que donna 
Henri-François de Vence, docteur de Sorborine, prévôt 
do régli se primatiale de, Nanci , et ancien précepteur 




avec six- volumes d*^éf talrses et Dissertations sur Tan- 
çteti Testament , et deux volumes d'une jinalyse où 
Èxplication des Psaumes, On a quelquefois confondu 
«et auteur avec, François de Villeneuve de Vente 9 Ora- 
toiiêrï, inorl en 1741, qui a Traduit quelques ouvrages 
de saint Augustin, et qui étoit appelant ^ réoppelanl 
et signataire d'actes, de requêtes et de proftsi allons 
contre la bulle t/nigenitusi:i le formulaire; tïeori- 
François de Vèoco éloit , au contraire , soumis <auxdë- 
f çre'ti de t'ËgJîse} il contribua à les faire accepter, en 
LojTaioe, et il adhéra au * actes de la faculté*^© théo- 
logie de Paris* en 1729^ dans sa lettre d^idnésIoYi i qui 
,e>t du 27 juillet 172$, il se prononce' fortement confrè 
Rappel , et pour t'a u toi ïté de l'Eglise ; sa lettre se Jrouya 
dons le Recueil des actes de la faculté de théologie de 
Paris, imbrimé en 1700, in-tf 0 . 

' be iy4o à 1760 , Laurent -Etienne ftondél éditeur sa- 
▼aut et soigneux , mais justement suspect sous quelques 

(T Ôn Vient de réimprimer, en beaux caractère* ttt sur" beau papier 1 , 
forma» -iri-8 6 . et in-ia, les Commentaire* àu P. de OarnièneM i«r 
tous 14s [livres. <1e lu Bible % quVm trouve .« Lyon , clics .Ruaafid j et 
.4 Parais, ebez Adr. Le Clere, au bureau de ce journal. Prix, pour 
't*in-8°. broché^ contenant 10 volumes, ^5 fr. 
- Pour IMn^ia , contenant 1 6 vofumëg f ij ftp. 
^En ajoutant,*^ prix de l'ouvrage, a fr, pat vorowin>a fc. 
a5 c. par volume, on les reoevra Franc de port. 
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i »ppnHs> donna,, sous le titre annoncé- en télé de çç| 
article, un Abrégé du Comme nuire, de D. Calmel ; eu 
i i vol. iu-4°, ; uuvr.^c (j .i icpuul, de i;b; à 1 77^ ^ 
a\cc mie augmentation de 1 1 oi^ volumes, el qu'où cou- 
uoîl sous le nom de />VM» iV Avignon. Aux Disserta- 
{ipns de l'abbé de Vence, qu'il inséra en partie, il eu 
joignit d'au Ires tW lui, qui so,al un peu longues el diL'- 
fu^es. Il y en a, dau* le dernier volume par exemple, 
«jualro qui rentrent à peu près dans le même sujet , sur 
rauleehrtM, .sur Lt lin du monde, sur le* sept âges de 
lT,giise, c| sur lu sixième âge, ttondet , qui mourut le 
j". avril jjuj, avoit beaucoup de dévotion au diacre, 
f*â i ïs , el eroyoit avoir été guéri d'une maladie , e.n iyti % 
piU" des reliques de Soancn ; toutefois il se montre dans 
ses Disse/ talions opposé au miliéraniMue et aux opinion* 
miUflSnV. dc-M-.s amis, d'Elémare, Jouberl et autres j mais 
il y tombe aussi dans l'inconvénient des conjectures arbi- 
iftyres, u p.i.vse beaucoup de temps à établir ou à réfuter 
flff jî^tC uns qu'il f illuit tout au plus exposer en peu dq 
WU>Js; il répôle même quelquefois ce qu'il avoil déjà 
SEXb s f>& préfaces sur Us prophètes et daus des dis- 
Mfrlalions pi c* édciilcs. l'eiler facc-use d'avoir donné 
daus. cjps expliquions fanatiques et insensées, el il qir& 
'Ztotpertaliun sur les sauterelles de t 'jjpocalypse ^ 

que i.iMV^i | 'M vons i )U ' ul ,l uUV<i ^ dans ' e vulumn ei-dessiuj 
cité. Rondel nous a paru même', dans les dissertation» 
qui s'y trouvent , se garantir de* exagérations les plus 
choquantes d'un parli auquel ou sait d'ailleurs qu'il 
éloil dévoué; mais en même temps nous noyons que 
ces l>l$sçrtatqons im'riiei oient d'être revues par un qri- 
lique atlentil qui en ret 1 aueheroit les trois quarts. Noua 

tuiles 10I1 uns, el alors on réduiroit à de plus justt* 
pj iqior lions un ouvrage où bonnet s'e6l trop laissé 
allei à sa fécondité, et fait souvent Irorp d'étalage d'éru- 
dition. L'éditeur économiseroil par- là la bourse- el le 
temps des souscripteurs \ il auïcrtt quelques volurm * Jo 

^1 ' 2 
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moin*, et quelques 'sbustrrtpteurs de plus; et "tout le 
monde .y gagneroit. 

C'est la seule observation que nous nous permet- 
trons sur la nouvelle édition de la Bîble d* Avignon, 
qui se compose d'ailleurs de quatre parties \dislinctes i 
1°. la version latine, qui est 1a Vulgate; '^. la tra- 
duction française, qui à quelques changeniens près* 
est celle du père de Carrières, el qui formé ce qti'if 
va de plus important et de plus utile dans l'ouvrage; 
0°. les notes qui sont destinées à éclciircir le texte ; 
4°. les préfaces et dissertations , qui sont tirées dé dom 
Calmel , du père de Carrières el dé l'abbé de Vènce, 
sans compter celles que Roudet y a jointes. 

Pour le surplus des détails, et pour les conditions de 
la souscription, nous renvoyons au Prospècius . qui a 
, été publié , il y a quelque temps j et qu'on a inseW en erfJ 
tier sur la couverture de ce journal, n°. 5^5; Le* èdiréurs f 
qui ont déjà réimprimé plusieurs ouvrages utiles , an- 
noncent que l'exécution de celui-ci sera' dirfrjeViveid 
beaucoup de soin ; ils en ont sans doute cffafc-gé^uielqttié 
ecclésiastique capable et instruit ; c'est le tdo^WiAs^ 
rtr delà confiance en leur entreprise* 4 ; • « 
* r On avoit annoncé une édition semblable à Angers; 
mais ceux qui dévoient l'exécuter se sont réunis aux 
éditeurs de Paris, et il n'y en aura qu'une seule; 

* " • ' • . ' il 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. , ,j 

Rome. Dans la dernière congrégation des rits du 
il mars outre les causes dont nous avons parlé, on 
a proposé celle de la vénérable servante de Dieu Lilia- 
Marie, du Crucifix , de Virerbe, religieuse du tiers-or- 
dre de Saint-François, et fondatrice de cinq monastères 
dans l'Etat de l'Eglise. Les procédures déjà faites à 
Viterbeont été approuvées, et on va procéder à l'exa- 
men de la sainteté, des vertus et des miracles. 1 1 
k i 9 
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Paris. D'après les dispositions prises par Ms r . le cardi- 
nal grand-aumônier, la fête de l'invention des corps de 
saint Denis et de ses compagnons, et l'a uni versa h e de la 
translation de leurs reliques, ont été célébrées à l'ab- 
baye (W Saint-Denis. M. le coadjuteur (lé Paris, qui est 
membre du chapitre, a olficié , assisté de chanoines 
et d'ecclésiastiques. M. l'abbé Borderie, archidiacre de 
Saint-Denis el vicaire général, a prêché sur la gran- 
deur des saints. Quatorze évèques, membres du cha- 
pitre, et autres, assistaient à la cérémonie y qui avoit 
attiré aussi de pieux fidèles. Les reliques des s/iints 
martyrs étoient exposées sur un autel au bas du choeur* 
M. l'archevêque de Trajauople a aussi officié le soir. 

— Le lundi i\ , à onze heures, il y a en une assem- 
blée de charité à Notre-Dame pour les deux objets que 
nous avons indiqués. A onze heures, M. te coadjuteur 
a célébré une messe basse du Saint - Esprit , après la- 
quelle M. l'abbé de Maccarthy est monté en chaire. 
S. Gm. M. le cardinal archevêque était présent* L'ora- 
teur a parlé sur les bienfaits de la religion ; il l'a re- 
présentée soutenant l'homme aux deux extrémités da 
la vie. i°. Elle instruit la jeunesse j elle l'éclairé sur ses 
devoirs; elle la prémunit contre les suggestions du 
monde et des passions, et taudis que des docteurs de 
mensonge cherchent à l'égarer et à la corrompre, la 
religion lui fait aimer l'ordre et ia vertu. Un exemple 
récent a servi ici à M. de Maccarthy à prouver la fu- 
neste influence de l'athéisme : nul crime n'épouvante 
celui pour qui Dieu est un vain mot. La religion 
soutient la vieillesse, cl console l'homme sur le lit de 
douleur et à la veille du terrible passage; elle lui ap~ 
prend à échanger des souffrances d'un moment pour 
un poids immense de gloire. M. l'abbé de Maccarthy 
a entremêlé plusieurs lois dans son discours l'éloge des 
vertueux Frères des Ecoles chrétiennes , qui se livrent 
avec tant de zèle à l'instruction du jeune âge, et des 
icuses filles de saint Vincent de Paul . qui se consa~ 
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Vrent avec tant'de cha nié au soulagement îles pauvres 
et des malades. L'orateur a paye ûn tribut d'éloges à (a 
sollicitude de S. iKm. pour ces établissement. Le discours 
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'divinité de celte religion; on peut se rappeler. que nous 
rivons, les années jpréced en \ek' 9 donné une analyse de 
"ce beau discours/jl aura encore «lié conférence di- 
uranctie prochain. 

Le cortège qui accompag,rioiÉ les entrailles de 
M» le «iié de Berrî est arrivé le 20 à Lille,, et a été 
reçu. avec de grands honneurs: toutes les troupes étoient 
sous les armes, et les in ai sons étaient tendues. Le ser- 
vice solennel a ' èlç céîe'bré le 21, et M. ( l'évêque 
^ihiens. premier aumônier «ïé fo^^ia duchesse , a re- 
'niis îe iriste dépôt aux autorités àe la yillèl Lé hionu- 
nemnil du Prince est ^élevé dans lVfclise S^int-Maïuice 
avec une inscription latine. , 

-Le ,9 avtfl, un >ervi6é sofe.net, a ' ilé célébré à 
T? rayes pour ,1e duc de 6ern, suivla demande et 
un nom des chevaliers de 'Saint- Louis,, rnemhres ue Pas- 
fiocialioti ^«ajterneîlé de l'ordre. Après FEvangîié , Ni. re% 
' vèquë de Troyes a prononcé I* oraison' funèbre du 
Grince. On espère que Tiilustre orateur livrera à l'im- 
pression un discours si intéressant par son objet, et 
qui a puissamment ému l'auditoire. Un tel sujet éloit 
digne de l'éloquence de 1V1. de Boulogne, et a dû four- 
nir a son talent de ces "heureuses inspirations qu'on est 
accoutumé à retrouver dans 'tous ses discours. 

— On a remarqué £uè dans la liste dès prélats fran- 
çois / y compas ies^ trois cardfihaùx, il s'en TrbuV* W 
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«ges de &o ans et pms, <tix âgés du 71 à 76 ans, vingt* 
mx qui uni do 61 à 69 ans, quatre de 5*2 à 69, et troi* 
reniement au -dessous de ôo. Le plus âgé du Ions est 
"1W. Boni lier, évequed'Ëvreux ; ce prélat esl né le I er . fé- 
vrier 1751, et esl par conséquent dans sa 90». année. 
Cetix qui le'hinyei/l immédiatement , sont M. Paillon p 
f'vê.que de La Rochelle, né le 7 mars 1755 , et M. du 
( iiilleau , arrhe\êque de Tours, né le 7 octobre de la 
même année. Les pré|at3 les moins âgés de tous, sont 
M \I. les évrques de Baïonuc'et de Strasbourg, et M. l'ar- 
chevêque do Troj-anoplel Dana le nombre des 5o évê- 
cjues en place, il n'y eu a que sept *jui fussent évèques 
eu 1790; ce sont M. le cardinal de Périgord et MM. du 
^Chilleau , d'Àviau, de Bovel (1), de Pres>rgny, de Bernis 
^PB'OVrhond. Sur le même nombre de no, il y en a 
/ji) institué* en vertu du Concordat de 1001, depuis 
1802 jusqu'en 1809, et les autres depuis la restaura- 
lion. Ainsi, la moitié presque du corps épiscopal *e 
trouve avoir élé renouvelée depuis le retour du Roi. 

— I.îji long rapport , fait à l'empereur de Russie par I© 
iftinfolre des cultes de eet empiro, propose l'expulsion des 
Jésuites hors de la Russie; celle mesure'* été approuvée par 
Alexandre. Nousy reviendrons dans un prochain numéro. 

• p • f a • j t 

NtttJVEf.LES HOMTIQt/KS. 

Paris. Le Roi^Mousieur et Madame ont rendu le pain bé- 
nit les trois derniers dimanches dans l'église de Notre-Parne de 
Versailles, qui est la paroisse du château ; M gr . duc d'Ange-» 
lé me, M mr . la duchesse^de Berri et M a demoiselle je rendront 
successivement. % . .... 

l a — S. A. R. Monsieur a fait remettre à M. de I,abrifle, 
député de l'Aube, une somme de 400 fr. pour les incendiée 
de Ponent, près Arcis-sur- Aube> 

— vM- de-CbajeeUeSi préfet du Morbihan , vient d'amjQn* 
j#er. à tous Jes maires de.ee. département , qu'il a reçu de la 

■ — ; — — r — - 

(», Ce pielai tient de donner s* démission. .v -i — 

y 

J 
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famille rov*l* une somme de 58oo fr. , è titre de secours 
pour les viétîme* des incendies, des maladies épidérojques ot 
du dé*H du 8 janvier dernier. Le Roi a accordé a/|Oo fr. ; 
S. A. B. M ^amiî, 1900 fr. ; et S. \. R. M*', le du$ d'An- 
goulême, i5oo fr. M« T . I»* duc de Berri avoit aussi, promis 
«îe*'se<:our* aux habitons du Morbihan ; un attentat /funeste 
$1 toute la France, l'a empêct.é de remplir 4a promesse. 

— . Le lieutenant généra! comté Liger-Belair est nommé 
au commandement de la division militaire , erl rempla- 
cement de M. le lieutenant général Lepécheut , appelé à 
tî'aiitres fondions. 

— Une ordonnance royale, du 3i mare* règle, par un 
mode uniforme, l'inspection générale des troupe» de tontes 
ormes, et l'inspection du matériel de? l'artillerie et du génie,. 
ÎSous donnerons plus bas la liste des officiera généraux insj* 
pectçurs, ainsi que des çommandans des >ubdi vivons mili- 
taires. 

— M. Ségnter, préfet de la Meurthe , passe à la préfecture 
de la Côte-d'Or, en remplacement de M. Maxime de 
Choiseul. 

-^••La police a saisi, à la requête de M. le •procureur du> 
Roi, une brochure rntitulée : Aperçus historùfrirs. 
- Le sieur Bidault , éditeur responsable du. Constitution» 
Bel, ayant fait distribuer , il y a quelques jours,, un numéro 
dont il n 'avoit pas été dépose à la police d exemplaire signé, 
de sa main , a été condamné, par le tribunal correctionnel , 
à un mois de prison et 200 fr. d'amende. 

— M. Dupont, vice-président de la chambre de commerce) 
à Rouen, est nommé vice-président de la sixième, section. du 
collège électoral de la Seine- Inférieure , en remplacement 
de M. le prince de Montmorency, absent pour cause de ma- 
ladie. 

— M. le maréchal Macdonald vient Je publier le compté 
rendu au Roi des recettes et dépenses de la légion d'honneur. 
Les revenus se sont élevés, en 1819, à là somme de près 
àfe 7 millions. Les dépenses de la maison de Saint-Denis ont 
été de 44°> 000 fr- i celles des succursales de 3i2,ooo fr. Le 
traitement des membres de l'ordre est monté à 5»73a.ooo fr. 
Le total général des membres au 11 février dernier, étoitdë 
40,87.9 

. ~ tînt souscription est ouverte, k Paria, pour l'établisse- 
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irttnt d'âne école son$ le nom à 1 Ecole de Herri y qui sera 
située dans le premier arrondissement. Le Prince bienfaisant, 
dont elle doit porter le nom, avoit promu d'en être le fon- 
dateur; 

— Les dames de la Société de 1s Charité maternelle de Mo»* 
lins , ont fuit célébrer une nenvainepour le repos de Famé de 
M*', lé due de Berri; à cette occasion, des secours extraor- 
dinaires ont été distribués aux pauvres. ATréguier, toutes 
les dames se sont réunies pour faire dire, pendant plusieurs 
toioiV, une messe pour cet excellent Prince, et une autre pour 
son auguste épouse, sur Laquelle la France fonde, en ce mo- 
ment , les plus douces espérances. ' « ■ . 

Les officiers , sous-oifficièrs et soldats de la légion de 
l'Yonne , en garnison à Nanci et à Toul , ont donné une jour- 
née de solde pour l'exécution du monument à la mémoire de 
A. R. M* r . le duc de BerH. 

— M. Bontelftiid , sous*pré(èfc de GhAlons- sur-Saône , qui 
s'est trouvé .inculpe dans la lettre des membres du tribunal 
de cette ville à M. l'évêque d'Autun , annonce qu'on va pu- 
blier un exposé des faits relatifs à la mission j il est aisé de 
prévoîr dans quel esprit cet exposé sera rédigé. 

— ~ Le nommé Legendre , prévenu d'avoir, tenu des propos 
offensans contre Sa Majesté en présence de plusieurs ouvrier», 
dans des rua rais voisins de Bourges, a été acquitté, le J^iri 
ayant déclare que les marais où les discours ayoiant été prot 
ferés n'étoit pas un lieu public. Cette déclaration rappelle * 
celle d'un autre juri , qui se fondoit sur ce que le cri de rive 
V empereur n'étoit pas un ori séditieux. 

— Il paroît que la junte de la Corogne ne veut reconnoître 
aucun ordre de celle de Madrid , jusqu'à ce que les cortes 
soient réunis. La situation du général Efio devient de plus en 
plus périlleuse; les liabitans de Valence craignant qu'il ne 
leur échappât, ont .demandé qu'il fût gardé journellement 
par cinquante bourgeois, et tenu au secret le plus étroit ^sans 
pouvoir communiquer avec personne. 

— M. le procureur généra) de la cour de Bruxelles et 
M. Van der Straeten , se sont pourvus tous les deux eu cas- 
sation "contre l'arrêt qui condamne ce dernier à une amende 
<de 3ooo florins et aux frais. 

— La Gazette qfficirjte de Berlin a public un article très» 
remarquable sur la souscription nationale ouverte à Paris en 
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faveur des victimes des nouvelles loisj on y regarde» la for- 
mation d'une pareille société comme le signe de là disso- 
LiHon.de l'fclat légal, comme une aorte d'insurrection contre 
la loi, et sa publicité comme une déclaration de guerre con- 
tre TatftoHté existante; (I fit dit aussi dans l'article cjae les 
députés qui sont membres du comité central de cet établisse*- 
joent ont forfait à leur mission , et qu'ils ont démérité à ja- 
mais de la confiance nationale, en donnant un exemple ousli 
odieux. , 
m-. Le mariage du roi de Wurtemberg avec la princesse 
Pauline, .fijle du feu duc Lotiis de Wurtemberg > a été cé- 
lébré , le 1 5 avril, à Shitlgard. 

• L*e procès de Thist'ewood , chef de la conspiration écla- 
tée à Londres,* il y a' quelque temps, vient d'être .termine* 
Il a été déclaré coupable dtii troisième ét qnatriètne? chefs d'ac- 
cusation portés contre lui , et sera 4n. conséquence condamné 
à la peine 'de mort. La sentence ne sera .prononcée et-ftxecu* 
tée que lorsque tous ses complices auront été jugés., , 

. \ ».' f * '• • > 

1 

In / "'i ; ' I I» •»,! 

Par une ordonnance du ai avril, S. M. a nommé les ma- 
réchaux de camp dont les noms suivent, au commaucbmetA 
des subdivisions militaires, savoir: 

' ris,* M. le comte' de Rocheeboua'rt ; VerwIlH,' 1 ^ eleWaH; 
ïiâna , M. le baron fiYtetere : Mt<ln» , M. le m*rOuU de û ToUrdn- 
* Fin-Mfmtfloban ; Beaovftjs , W . le dur d'Esttssae;r0r(e»B*,< M- le 
comte de Meynard i Chavires, M. le baron d' And igné* j Çhâlons, 
M. le baron Pelcambre; Me'zièrcs, M. Piquet du Bois-Qny; Verdun * 
M..Bertbier de Sauvigny ; M«'U, M. Bruno; Nancy, M. Je baron dé 
Vilfirr*; Epiual , 'M. le baron de Mandevillej Tours, M. le baron 
«TEsrabenmth ; le Mans, M. le marquis de Rocbrronre ; 'r\ngers , M. te 
baron Jamin; Blois, M. le marquis d\Avaray; Strasbourg, M. It 
vicomte Brttret; Golmar, M. le baron Hambourg ; Besançon , M. le 
baron èjc Ch;>bert ; Bourg , ■ M. de Smirdis ; Cons-le-$aolnier , M. de 
Rothaljer; Vesoul , 3Vl. neûbell ; Grenoble , M. le' baron Quiot; Va- 
lence, M/ Malartic; Briançon , M. Maringonnc ; Marseille, M. le 
baron de Corsin ; Digne, M. le baron de Saint Génies; Avignon, 
M.<iaV«tyj *ro«loxi, M. te baron d*Espert de Pi bra ; Montpellier , 
JVf. le baron Dumoulin; Nîmes, M. le marquis de Pange ; Toulouse, 
JM. le baron Riyoand (fIHaire?Benoît N r ; Carcw*?onna, M. le comte 
d*Hericourt; Perpignan, M. le baron Vasserot ; tarbes, M. 'Latoiw- 
d'Auvergne; Monlaoban , M. Je duc de ta Force ; Bordeaux , M. Bar- 
bot; Bayoa»ite, M. le baron Gndin ; Nantes , M. le baron Sotrgcl; 
l>a Rochelle, >M. le chevalier tfaodujt^ Niort; M,.d* Guanwiii-Beatt» 



■ 
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mv; nourbnn -Vendre, T%T . le romte Pellntsier; Paliers, M. <ie. V trc; 
nonnes, M. le baron Jnubrrt; Safnt-Brienc , M. de. Séran j Br< <t , 
M. le comie iPilofFcliz-e ; Vannes, M. le vicomte Narbonne-Lara ; 
Caen , M. Guerin^rFtorpiigny ; Cherbourg, M. le baron Mai-comble; 
.Alcnoon, M. le vicomte Clere j Rouen, M. le baron Magie; Amien<-, 
M. le baron Ducn«-scj Evrcnx, M. leHRaron «le la Point»* j Lille, 
M. t^ambronne ; Arras, M Bablhier • Rasli.i , M. le chevalier Lan- 
Çeron^ Dijon, M. le romln de Dillon ; Trnyes, M. le comte Grnntller; 
Cluumnni, VI. Ferrur; Auxerr» , M. I»' baron Boudin 0e R«»viHr ; 
Maçon, M. le comte Armand de Ja Loyère ; Lyon, M. le ba>'n 
Hulot (Llietine); Monlhrison , M. Roment*; (jlcrmont, ML leçon» lf 
de Sainte - Suzanne: Pécifujeux, M. le baron Rlammonl; Apm , 
M. le enrute de Rroglie; Bourges M. I<? baron d'Aigrcmont } Sîoa- 
lins, M. le chevalier Ordonneau • Nevers, M. le comte île Trogpû*. 

J,fs ofliciers généraux désigné* ci-après: , sont nommés in$~ 

prêteurs généraux pour la présente année , savoir c 

-aauh tf r '.npi.Tunvmrv» *af««ifof*«C) f. f * « pi *J woy n** J% , M »b 
Pour I infanterie. : MM 1rs li. uVhans généraux prince d'Hoh»^*- 
lolie-B.nli ii-i» in , c»mite Clap'arrde, comte Gnrial, baron tVirion-, 
bnron d'Hastrel , comte Barrois , comte Latrillr de Lorrnce/, harou 
PrrbcHx, baron Meunier, rmr.tc R-uin-k, rlomlc de Motif marie, bi*r*n 
Lacroix - Pamphile ; MM. 1»k m.ireebtfrtt '4e camp baron DaMon . 
baron IJ.tlnrd, <lc (ionehv , baron Toussaint, Pelleport, dcT'romell*, 

-Seh.efF.T , o.ifiiie de Rasngnac, vicomte de Vergenne», vii'omu 
Saint- Pi aesl , baron d' Albigiiac , bar >n Vautré. 

I nitr la cavalerie MM. 1rs 1 iculenan* généraux vleomté Mrrnv r . 
Corrilfe Vallier de Saini-AtpfloriRe^ baron Roussel d'Iîurbal , baron 
Jac.rpiinoi , « li. valier Mèrlîn , cômVe Girardin, baron Pomont , bar' n 
Cavaîenar'j MM leVmarc'ch.ïux de camp «omie île In Roche-. V i 
baron (imio, baron M"urur, baron WnlfF, baron Vincent, Hubert, 
èudlte «le Carafaân , comte tic Bourbon -Bu-set. 

,, ,.. . : nc# 

H«J T* t e*ïrtr>r oeç *th ivtfH i . '»yto^» . j tf. » « fO 

j - » - ,.. j-,». îr rf « : • » f t , } -nf . ' ► lu •< #-«••!'!«*« J» M € 

Cil A M ERE DES PAIRS. , 



Le M lr prcsiMenl mi t sou* 1rs yeux de l'assembler rb^oim 
fait par M. le baron «h> Saint-.Jnsi'pb . de son F.s^ni Jii torique sur [« 
cnfnniarce et fa navigation <ïe la mer JVnire. M. !»■ minisirr des 
Cnah< ts présent»* à ta ctia'raHre f» s <)<mix pro|ei«« de loi relatifs an bud- 
get de et adoptés par là ç nombre «l»s député». La rjia/Qprf en 
ordonne PimpVessibn , et d^citle rju'iU s»'r«»nl examinés, le ro. .<lans 
l« s bureaux. M. le virOmir de Montmorency de'vel«>ppe une proposi- 
tion tendant à provoquer h ne loi «pii sounielle à d»* nouvelles r«;b*s 
rexercice de la contrainte par eorps appliquée aux dette» commerciales. 



r» \ercice de la crtnfraintc par < orps appliquée aux dette» coinmon 
]VT. le duc de Lé\ is en de'vé^oppe i.ne antre, dont l'objet c-t dt 
* voquer 'aussi une loi 'qui aut.>-i«e'la formation d'un majorât, 
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titres honorifiques, des propriété* héréditairement disponible* dans 
le* Mains de leurs possesseurs, Ces deux propositions sont prises en 
cons.Jcratmri. Le reste de la séance est consacré au renouvellement 
«es bureaux, puis a celui du comité des pétitions. 



» 



CAMBRE DES DÉPUTÉS. 

te *» » M.Bédoch fait nn rappo* sur des pétitions , dont I* plupart . 
•s<et singulière* sont écartées par l'ocre du jour. La chambre n'étant 
pas complète fa seanee reste ^ quelque temps suspendue: ensuite 
M. Laisne de Villevesque dévefcppe une proposition^ dont {'objet est 
de faire admettre les journâlistes dans les couloirs de la salle/ pour 
qurls puissent y prendre des notes felafives aux séances publiques. 
La proposition , appuyée par le côté gauche et une partie du centre. 
*cra prise en considération. On ouvre la discussion sur la loi des doua- 
nes M. Ourthem fait c-uelques observations sur l'ensemble da projet 
de loi et en vote le rejet. M. de Gastelbajac communique à la cham- 
bre I opinion de M. de Puymaurin, qui , totol en adoptant les bases de 

. V/* °f° H ,VCrS * mc »**™n* M. Basterreche trouve le système 
acucl des douanes trop ompfeioldes mesures oppressives de Buonaparte: 
le tarif de I assemblée constituante lui **mWe bien plus avanUeeui; en 
conséquence il nropose la révision du tarif. M. Demarcy voTe en fa- 
veur du projet de loi , sous la condition q„ c tous les amendemens qu'il 
présente seront adoptés. D'antres amendemens de détail sont également 
présentes par MM. de Brigode et Barihe-Labastide. * 

a4i M. Cornet d'Incourt fait un rapport sur plusieurs pétitions 
qui ont pour objet les droits sur le vin, la bière, lé sel elf les huiles - 
eues sont toutes renvoyées à la commission des voies et moyens. M. Je 
5£T!râ&S M "ftfc a, « ès avoir fail c° n "oître l'élat actuel de la 
hS L • TT u , ? suffi , sa ? cc de »«•« revenus, présente à la cham- 
bre „ n projet de loi dont le but est d'augmenter ses ressources. Le 
ministre donne ensuite lecture du projet de loi qui porta en subs- 
tance, que tous les membres de la légion d'honneur, qui antérieure- 
ment au 6 avril 18,4 , recevo.ent un traitement de a5o francs, et les 
^us-officierset soldats, soit retirés, soit en activité «mut depuis ont 
ete nommes chevaliers recevront, à rartir du second trimestre de 
X8lo sur les fonds du trésor, un secours de i*5 fr. pour compléter 
leur traitement; un fond de 1,700,000 fr. est spécialement affecte a la 
dépense de ce supplément , et sera compris % cet effet dans le budget 
du ministère des Gnances pour l'exercice 18*0, et il sera rendu ] à la 
session de 18*0, un comme j^articulicr de l'emploi dudit fond, ainsi 
que des extinctions qui doivent participer à cette distribution. La 
chambre renvoie le projet de loi aux bureaux, et fixera ultérieurement 
lej.oquede son examen préparatoire. On reprend la discussion sur 
es douanes. M. de Saint Cricq, du ecteur-eenéral , combat les doc- 
LiT £ r „ eS5ees t,an *! a dorn, "e séance par M. Basterréche. MM. Lais- 
ne de Villevesquc et Lesei$oeur proposent diverses modifications. 0» 
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ferme la discussion, et M. Morgan de Belloy, rapporteur Je la com- 
mission, fait son résume', et persiste dans les conclusions de la com- 
mission. M. le président fail ensuite l'analyse de tous les amendent» ns 
dont le nombre est considérable, La chambre décide qu'ils seront im- 
primés, el ^ue fou délibérera sur lus tarifs dans la séance prochaine. 



Vn écrivain libéral, connu, dit-on, par quelques succès 
au théâtre , et par des articles plus légers nue solides sur la 
politique, s'est avisé dernièiement de chercher le sujet de ses, 
plaisanteries ailleurs que dnns les petits événemens du jour, 
et il a fait insérer dans lo Constitutionnel l'article suivani, 
qu'il a cru sans doute bien ingénieux el bien piquant: 



« Je dénonce au chapitre métropolitain de Paris , el Su ministère pu- 
blic, wn écrivain factieux «fui s'est permis de prononcer devant nn Roi 
les phrases su iv.n. tes ; Ce sont les peuples qui, par l'ordre île Dieu ,1 
ont fait les roi i ce qu'ils spnt. Ou^ , 6irç+ c'est le choir de la natrn 



</ui mit d'abord le sceptre entre lès mnins de vos amcétres , et les 
proclama souverains. La première source de leur autorité vient de 
nous. t,e prêtre impie qui s'exprimoit ainsi s'apprloit Massillon, le 
roi jacobin qui laissait professer devant lui ces doctrines pernicieuses, 
se.pommoit Louis XIV ». . . «' 

Il étoit difficile qu'un écrivain , qui veut parler de ce qu'il 
ne connoU pasV ne fit point quelques méprises. M. E>, qui a 

tiai 

^ . - . . v 

Massillon nVst point exacte; il a uni ce que l'orateur avoit 

séparé , et il a supprimé des phrases intermédiaires qui ex- 
phquoient et développoient le sens de Massillon. Nous ne ci- 
terons point le passage que l'on trouvera en entier dans le 
sermon sur les écuçils de la piété des grands , I re . partie; ce 
sermon, qui est pour le dimanche des Rameaux , fait partie 
OU Petit Carême; par où l'on voit qu'il y a ici une assez lourde 
bévue , cl un anachronisme assez grossier. Qui ne sait que le 
Petit Carême ne fut point prêché devant Louis XIV, mais , 
en 1715, devant Louis XV, enfant? Toot dans ce discours fait 
allusion à l'âge de ce prince , et dans le sermon même où se 
trouve le passage que M.,E. a un peu altéré, Massillon di- 
sot t : Grand Dieu # voyez ici à vos pieds cet enfant auguste 
et précieux , la seule ressource de la monarchie Nous 
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a v ions déjà des exemples de quelques -méprises des ocrvvains»- 
) béraux sur l'histoire romaine. La méprise île M. I £. esl plus- 
humiliante encore, puisqu'il s'agit de l'histoire dé son jmvs . 
et , eu voulant plaisanter sut lé roi jacobin, il a e^tt Je ib*l- 
beur d'oflWr Itti-niéirie a plai^iitter à se* dépens, i »i 
Ce qu'il dit du prêtre impie et factieux est tout aussi pe*u 
solide. Que Massillon , pHhAaTTt devant un roi et pour un roi , 
n'ayant pour auditoire que des princesse- grand s <ff}$f*9*Pï 
* cs l J 0tt, . ,ne . s lï ui «ans, une jour enfin.; que Massillon, dis-j^ 
.rfH plus insiste sur les devons que sur les droits des déposai 
laires de l'autorité , cVst une preuve de 1 excellent esprit tk( 
l'orateur; qu'ii ait dit , dans la chapelle de Versailles p eue, 
)vs grands sont fajts pour le r>eu)>]e , e^ton % peuple pou Hes, 
grands , cela- se conçoit ; mais ri n auroit point, a coup sur , 
tenu le même lan^g* devant > muUilude>, t .et on ne trou- 
vera rien de semblable dans les; discours qu'il préeboît à P%U 
ris, et dans les cliaires punbtpies: !tceifm>issait trop tes -coi**' 
▼enances pour avancer de ces maximes absolues devant cett^ 
qui aiiroient pu en abuser. Les orateurs cbrétiçns parlect i\ 
leurs auditeurs de leurs devpîrs, et tris- peu «je leurs droits» 
et c'est ce qui les distingue - K 




Hea que celle qui 'forte- sur les droitt • enHàminë les oassioi 
êt trouble l'Ordre. On a souvent demandé , dit M. de *f SisjtFe,* 
si le roi ctoil fait pour, le peuple , ou celui-ci pour le pre— 
m; or; cette question su ppôse , CC me semble, peu de re^ 
flexion ; les deux ^propositions sont fausses prises séparément^ 
èt vraies' prises ensemble; le peuple est fait poux le sou'yè— ' 
rain , le souverain est fait pour le peuple, él l'un et î'anXret 
sont rails pour qu il y ait souveraineté. 
~ Massiltbn d'ailleurs a pris soin, dans plus d'un endroit Je 
son Peiiè Carême, de prévenir les fausses interprétation*» 
qu'on pou froit donner à sa doctrine. 11 étoit loin cfe son in- 
tention de préconiser les systèmes de quelques modernes , vi 
d'afTrancbir les peuples de tout joug, o'il dit que les princes 
doivent la liberté à leurs peuples , il a soin d'expliquer <jue 
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Il nj * de bonheur pour les peuples que dans l'ordre et la 
soumission. Pour peu qu'ils s'écartent du point fixe de Vom 
béissance , le gouvernement n'a plus de règle; chacun veut 
cire à lui-même sa loi; la confusion ,. les troubles, les dis- 
sentions, les attentats, l'iro pu nilé naissent bientôt de l'indéV 
nendance; *t les souverains, ne sauroient rendre leurs sujets 
heureux qu'en les tenant soumis à l'autorité, et leur rendant 
en même temps l'assujettissement doux et aimable. Sri mou 
sur les caractères de la grandeur de Jésus- Christ) ... 

Il est k croire que M. E. anroit été moins coûtent de co 
passage que de celui qu'il' a présenté à ses lecteurs , et je lui en 
dénoncer ois bien d'autres qui n'auroient sans doute pas non, 
plus son approbation. Ainsi , dans le même sermon, Masilloq 
dit: C'est sous les bons rois que le culte s'afferma , que la 
Jai triomphe des erreurs , que l'affreuse im^rédalité est bu ti- 
nte ou obligée de se cacher, que les nouvelles d h l ri ne s sont 
prescrites 9 que les esprits rebellas ne trouvent de protection 
et- de sûreté que dims l'obéissance et dans l'unité. Ce km- 
gage n'est pas sans don te celui <i'-un impie ou d 'un factieux, et 
nous, pouvons être sûrs que nous ne trouverons jamais de tels 
passages dans les petits article» de M. Et , ou dans les co> 
lonm-s du Constitutionnel. J'engage aussi ces messieurs à 
lire dans le wtfvumii sur la glaire humaine , qui foi t aussi par* 
tie du Petit Carême, le passage ou Maiiillan- s'élèvje^onir* 
les beaux esprits qui se livrent.^ Ijmpiété et à l orgueil f 
contre les génies inquiets et turbutens , capables de tout sou- 
tenir hors le repos; qui aiment mieux ébranler l'édifice que 
dane pas *7i£/f<?r; qui, rendent les peuples et les rpis le jeunet 
de leur ambition et de leurs intrigu.es>, et qui ne font briller 
Jeurs talens que dans les disseniiom civiles et les malheurs 
domestiques. Il y a là de quoi brouiller à jamais Massi'llon 
avec quelques publfcistet ÔV nos jours;. 

Cependant la plaisanterie de M, E. sur cet orateur a mis 
en goût le Constitutionnel, et, quelques jours après, ce \oiur- 
nal a dénoncé Bossuet , pour un passage du Discours sut 
l Histoire universelle, où, ftUustrt auteur, parlant de 1 ? E- 
gypte , dit : Le Pùniifb parloii ensuite des fautes que les rois 
pouvaient comtnettre; mais . il siqjposoit toujours'qu'ils. n'j- 
tombaient que par surprise ou par ignorance , chargeant 
d'imprécations les ministres qui leur donnaient de mauvais 
conseils , ou leur déguisoient la vérité. 11 y a su rem.ua daai 
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lé dhoix de i*e passage quelque malice bien profonde, et quel* 
que application bien fine ; mais on ne se seroii pas attendu à 
Voir les libéraux recourir à Bôssuet pour cherchât des argu- 
xnens du leur faveur.. Bossue t étoit l'homme du monde le 
moins propre à étayer les doctrines populaires ; il était paiv 
tisan très-décleré de- l'autorité royale , et de son cfercice plein 
et entier. Qui des publicisles modernes ne seioit pas révolté 
des principes qu'il pose dans sa Politique sacrée , où il soutient 
que l'autorité royale es l absolue; que le prince ne doit rm* 
dre compte à personne de ce qu'il ordonne} qu'il doit se faire 
craindre des grands et des petits; que Its snjéis doivent au 
prince une entière obéissance, et où il appelle l'Ecriture en 
preuve de chacune de ces assertions? Il est si étranger aux 
progrès des lumières qu'il ne permet la révoile' sous aucun 
prétexte , comme s'il n 'étoit pas reçu aujourd'hui que l'in- 
surrection étoit le plus sacré des droits, et le plus indispen* 
sable des devoirs. Enfin , il y qjdans celte Politique sacrée 
tant de propositions réputées aujourd'hui absur'es et insou- 
tenables , et • Bossue t > dans ses autres ouvrages comme dans 
sa conduite, s'est montré si horriblement prévenu contre les 
découvertes faites de nos jours en politique, que je le dénonce 
comme un auteur dangereux et erroné, a tous les amis de la 
révolution , et à tous les défenseurs des droits unprescripli-*> 
hio§ du peuple souverain* 

• •.• • »- •'■ MT|1Éi|(r mt , 



AVIS* 



Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire te n mai 
Sont priés de te renouveler de Suite, afin de n<* point éprouver de relard 
dans Penvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour céux qui 
an font U collection ^ qu'Us pou, rotent, par un plus long retard t nous 
mettre dans l'impossibilité de Itur donner les premiers minu tas du 
réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement d'a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, <|ue Ton reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche d«*« erreurs. 

Ce Journal paraît les mercredi et samedi de chaque semaine; prix pour ta 
France 8 francs pour trois mois, 16 tenues pour six mois, et 28 francs pour 
l'année , franc de port : vol 1. les pays étrangers, la Suisse exceptée, 9 (nuits 
5o ceiu. ix>ur trois mois , 18 francs ]>our six mois et 53 francs pour l'nuuee. 
Chaque trimestre formant un volume, ou ne peut souscrite que des »? iu;û , 1* 
août, ta novembre et 1 a février, ëpouufci où commence chaque volume. Le» leitrrs 
et envois d'argcut doiveut etie ni franchi* et adresses à Si. Ad. LE Çur.x, au 
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De V Imitation de Jéw Chris*. Traduction Hou- 

\ 'Imitation de Jèsvs-Cl/rist est i «près l'Ecriture 
Baihte, Je livre le plus cher à la piété, et le pins ré- 
pandu parmi les hdèlos* U sagesse des marines, 
J onction des prières* IVsprit de douceur et de cha- 
rité > la connoissance des voies spirituelles, riieù> 
rense simplicité du stj le > tout n contribué à rendre 
ce livre précieux aux chrétiens soigneux deleursa- 
lui, et ceux mêmes qui om un si grand objet moins 
•à crénr sont étonnés du trésor inépuisable de raison 
ot de venu qui brille à toutes les pages de Y Imitation. 
Aussi des philosophes dignes de ce nom l'ont célé- 
brée comme Je chef-d'oeuvre de la monafe et du ses- 




taire > respire la piété la plus onctueuse; ce D'etft 
point l'ouvrage de l'esprit qui se cherche, mai* ceiili 
^îu cœur oui s épanche : tout y vit , tout y porte l'eni» 

Ereinte d'une éloquence touchante, qui , sans se déV 
order, sans entraîner aVeo franas, remplît lame des 
sentimens de la plus pure sagesse. 

Un- liai livré a du se répandre eï se multiplier daus 
les temps où fat tache ment à la religion étoit plers vif 

1 : — * i n-ii ,- -tt ■ ■ • ■: . L 

(f) Ia-24; pfix, 2 fr. cl 2 fr t 6o cent, franc dé pôrï. 
A Paris, che* TreuHe» és Wnrt^, libraire»; et cfce** Àdrftà 
*Le Or», an bureau de et /©urnal. 

« Tome XXII h L'A*** delà Religion* ot du Rot. % 



« 
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et plus général. Aussi nous voyons que les éditions et 
- les traductions de F Imitation ont été extrêmement noni- 
plieuses dans les derniers siècles. M. Barbier w a ^donné 
des détails assez curieux à cet égard, aaiis sa Disser- 
tation sur soixante traductions francoises de l'Imitation ; 
Paris, 18 m, in-12; et ce ne sera pas s'écarten de 
notre objet que de présenter un extrait dé ce qné ce 
.volume présente de plus intéressant. Cet extrait mon- 
trèra l'estime que nos pères fâfaoient de ce Hvre, et 

l'importance àu'ils attachaient à tout ce qui fc cou* 

- ■ • * fc « * • * « 

cerne. • *■ •• * : 

* L auteur de la Dissertation na pas entreprit de 

compter toutes les éditions latines de l'Imitation jH 

row cite que quatre ou 'cinq plus remarquables'; 

celle - que Ton regarde connue la première , et 

•dût ne porte point de date , est «ous Je boni de 

Thomas à Kempis, et parott avoir été imprimée a 

tAùgsbourg^ vers 1472. La première édition portant 

t date a été donnée à Venise , en i485 , in-*4°» > sou* 

' 4é%6m de Gerson. En 1640, Je c*Vd inaide >Richë* 
Jten en^ fit foire une très-belle a Tinipriraerie rpyate 
>Gelle des Elzevirs doit avoir vu W jour vers i65£r. 
-CelJc de Didot , en 1788, n'a pas répond* à Tal- 
-tente des amateurs ; l'exécution e» est négligée , et 
00 y a eu le tort d'adopter le t*xte « fi 'tristement « dé- 
figuré par l'abbé Valait. Enfin;, Blnloni^ de Parme, 
a publié, en 1795 y sa mqgnifiqûè éditiob ifaiw folio, 

. '<FUrUisuh *ttssi les changemens do Valart. t ? \ 
Le bibliographe eptre dans beaucoup plus de dé- 
tails sur les traductions françoisçs. La première cjn'il 
.cite fut im primée à Toulouse i ' 010488 if est dit 
• dans le titre que le livre a été d'abord composé ea 
ktin , par saint Bernard \ ou parautr* dévote personne , 
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et qu'il est attribué a Jean Gèrson: Il -y eut trois autres 
tra< luci ions sur la' -fin du même siècle , i.srpt dans le 
i6 é * siècle, vingt-trois dans, le 1 7 e . , et a ut au t dans 
le dernier siècle; ; le siècle jacluel n'en a encore fourni 
que trois, en comptant celle de M. Gence, que nous 
annonçons. Plusieurs de ce*. traductions ontcHé rcnoir 
primées très^souvenl , et ; M. Uarbier compte en tout 
plus de^sepl ccuts éditions de, Ï Imitation feauçois'» 
La première trddociiori qui ait eu une grande vogué, 
est celle de Michel de Ma ri 1 lac , depuis garde des 
sceaux, homme aussi pieux qu'intègre, mort le 7 
août i652 ; '00 trouve < une notice intéressante sur lui 
dans la Vie de, Marie, dé. I* Incarnai ion 9 par M. Bon* 
cher. M. Gewc dit que s*' traduction respire,, bien, 
souvent la aimplicité ^lonctiota , et a. même quelque» 
fois la concision et la force de l'originaT. Celle ;Uï** 
duclion^ 4iû est et qui a été attribuée quel* 

quejbis au Jésuite RpsWeyde, a eu , suivant l es ti-r 
maôon de M. 1 Barbier, cinquante éditions^ il qii donne 
autant a celle du; père Girard, : Jésuite, publiée en 
j64i Ces defti Teraioos août celles qui oot eu loug-> 
temps pies de v cours , jusqua ,ce. que- le changea 
ment du langage, sous I^ouis.XlV, les ait fait out 
bJier pèâi à peu. . ' •. > 

- s En 1663$ léiMaistre* de Saci, un des solitaires d# 
Pc^Jtoyal , publia squs le norti dè Beùil , prieur de . 
Saint-Val, une traduction qui a eu plus de succès et*- 
«eref ]V|* Barbier suppose qu'il y en a eu cem.eia* 
quante cdi tidoe . ce nVst pourtant pas que cette; Ira4 
ductioo ? soil parfaite» L'auteur a négligé bien' sout 
veut lé fidélité pour courir après l'élégance; il : por te 
même ] explication, juàqu a la paraphrase; et M» Gence» 
en rendant justice à sou élocuiiou abondante et far 

Î2 
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cile,avoHC que c'est par fois une imitation libre, asse* 
semblable , dans son genre, à celle de Corneille rt 
vers. 11 n'est donc pas étonnant 'que. cette traduction 
oit essuyé des critiques, et M. Barbier, qui en fitk 
un crime atm •Jésuites , et qui leur repu >d te à cette 
occasion de la jalousie et de l'amerUim?, montre, 
r,e 8pmb!c , à leur égfcird- une bien grande sévérité 
Nous remarquerons,* après lui, que Sari , dans sue 
Avertissement, dit que l'opinion la plus commune at- 
tribue X Imitation à Thomas à Kern pi s. 

La traduction dédiée au Roi par l'abbé de Choby* 
on 1692, a eu dix éditions , et a donné lieu à une 
mauvaise plaisanterie de Vohaire et d'AIembert , co- 
piés- en cela par t ous les dictionnaires historiques* 
On a prétendu que V*bbé de Choisy avott dédié son 
ouvrage à M™<\ de Main tenon, et qu'il l'a voit rëpré* 
reniée arec cette inscription : Audi , filia , inclina 
auront luam et concupiscet Rex decorem tuunu Celle 
inscription «n'est pas pins vraie^qne la dédicace à 
M™*, de Maintenons seulement au eommencement 
du second livre, on voit la figure d'uae dame entourée 
de jeunes filles, avec ces mots : Att&. ,fiUa, Le peste 
est de l'invention des faiseurs d'anecdotes. 

On attribue à Philippe Goi ban t, sieur du Bois, dé 
l'Académie françotse, élève de Pbrt.Royal , une tra- 
duction dQdiée à h Dimpbtne , et publiée, en ifi85 ; 
M. Barbier estime qu'elle, a eu trente éditions, il en 
donne autant à celle de l'abbé Débonnaire , appe- 
lant; elle est; dédié* à la duchesse d'Orléans, et pur» 
rut, pour, la première fois, en 171g, Une version 
plus répandue encore , est celle cooque sous lé nom 
de Gonnelicu , et que MM. Barbier et Gence ré ven~ 
diquent pour Cusson , père et fils. Jeau Casson, ira- 
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primeur et avocat au parlement f avait commence à la 
faire paroître, en \ cl il s'en fit, en peu de temps, 
pjusieurs éditions; squ fi/s, Jean-Baptiste Cusson, 
Vnprimeur ^ Ranci, retoucha , dit-ou , la traduction, 
de sou père, y joignit des pratiques et des pières du, 
père du G >uueiicu , Jésuite , et la dédia ainsi à la 
duchesse de Lorraine. Cusson cloit peu connu-, et k* 
père ^eGpuueîieu s etoit beaucoup de réputation 
nar ses succès dans la claire f et par son zèle çlau$ 
la il ir ce (ion ; il a voit piitHé d'autres ou vnages de piçté 
assez répandus en ce temps-là . On crut donc qu'il 
éioil laideur de la traduction, comme des pratique* 
et des prières, et que Cusson n'éloit que l'éditeur. 
C'est cette version qui se réimprime le plus fréquem- 
ment encore, et toujours sous le nom de -Çannelieu. 

?1. Bar hier a J'air de regarder cette attribution comme 
effet de la vanité de» confrères de cet auteur; mai$ 
p ont-ils pas pu y être trompes comme les autres, 
jet comme 1> été t>bbé Goujet lui-même, qnj n'est 
pas suspect 4e, partialité en leur faveur? Ou fait mon- 
ter à cent le nombre des éditions de cette .version.. 
^ " pju 174° 9 Ic p^ie Lallemand , Jésuite, doima une 
.traduction , cpji à eu douze éditions, et qui est esti- 
«mée; quelques années après, l'abbé Valait publia la 
.sienne; jnais comme elle est fyitesur le texte latin 
Xjuceet auteur ayoit altéré avec beaucoup de bardiesse 
,çt 4^Jicence, elle a p<*du -de sa vo^ne auprès des 
xojjnoisscurs. Les traductions |es pluis, réeep tes sont 
pelles de Beauze'e f de J\l . l'abbé 4e la JflogMe , de 
f l'abbé Barault et de Ai, Lambmqt* sans compter peJie 
.^Je M. Gence. > «m ; •; 1 - i 

A la suite des traductions en prose,, J'au^eur (Je 
ÏQmwtatbn que nous nomme «elles eu ver^ 
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il en coinplp qiiatrc , celles de Çonieîlfc f fleTéTÎcrJ 
curé de Versalier, i655; de J. Desmarets, i654, et 
deTabbePellegrin, 17-27. Il auroit pu y ajouter celle 
qui fut imprimée à Montauban, en 1791, et qui est 
de 3VJ. Delmas, curé de Saint-Orens dans la même 
ville ^ et auteur du poème intitulé : Ays artium seu 
de qfficio paslorali ; celte traduction forme un vôlume 
in- 12 de 53g p.iges. La versification en est facile, 
mais quelquefois un peu traînante; l'auteur éloit, 
dit-on, un .homme pieux et zélé, qui nVvpit con- 
sacré à ce travail que le temps qu'il employait à sor- 
tir pour aller remplir les fonctions de son ministère. 
Dans çt*s derniers temps il a encoré paru une iVbu- 
velle traduction de Vlmaiion en vers; Paris , Renouard , 
1818, in-8<V; elle est sans nom d'auteur; on 1 at- 
tribue à un ecclésiastique distingué par ses qualités 
et par le rang qu'il' décape dans le clergé. 
« Nous passons sous silence les. détails où*M. Bar- 
bier entre sur d'autres traductions de Y Imitation, et 
sur des écrits qui portent un titre à peu près sem- 
blable, et nous nous bornerons a faire mention du 
catalogue que donne le bibliographe des ouvrages 
relatifs à la contestation sur l'auteur véritable de -TJmt- 
tation. On sait que cette contestation a été fort vive 
et fort/ animée. Trois contendans priucipaux ont été 
mis sur les rangs; Thomas à Kempis, chanoine ré- 
'gulier du Mont -Sainte -Agnès, né vers i58o, à 

ÎLempen , au diocèse de Cologne, et mort en i47'î 
eau Gharlier de Gersoft , chancelier de l'université 
de Paris ; né prei Rhete) , en 1 365 , ët mort à Lyon , 
le }2 juillet 1429, et Jean Gersen ou Gessen, que 
ton dit avbîréré abbé en Piémont, mais don! on ne 
; sait riën'cfriilleurs. Les chanoines réguliers portaient 



» 



Digitized by 



fcfctftVpî»; et les B^n^chns^er^; èfiMnit tffto^ 
qnoit des manuscrits, des édittqïtè et** tcihoi^naçésY 
îî y eut lieaucbnprue factums /uVxanicns, d'enquêtes, 
de procês-verbanx , de mémoires de toute espèce. J^e 
17 e . siècle surtout vit agiter celte question avec çba- 
fenr, ei deux écrivains , Ellies Du piu et D. V.TbuU- 
lier, Bénécfccjinde Saiut-M*ur> en om donne 11»*- 
torirpie. Le catalogue qu'offre à cet égard- M. Barbier 
est assf>z curieUx. Nrms aurons occasion de revenir 
sur cette qticsftiotr "dan& un secotfd article, ou non! 
prierons dB seutiment que M. Gcnce adopte a cet 
égard et dé sa "1 réduction.. Nous espérons qu'il uous' 

1 ,,....! « », M ï. ' 4-1- 

pardonnera ces préliminaires- en laveur ci un livre qu il 
puroîi affectionner spécialement , et qui mérite à tant 
d égards J'estime l'intéi^l des fidèles. 

' *■*• ' ' '* ; ' i ' |* * f •' | 

:,<:-:' l.'i :\ 

V : NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. k — 

>« P*Ms. La neuvaiWqut'a coutume d'avoir lieu, touè* 
1er ans , an Monti Vaurien , commencera triait? pro- 
chain, ^ ma* , pm- le» pi WèiW vêpres de la -fête de 
r^m^irlion-de la Sainte ^Ci-oix. Le lendemain, l'office 
sera fut pur le clergé n'uni des paroisse» de Saint Ger- 
main des Prés et de l'Abbaye aux Bois; le jeudi 4, par : 
le clergé des Missions- Etrangères, et le Vendredi , par ; 
le clergé de Saint -lVh.'dard. Le samedi 6, on céiéhrerà* 
Un service solennel jpôur t M« r . le duo de Berrî; M. Pé« 
vèque du Mans officiera pont ificalemettt ; :: toutes les 
messes célébrées ce jour-là seront à la même intention ; 1 
1rs instructions seront faites par les tn isnion narres. Le 
dimanche 7, M, l'archevêque dè Ti*aJânople Officiera 
ponlificalemenl ; M. l'abbé Borderie, archidiacre et grand 
vicaire,- prêchera le sermon du matin. Le hindi r Pof- ' 
fi ce et les instructions seront faite» par les missionnaires , ' 
ainsi que le mercredi sùifetil ; le mardi s ce èera h clergé • 
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d*.fel««Tlf4nitft d'4|oin, Le jeudi, fete de rAsceiw, 
won , et dernier jour de lo iieu veine, 4e Coupi, élu 
archevêque i de Rejrns, qfficiera, poutifiçalement ; les mis- 
6jonnair.es feront le* instructions et les stations. Durant 
foule la neuvaine, les exercices seront précédés et suivis 
du chant et de l'explication des cantiques; tous les jour», 
à la suile de la grand'messe et des «talions 9 il y aura 
adoration de là vraie croix ; les messes se suecéderont 
depuis six heures jusqu'à dix , et les jours de fêtes une 
dernière ine*>e suivra IVftke du matin- Une indulgence 
gWnièr* a été abordée par le souverain Ponljfe au* 

Sdeies qui , peudauk lea deux neuvaines, en l'honneur 
e 1? Sa.nle-Croix, visiteront avec p#té la montagne 
4 u Calvaire, et jr communieront, 

— Aujourd'hui ao avril, $ une heure irès-ptécise,' 
W. Fnbbé Clausel de Montais, aumônier de MADAME, 
et prédicateur ordinaire du Roi, prêchera , dans l'église 
de la Madelaine, pour les élabjissemeus de charité for» 'i 
nés sur cette paroisse. 

— Ce n'ert pas assez que la révolution ait abattu 
tacU d'églises ; elle a encore exercé une action lente et 
d.estruçlive sur celles qu'elle paroîssoit avoir épargnées. 
Le défaut d'entretien et de réparations a. préparé la 
tlMte àe plusieurs, ou. bjeu on les a endommagées en 
te*, appliqua^ à des usages pernicieux L'mie ôt .fa**, 
tçe* de, ces causes qiit pu, contribuer à l'était où se 
ti^ve i^j^m^lMiii l'église deSainWGeimain.aes^Pr<s 1 . 
J* pins imcienne de. la capjtaJe. On y avait &it du 
salpêtre pwAart: I* W«qlu<H* > et lorsqu'on la, rendis 
•p cujtft, en, jfrïfc, elle présenjojt l'image de la déso~. 
lat,vw, et c3ee <; ru,iqes, On, ne parYw* qu'avec beaucoup 
d# dépenses, a. faire disparoîire ces traces honteuses 
du ï^gn^e de l'impiété ; mais il paroit que le salpêtre 
av>oj,t allégé la- solidilé des piliers, et il. a fallu étayer 
dç, louiez parts cet antique édifice, U présente a u.joq¥w, 
à'im t'ajpqçl le plus déplorable. oui 1 1 es des bas côtés,; 
soui s^uiçnu^pa* de* pi^ve* en toi*; dans le grande mt> 
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dé grosses poutres sont rincées p'ow se rvic<de contrefort* 
vers les arcade* * droite et a gauche. L'église est toute 
obstruée tlo bois et de matériaux ; il paroîl qu'6nva 
en l reprendra de grands travaux pour prévenir de plu* 
grands dégât «i Poissent dit moins les soins de Tari cou-* 
server une églbe, fruit de la piété de nos Rois , el pré- 
cieuse par les souvenirs qui s'y rattachent ; mais plus 
précieuse encore quand on songe qu'il reste si peu do 
temples a la religion , et quei nous sommes dans un 
»ôplc petr disposé à en élever de nouveaux ! 
i -w* La mission de 'foulon a dû se terminer, le ?4, 
par la plantation de la croix. M. I'>abbé fiauaait a vouki 
qoe les forçais participassent au bienfait de lo mission * 
et il est allé lu Ultime leur faine des inetruclien»/ qui 
n'ont p*»4té stériles t> un assea grand nombre de ces 
malheureux -sont /revenus à lo uoixî de hi religion. La 
mrssioft'd'Aîx , qui cal faite en même temps par un au¥ 
Ira division de niiwjiounaiires, n'a pas des résultats moins 
heureux que celle de Toulon : les habitons de ht ville 
ci des campagnes environnantes se sont portés en foule 
aux exercices; M» l'archevêque, donne l'exemple. La 
prélat a donné lu tw même la communion aux femmes , 1 
le jour do leur communion générale H «communion 
g^iïéwile de* homntes , qui s'est £ute quelques Joura 
a pires, nr'a été iri toéina édifiante, nivmoin» nombreuses 
La plantatidn.de U croix a du se faire Un de ces jour** 
>— il faut qu'il y ait une épidémie sur le* anciens 
éveques constitutionnels : en voilà trois que l'inexorable 
mort frappe en peu de temps. A MM. Wandeiainconrt 
et Reymood , enlevés cet hfver , il faut joindre M. Bis— 
son-, ancien évoque du Calvados, mort lo *8 février % 
oVcuier. Louis -> CbnrJe» Bissoi* éloit né le )0 octobre 
lfi$ 9 à GefJossea , au diocèse de- Doutantes; il étoil fiis 
oYura laboureur du lieu. îvélant fait ecclésiastique, \t 
devint, eu 1771* curé de Saint* Lo*ct*sur-i'Gïou. Lqrs 
d« la révolutidu, il fi* le serment, et fur choisi ^ar 
Beahftiel , ivecjiui de la Manche, poor un 4e se* vie au es 
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èpisàopi%ve%.*Qri dit qu'il frefiisâ' pendant 'favterr-tttr^dè 
remettre ses lettres de prMrlse^'etV'qtiMl fut; pour' cela 
mis clans line maisoir «d'arrêT. Lorsque ies réunis res- 
suscitèrent I?église oonstitutioiirielteif vis jtièrent lesyeox 
sur M. Bisson , <et Je firent nommer pari je ine sjits qui, 
cm la constitutif»!) 1 rïvile du ôJergc étoit lanéantie , ils 
lei firent tioutnier, dis-je, a Ifêvêohé du Calvados-, qui 
vunoit d'êti*: vacant par la mort do J;>J. B. DmHieniiti, 
successeur de Faucuetv Bissori tfut sacré en celte qua-: 
lité le 6 octobre «<• prit possession de son siège usurpe 
\?no du r tuera* mois. Il donna des roandemens, assista 
an cunrile de ib'oi ; et publia sa dlnttesioi)' cette même 
année, comme ses collègues. Il retint cependant! se fixer 
à Bnyeux , où il est mort. hvChmnkfnè assure qu'il est 
dans le cie4 ; ce I que nous souhaitons: de Uout noire: 
ocouivËIJe en Veut beaucoup à Mi 'l'évéqne defiayeiï», 
qui A' défendu de rendre au défbn* les honrtébrs d*ri- 
sage envers les cvèqoes/ Bissott'v'est Hlustréafâîiiais 
pari 'iin» ouvrage » qui suppose autant de science que 
d'ima^mtioo; c'est [<Almanacfi ci« Cou tances qu NI a 
publié pendant six années oorlsécutivWs depuîâ' 1-770 ; 
il a donné aussi un Annuaire du Calvados pour 
V&tï XiU i et quelque? méntoires^Dans un nuire gcn^e, 
'm it de èui Préservatif contrô la sédut4tbn^,itjviX'i'èt 
J$vis aux personnes pieuses, anr*iX; ces doux écrit» 
so*»t eu laveur du sclii.«me couslitulieuuél. lilufin » ii a 
publié des Instructions sur le jubilé, en 1802, et -des 
Méditations *ur les vérités fondamentales de la re/i* 
gioti vliréliènne. Ses a m is d isenil qu'i l la isse *n nia û us*- 1 
ci it des Pensées chrétiennes pour tous les jour* de Pàn- 
née, une Histoire ecclésiastique du diocèse de Baye ux 
pendant la résolution ; un Eloge du général Bagvbert , 
mort en Ks pagne en 1794, et un Dictionnaire biographi- 
que de la Basse- Normandie. Il est bien à craindre que 
le public ne 'soit -privé de ces productions.- »■ > 

— Ou vient de trouver, à Cbambéry, dans le grenSer 
d'une iièaison j une pièce assez curieuse y ofaX ('brigihai. 
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, «JUiCHtique d\m testament de J; J. Rousseau , «fu* éroit 
dans les minutes d'un notaire de celle ville, -nommé 
Rivoïre. Ce testament, écrit sur les feuillets io4, <o5 et? 
io6 de ces minutes, est daté du 7 jtvin 1767, époque 
à laquelle Rousseau avoit 26 ans. il paroîl qu'il étoi* 
alors retenu au lit pair un 'accident , peut-être par unq 
chute , et qu'on avait été obligé de lui mettre sur la tête 
un nppai ei! qui lui ôtoit l'usage des yeux ; ce qui l'empê- 
cha de signer, quoique sain* de ses sen* ï mémoire et 
entendement , ainsi qu'il a paru par la sut te et la -vo- 
Itditè de ses raisonnement; c'est ce que porte l'acte du 
notaire: cet acte fut reçu dans la maison au comte de 
Saint-Laurent , coupleur général des finances du roi 
de Sardaigue, maison rju'h.miioii alois M mo . de Wa- 
JfflVit test a t ai n , après avoir l'ail le signe de la crorx, 
recommandé son ame à Dieu, et invoqué* l'intercession 
4e la sainte Vierge et des saints Jean et Jacques, ses 
patrons, proteste vouloir vivre et mourir dans la foi 
m IVglise catholique, apostolique et romaine; il laissé 
ses obsèques à la disc rétion de son héritière, et la charge 
île faire prier Dieu pour le repos de son ame. 11 lègue 
16 livres à chacun des couvens des Capucins, des Au- 
jjustins et des Claristes de Chambéry, pour qu'oo y dise 
des messes pour le repos de son. ame. Viennent ensuite 
.des legs particuliers étrangers à noire, objet. Xe testa* 
ment est signé de six témoins, savoir: Morel , procu- 
l eur au sénat ; Bonne , G102, Bouvard , Calagnole et 
Georges; un septième témoin, Forras, est déclaré ne 
savoir signer. Rousseau, qui a raconté avec tant de 
détails, dans ses Confessions , les événemens de sa vie, 
iTa pas jugé à propos de rappeler ce testament, ni 
l'accident qui y a donné lieu; et en effet ces disposi- 
tions pieuses , ces protestations d'orihudoxje, et ces legs 
aux Capucin* et autres religieux, pour faire due de> 
messes pour le repos de sou ame 9 auroient mil fi- 
guré à côté d'objections contre (a religion, et de sor- 
ties contre les piètres. On ne peut cependant avoir 
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aucun' doiu* sur ttanheriticiM é% cttfé fMéc*v'1« 
rtifines miotiffs en coolietjnent une antre dehn t c'est 
nne procuration <Iu is juiliel j?5?^ .donnée » un 
nommé BariUol, f)oo* I retirer ce , qui lui ; neeenoil dt 
to vStKCessjon de ça.mke. Ces détails nom sont fournit 
par le Journal à? Savoie, n<>. té de I» 5f. année* y 
»ml i 820. Le rédacteur annonce qu'il « soi)* les yeux 
l'original authentique du testament , et il ep donne une 
description plus étendue même que celle que noue pré» 
sentons ici. On sa voit déjà que Voltaire avoit fuit des 
prestations de catholicité n la mort ; on pourra désorv 
mais lui joindre encore Je philosophe de Genève. 
10** 1 b -:>.••«! ,'i . h ■!■ ., 1 , iin'ft'-.-r- 

■ M6*si**n a fait reraettr e 600 ft. peur les inceei 

diésde ■V»Me^ser-iArcé<AmHél/- f 1 /» ; uMu^ji 
Le^lSi <A. R<< Movtedne dNUgoulém*>*t parti <k 
Paris , pour faire un vevafre dans l«s déparletAena du midl.de 
la Fraece. Il e^eocennuagné de M. le duc de Cuicbe et de 
M. N^nipère dfi.Cl>anjpagny f , t ., . fa 

— Madame duchesse d'Angnulcme , a présidé , le i3 avril, 
le conseil d v adimni$tration de la société de pharïfé Mater^- 
«elle; d'après 'lèconij/te rendu , il a été «il mis , en 1819, six 
*M?ftt8 pawres tuere^à là f Art de loofr. Léà recettes dé Vat*- 

se montées a ?d,»*36 fr. La soriéte\l*orf<ée pur ces 
Tesson rees , a été obligée de reftifcer des secourè à grand 
bre des mères. î *■ -r».»iil x,< ':•) \ \* « ■ «1 

t Les opérations du «collège ^eleoteral de Rouen sont ten- 
oninées. Le nombre des volansétoit de i853» Au premier tour 
dç scrunn , ffi. Alexandre Lameih , ancien membre de l'as- 
serublée constituante, a réuni ip8i suffrages, et a été proclamé 
jdepnle. M. Ribàrd, ancien maire de Rouen, et ancien dé- 
pute . a obtenu 070* voix. 

— Dans î'Ufere, 10 premier tour de scrutin pour les élec- 
tions n 'avoit produit aucun résultat ; les voit s'éfoteht parta- 
ges enfre M. Plane! li de fa Valette, président de collège, 
et M. Camille Teissef. : •»« *i « c. 

■.— M. Je vicomte Alban de VilIeneuve-RiirgemonU préfet 

$t la Ghaçente , est nomme préfet de le WcurUie^elest i*us- 
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placé , â la Charente, par ty. le marquis de Vaulchier, 



cien préfet. 

— M. Capmas, ancien sous-préfet, est nommé sous-préfet 
de Semur, en remplacement de- M. Tatou. 

— Le Roi a autorisé M. fcçWd, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, a porter la décoration de l'ordre de l'Eperon- 
d'Or, que tf. S» P. le Pape s, le 20 juillet 1819, accordée à 
cet écrivain , qui lui avoù £ait hommage d'un exemplaire dé 
ses Mémoires histo-ii/mes sur Louis XFIf. 

— La police a* saisi, à la requête de M. le procureur ê\x 
Roi , le III e . volume de V Histoire des Missionnaires Uaus te 
midi et Voursl de la France 

— I.r ?,2, Lnuvel a été interrogé un instant dans le greffa 
de la Conciergerie. Le 26, la commission de la- chambre des 
pairs, chargé* de l'instruction de sa procédure, a encore en- 
tendu un grand nombre de témoins. . * 

— La chambre de mise en accusation a décidé qu'il n'jr 
avoit pas lieu à poursuivre les membres du eooiilé de la sous- 
cription pour les dernières lois; mais on dit <j u Y] lr a ren- 
voyé devant la cour d'assises les journalistes qui ont inséré le 
Prospectus. t , ™ 

-—Une ordonnance du Roi , du 3 avril, porte que colin du 
39 février 1816, est applicable aux écoles de filles p q«e la 
surveillance en sera confiée aux préfets , et rpue les institd- 
trices appartenant à um? congrégation légalement reconnue , 
swront assimilées aux Frères des Ecoles chrétiennes: ainsi 
leurs brevets de capacité leur seront expédiés *ur la .pscsjn* 
talion de leurs lettres d'obédience , H ces brevets seront dé* 
posés dans les mains, des supérieures, qui pourront renvoyer 
à leur gré les institutrices. ! 

-~ Une ordonnance dq Rot nomme les inspecteurs gené^ 
ratrx d'artillerie.' , 

— M. le chevalier dç Moydieu, Fun des plus irichtf ,pr<rp«i*» 
taires du département de 1 Isère, est mon , après «voir tftsti* 



tué D4>ur légataire universel l'hoswce ùt Orenoble. 



">', ■<«»,. ••• '* * ' 

CHAMBRE DES PAIRS- 

I>« «5, *prè* avoir e*aroinr\ Uans 1rs fntrcnnx, tes deux projYts Je 
l«i ri'lanfs ai»* conVplts «le 1 8 1 8- , la chambre a chargé! Ju rajiporf <Je$ 
4i*ux pcof^is uao coaiaiiwiou spéciale d« cinq nu-abr», qui suai: 



Digitized by Google 



( 566 ) 

MM. le marquis Je, Marbois, le .Juc- Je .fjérjs. Je .vicomte Dm bon - 
chage, le comte Mile' et le due 'Je Cadore.' Après quoi , fa semblée 
l'est séparée sans ajournement fixe.. 

* Cil A M li H E DES bFPUTiS. 1 

• i • ■ * l 

Le «5, la chambre sVst uniquement occupée *le la pétition du sh ur 
Madicr Je Montj»u t conseillera la cour Je Nîmes, dont les 'feuille* 
libérales onl. fait récemment l'éloge avec tant Je complaisance. M. Sauf^ 
nier t rapporteur Je fa commission, présente Pana ly se de cette péti- 
tion, dans laquelle on Jénoncc Jeux circulaire* envoyées à Rimes, 
peu de jours après Patientât dm 3 février, par le comité -directeur de* 
ultra dr Paris, que le pétitionnaire accuse Je provocations, Je dé- 
marches hostiles contre le gouvernement , Je menées ci d'alarmes pro- 
pres à égarer le peuple. Le pétitionnaire préténJ avoir la certitude que 
ces circulaires sont parties eu même temps pour les autre* départie- 
mens, et il est prêt à ailiculer le nom Je leur auteur JrranL les tribu- 
naux. Il Jénonce aussi un conciliabule tenu à Nîmes, in janvier. d«»r. 
nier, et Jarj<t lequel on convint d'une organisation nouvelle de la garde 
nationale , et de dispositions pour obtenir le changeait ni de la garni- 
son, dont le bon esprit entretenoit la tranquillité dans le département 
du Uard. Enfin, pour empêcher le renouvellement des crimes commis 
dans ce département, en i8i5, le pétitionnaire, sollicite le désarme-' 
nient de la garde nationale , et l'occupation de Nîmes par une forte gar^ . 
nison j il demande aussi que Trnphémy et Treslaillon # prc'vcno§ .Selon 
lui de crimes impunis, tofent jugés de* nouveau , mais hors des depar- 
temrns du midi; que tons siêncs de ralliement soient interdits, et 
qu'il soit enjoint aux cptnniandans de la focce armée de ne porter que 
les dépêches qui leur seront. envoyées officiellement. Le rapporteur^ 
âpres avoir analysé la pétition, en propose le «renvoi à M* le président' 




précautions sollicitées avec tant d'éclat par le pétitionnaire, ont déjà été 

Sriscs par le gouvernement, et que depuis i8i5 le Gard n'a été en proie 
aucun tfésortjke. Quant aux circulaires dont il parla, pourquoi n'a- 
t-il pas demandé sur-le-champ aux magistrats du Roi de saisir toutes 
les traces de, celte machination coupable * plutôt que de les dénoncer 
à la chambre? Dn reirtc, le ministre ne pense pas qué les alarmes du. 
pétitionnaire soit ni partagées par un grand nombre d'habit» os du 
Gard , et il en i i i à propos d éviter une discussion qui ponrroit échauffer 
les esprits. M. de Saint-Aulaire fait l'éloge de M. MaùScr, et pense 
que ses assertions méritent une grande croyance. Il est, dit- il , un parti 
qui semble reconnoltre un autre gouvernement qoe celui du Roi , un 
autre Rot que le Roi lui-même.' L'orateur est vivement applaudi par 
le côté gauche. M. de Corbière, après avoir successivement détruit les 
allégation* du pétitionnaire , termine ainsi : Cette menace d'une cons- - 
piration factice ne setJL qu'a détourner i os regards d'une conspiration 
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jdu* réelle. On connoîl le* menées sourdes ifui précéderont \tf év» : n«~ 
mens de '789, et prirent ensuite de s. .dît eux dévrloppctncns lia 
1 7 < )°i x "/9'i on parloil cVnn comité a ut ri •hn-n qui dfwnit rendre .m 
ii ôue le pouvoir absolu. Une autre conspir.tt i'>n plus aauge«cu*e s e 
fonnoit den ière ces chimériques complots,. Kl le éclata le jo juin, 
réussit le io août , et devoil tire consommée par le plus lionible des 
crimes. Voilà le htit ijue Ton veut attein lie par la il. nonci.itioi» île 
manœuvres imaginaires. Il faut lemonur à la source de ce-» impos- 
tures , et en pénétrer le véritable objet. 

M. Devaux trace un tableau lembruni des désordres de Nîmes , en 
i8i5; il propose le dépôt de la pétition au bureau des 1 rnsei»neinens , 
le renvoi d'une c-pir au président du conseil «les ministres, et la lec- 
ture île la pétition à la tribune , pour éclairer l'opinion publique. 
M. Chabaud Lalour fait l'apologie de sa onduile politique, et adopte 
*• l'avis de la commission. M. Rouideau sollicite. [ examen approfondi de 
la pétition, ne fût-ce qu'en rai-->n de la gravité du caractère .lu de- 
noncialeur. M. le général Sébasliani essaie d'appuyer une des deman- 
des du pétitionnaire , . en rappelant (pu- M. Lai'vc , ministre rte Pi nié - 
rieur, fit dissoudre la garde nationale de Nîmes., t/ orateur arrive attx 
lois d'exception . et traite de cnrispiralricr In loi des élections qui vii ni 
d'être présentée 5 il vote comme U commission M. Liie.é répond tu 
préopmanl sur plusieurs points de son discours j il s'étonne de l'en- 
tendre appeler une loi cntupirQirfcc. Puis . arnv .nl à la pétition , ori 
avoit besoin, dit -il , irépouvani.er la l'i mer , on cnnnnisftçîl l'histoire 
de nos voisjns, on, sa voit qu'il n y n\"i\ pas de meilleur moyen pour 
parvenir à son but que celui de supposer s roD^rur^tions prochaines 
el futures. C'est un vœu exprime dans bien dis écrits, et l'esprit de 
faction s'est emparé de cette pétition , si même il ne l'a pas cnmmaQ 
dée Ce diseours a été plusieurs t'ois interrompu par les murmures de 
la gauebr. M. B. Constant parle dans le même sens que quelques-un» 
de ses collègues, rt vote comme M. Dey aux M,' le ministre des at- 
f.ires étrangères f-il quelques réllexioos suri» pétition; quel peut être 
l'effet de sa publieité, sinon d'accroître les divisions ? Ce seroit un lue» 
mauvais moyen d'anéter des conspirateurs que de le* dénoncer d'uni 
manière si pnblirpie. Le minisire finit en écartant d'odieuses suppor- 
tions. Une foule de voix réclament la clôture; Je coté gauche s'y op- 

riose. MM. Fov, de Chauvelin, L;.ffitte, parlent au milieu du îumutlé. 
*n chambre rejette la proposition de lire la pétition , et celle de \.\ l'a re 
imprimer. La discussion est close, et la pétition renvoyée au conseil 
des ministres. * 

Le 26, après un rapport fait par M. Saulnier, sur diverses pétitions 
peu importantes, on reprend la discussion sur les douanes. Les nou- 
veaux tarifs concernant les aciers fondus et forgés , les outils prghargci 
d'acier , Us limes et rapes, sont adoptés sans difficulté. On adopte uu 
amendement propose par M. Turkrim , rt appuyé par MM. Hal«an et 
Laisné de Villevesque, relatif aux instrumens de calcul et d'observa - 
lion. Un antre amendement , de M. Demarçay, concernant les instru- 
raens d'oblique et de marine, est aussi adopté. Les tarifs de divers 
autres objets ns donnent lieu à aucun débat. Une discussion plus 
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mêe «i%ng.iffp sur les Stfcres. M. Bsstei+fcîie présente cîetlx dïsposiiînnt 
i.ddiiionnelle*. M. fienoisr, après avoir parlé en favrnr des colonies, 
'enclôt à l'adoption de la première partie de Pâment im ni de M. B*s- 
fcrrèehc. tendant à diminuer la taxe sur le* su ères de nos colonies, rt 
demande l'augmentation de droit sur le» ancre* étrangers. M. Laistic' de 
Ville vrsuue est de l'a?» rte la enm mission. M. Lainé pense que la si- 
I nai ion de no» colonie» tient malheureusement à cTaiiire* causes que 
lYlé*.»lion de* droits; il faut donc laisser tel* qu'ifs sont les droits 
sur les sucres étrangers, el mortifier la taxe sur les sucres de nos co- 
lonies. M- Vitlèle vote pour «pie les sucres terrés de Pîle de Bour- 
bon ne soi. ni nas soumis, celte année, à l'augmentation qui frappera 
irrite denrée. M. de Saini-Cricq monte à la tribune pour combattre les 
principes adoptés, tant par la commission que par les préopinans j 
mais, attendu f heure' avancée, on lève la séance. 




des suci es. M. de Saint-Cricq pense que les colonies gagneroient peu 
à la modération des taxes, et ou 1 '! en résulterait une forte diminution 
dans les revenu* de l'Etat. M. Benoit croit, au contraire, fiue la dimi- 
nution de l'impôt feroit rechercher davantage la denrée. MM. Delà» 
roctie et de Viltevesque votent poor le maintien 1 des droits. Le: nû* 
nistre des finances représente que si on diminâofl cet impôt, il faa- 
droit le remplacer par un antre, et que cependant il n'en eât pas <fe 
plus doux : on rit de toutes parts. L'amendement de M. Basierrécfm 
est rejeté. Après quelques débats, on décide que le sucre terré de l'Hè 
Bourbon ne sera taxé qu'à 3^ francs 5o centimes; fes autres sucres de 
l'Inde sont assujettis à des droits plus forts. La chambre adopte di- 
verses modifications sur la cochenille, le bois de teintures, le rhum, etc.; 
elle rejette les amendement présentés par la commission sur les 
tabacs; celui en feuilles, pour le compte des particuliers , est prohibé; 
les droit* sur tes autres sont maintenus. Apres quelque discussion , on 
rejette la taxe portée dans le projet sur les schafls de cachemire, et on 
maintient la prohibition , suivant îe va»u dé la commission. Différens 
autres droits sont établis d'après un tarif trop détaillé pour trourtf 

place ici * 

. AVIS.; 

Cent d* no* .^onséripte-ors dont l*abon ném>n* ètplré le ra inai 
tom prié* dèlè rvrfotivete^de suité^afJn dérte porotépronver de tettfé 
dan» l'envot du Journal. C'tld tsfi <r 'ântarttytus urgent pour rcur <pti 
en font In collection , rfu'IU pnurtoiertt\ par un plus long retard, itnas 
mettre dans timp'onsibUité rte téitt donner tes premiers numéros \ éë 
reahnnnement. 1 ' " 

Ifs vendront bien joindre à tomes les-récîairtatiomi, ehaitgemeni : dV- 
dresse, réabonnement, la derrfiêTé. adresse impmrreV, <|<ie*r'cAs teç««rl 
•teHfchâqne numéro. Cela ente de* r«m:rcfacs, et cm P é< 
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Lectures chrétiennes , en forme d'instructions familières , 
sur les Epttres et les Evangiles des dimanches , et 
sur les principales fêtes de tannée. {Nouvelle édi- 
tion (i). * ( : • ^CTff^ *** 

Cet ouvrage n'a voit été entrepris d'abord que pour 
l'utilité d'une fit mille particulière, et l'auteur n avoit 
fait aucune difficulté de le nourrir de ce qu'il avoit 
trouvé de plus assorti à sou objet d;ms les écrits des 
auteurs les plus estimés. Il avoit profite des pensées, 
et même quelquefois des passages de nos bons ora- 
teurs, des moralistes , et de ceux qui ont travaille 
sur des matières de pieté. Il ne dissimule pas cet 
emprunt dwus son Avertissement , et en publiant ce 
qui n'étoit d'abord destiné que pour un petit nombre 
de, personnes, il n'a pas cru devoir chauler Je plaa 
el l'exécution de son ouvrage. Nous l'eil approuvons, 
et nous sommes persuadés que bien d'autres seront 
de notre avis. Le succès de ces Lectures chrétiennes 
a même déjà justifié notre attente. Nous fîmes l'éloge 
de l'ouvrage lorsque nous en annonçâmes la seconde 
édition , en 1807 t uous nc pourrions que nous expri- 
mer dans le même sens sur cette troisième édition. 
C'est un des livres qui peuvenjt convenir le mieux 
aux ecclésiastiques et aux familles chrétiennes. Les 
lectures ne sont pas longues; " t) y règne beaucoup 
de clarté, et celte simplicité qui est uu mérite du 

(1) 3 vol. in-12; P r \X|7 ffo 5° c > 10 fr- 5° c. franc de^ 
port. A Paris , chez Aar.'Le Clerc , au bureau de ce journal. 

J'orne XXilI. L Ami de la Religion et du liai. A a 
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g«ire,ctqui n'est cependant pas déponrvue d'intérêt 
et d'élégance. T,es pensées sont putes el le* rai>ouùe- 
mem m*\*; les scutiuieoi ci l«* prière* tu* mapr 
qneni pas d'oection, et çet, ouvr^ n a pas h çrain- 

dre la «'ouenrrenee avec les autre* qui anî à peu pièi 
Je même but , H que- nous avons été cltar^e* d* tt ~ 
ncocîi depuis que) «pies aimée*. M <3>flre une suite de 
lectures pour lot* 1rs dirmmelu-* el Tes principale,* 
fëtcsn et ces leet*tr<* , qid sorn s<>us la forme de dis- 
cours 9 ivauroient même bfSoùrd'iaiîcnn changement 
pour être adressées tiu ]ieupîe; £e miA des prônes, 
ou du moins o\* eTq^ieatiom ôVrEjtitre et deTEvan- 
rile qui remplWftâitijj^^ tpjc 
1 Ofl consacre oitiitîaircmenî prônes^ '^.^î 




NOUVEI.f ,«f «CC1.1 

. .&BM. M, Jp*eph-Ol a vq ft^s , <^ua de Québec , • 

eu W svd«*f* *>u Bai «te:g«itoK la France., ; *t 
test «tti«n route, le jL^mt, |f#*r, I Augleterre^du; 1 
il retournera en Canada. Il paroil que son. voyage avoit 
pour objet les affaires ecclésiastiques de ton diocèse. 
Çe prélat, aussi distingué par suri mérite que par sa 
piété, s'est concilié, en Europe cti«uneda«»-k5 (Cttnadi», 
f«*Ume de tous ceux qui ont ou avec lui qiu Ique i ap 
port* 

fi Le samedi «g avril , M. l'abbé CtanteJi 4* Moulait 
a prêché dans l'église de la Madeleine , comme il avuit 
.été annoncé. Sun sujet é(oil l'aumône, qu'il a cun»idé- 
rée comme le moyen le plus efficace d'imiter, autant 
qu'il est possible à l'homme, ta charité divine; et en 
second Heu, comme la vertu la phi s agréable à Dieu, 
et la plus capable de le glorifier. LWafeur a insi>l-é sur 
h nécessité de chereber h dè*ar»er }estfce> céteste 
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par des >tcrifice.« volontaires el généretfx. Opposez , 
»-t il dit, vo» pieuses largesses tomme 1111*. digue in- 
surmontable aux effin-ts des ennemi* de J uufel et du 
trône; essuyez les larmes qu'us se plaisent à faire cou- 
'■iwi fermez les- plaies douloureuses que leurs mains 
cruelles oui roueries; M Claiisel a terminé sou dis- 
cours par une tourhnnïê «xhoi dation qu'il a mise 
- ^«n» lo bouclie d'un Prince généreux pour excilcr les 
itileles a redoubler leurs aumônes» de manière à £tn a 
-oublier aux pauvres, s'il est possible, qu'ils *<m< os- 
pncuiis» ^ , f , 11 I|0 . 

— Comme nous venions de publier les détail* inséré 
dans outre dernier numéro , sur la mission à' Ai x, nous 
en avons -reçu de nouveaux, qu'il |iâ«x>ll a promis 
de mettre sous les yeux du lecteur» Ces* le dimanche, 
5 6 avril, que se fit la communion générale des boni*, 
mes, dans iVglise de la Madeleine! Leucémie de ce 
Vaste édifice étoil remplie d'^in me» seulement , et 
d hommes qui dévoient communier. Les chapelles la* 
Orales du choeur renfermoient ceux que la' nef n'arott 
pu contenir. U chœur étoii occupé par les ad mini^ 

^V èU ^ ! ^• ^ ^V ,, * P?^»^coreVe , les olV 
liciers de la ligne er de la garde nationale. U plus 
grand ordro u régné pendant la cérémonie., A sep* 
heures moitrttrn quart, M. l'a. chaque * commencé i* 
qui" a été suivie de la l*w,i;7*i;,^ a.I c_ 



, quf a été suivie de ta [^diction du saint Sa, 
crement , et dîme messe d'actions de grâces. Le prélat 

M ?Mi!| M 'ï ««mmunion avec M. lo curé et 

M. I abbé de Maxenod. On croU qtnyle nombre des com- 
munia™ n a pas été beaucoup au-deasous dé trois mille 

327 j * Ptt r mi iw( î ue,s H sVn tNMivoit qui aroient 
négligé depui» longtemj>f le soin de leur salut, et «Far* 
1res dom les opinions antéricittêWennohçoietit pas une 
pareille démarche. On a vil avec plaisir à la sainte tabla 
r^esoi^tousles oudHeurs de fecotn- royale, et pWms 
fModtensen dm». Si nu nomèré cité on ajoute Jos fen^ 
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t W»ni nirlte dune seconde communion, k dimanche 
- .rL' fcrmer "une idée de, résultat, de celle mwiu», 
ï^lipSi»" des fidèles à profiter de. «.aces 
qui leur étoient oBertea. eho- 
q ^Nous avions remarqué -l onachrom » m « 

„u«»t de M. B., qui •»PP\^l^r , 'SSte £i- 
°bé le Carême devant L«,u.s XIV. Le ^ l '[ u ^ 
/ -«.in -unouidliui de, i»ous répondre* «on en jus 
net essaie atijoum .... „:kl*» «• • <>n nous 

•fi<m s» inéniise, ce qui éloil impossible, niais.eu itou» 

fin? lui que Maillon n'avoit po.nl prêche devant 
ïS XIV cl là-dessus il nous renvoie aux «..fa.» du 
Cuécl.UmV. Le CoulitulioMnel.*** bien que nous « a. 
vons St dil ce qu'il nous .Uribue : il est clair qu d 
• • ^ a««n de la question ; mais , malgré s» dir 
ls demeurera 'constant que d'après M. E. , le 

e»t connu ue lous lea g*™» . . . : nslru ; ls sui? 

édition Je \^^,Sa£Ll JL éviden,- 

IwSÏS- Dlain, archiprêti*. curé^u 
fo^Ueauvoisin , partie de SavV.e 
béry, «»i mort, le i8.d« « mot*, • b* NW, 



béry, 



< • » 

* 
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Il avoit montré pendant la révolution un courage inal- 
térable au milieu des dangers auxquels il s'éloit exposé 
pour le prochain. Il étoil le conseil de ses confrères, l'ap- 
pui du foible et le consolateur dos malheureux. Les gens 
do bien Se chérUsoienl, el les médians étoient obligés 
de le respecter. Les fatigues du ministère ont accéléré 
sa fin; mais il laisse le souvenir de ses vertus, et des 
services qu'il a rendus à l'Eglise et à la société dans le 
cercle où la Providence i'avoit placé. 

■ — M. Martial, ecclésiastique d'un mérite distingue*, 
qui a dirigé long-temps avec succès une maison d'é- 
ducation à Bordeaux, et qui est aujourd'hui missîouuairo 
en Louisiane , va former, dans ce pays, un collège, et 
se fixer pour cela à Bâton-Rouge, petite ville au-dessus 
^e la Nouvelle-Orléans. Vingt pensionnaires ont déjà 
leurs places retenues; cet établissement ne peut que 
prospérer dans un pays où les moyens d'instruction 
sont rares, et la société coin (ne la religfon sont inlé- 




tère el au soin de ses établissement najssans» Le piélat 
prêche tantôt en anglois, tantôt en françoia, av*x une 
merveilleuse facilité; il fait des excursions uarw le pays 
pour visiter les catholiques, donner la continuation , 
ranimer la religion, et ériger des paroisses nouvelles. H 
-•'ordonné prêtres Tannée dernière plusieurs jeu ires ce* 
cîésiaslrques, entre antres M. Evremond, qtiî doit se- 
conder M. Martial dans la direction du nouveau col- 
lège. Le zèle de oc prélat , celui des eccîésiastîqius qu il a 
amenés dans le pays, leur dévouement, la pompe des 
cérémonies de l'EglUo catholique, les instructions réi- 
térées, tout étonne les protestai is , et les dispose favora^ 
b!enigut. .Un plus grand numide d'ouvriers -aclievci oit 
<te donner u»ve heureuse MU pulsion à des hommes qui, 
ne tiennent que fort médiocrement à leur secte. Ou 
demande aussi des livres de rviélé qui moua/ieut dan* c* 
pays." 
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Nouvelles politique». 

P\A\ê. Lé a8 , à «feu* heures . S. A. R. Monsixu* '.escorté 
de ses gardas et des hussards de la garde royale, est aile à 
l'Ecole Militaire , où il a passé la revue des tftn*p#s. 

— S. , A, R. M», le duc 4'Ang*utcf** a fait adresser à 
M. de Gassaud, jfaair* de Maaoauue fBawesfAlpe»^ «fift 
somme de 5oo fr. , pour être repartie entre les ouvrier» le* 
plus indiens de cette yilie, S.. A» * ^envoyé, une pareille 
<.mime .aux incendie»; de VilIf^sucrAiTe.Xf méine Prince 
m envoyé une somme de 5oo tr, à l'administration- de la 
caisse de survivance et d'accroissement , pour être employée 
étt actions de cette caisse au profit d'un Jeune homme désigné 
par S. A. R. 

— S. A. R, M", le duc d'Angouuune , passent /le l8 avril, 
à Viliéneuve-»la-Guyard ( Yonne) , fil remettre ti r> secours d'ar. 
gent a un mendiant , paralyse des deùx jn m bes , qui , n'osant 
s'approcher , de peur d'être écrasé dans* la foule , étoit resté 
à quelque distance de la roule* Au même instant tons les ha» 
bilans, qui s'éfoient empressés d'aller au-devant de cet excel- . 
lent Prince, firent retentir les cris François dez/'éW^/e Hoiî '■ 
viirtnl nos Princes! 1 Â même Jour, S. À. 11. a été accueillie 

h Anxerre avec les transports dé là {oie là plus vive, et m 
è*st pnrti* , Je lendemain , après avoir en tendu la messe , et j 
laissé d'abondantes a umone s. *» '. • ' : 

«•» 8. *A> & M to V la duchwse de BerW a fait remettre % 
M. ie curé de SainuMaurice , à Tille, une somme de 1200 fr. 
pour ô>e distribuée aux pauvres. i« f J*^ 

r-Le 1". mai, M, le maréçhal duc de Taren te a remplacé 
M. le maréchal duc de Bellune , en qualité de mapr général 
de la garde royale- Les compagnies {les gardes du corps de 
Noailles et de Luxembourg ont relevé les compagnies d'il** 
vray et de Grammont en service auprès de S: M. 

Le 29 avril, à orfzé heures el demie du sojr, on a en* 
fendu-, sur là pî*ce du CarfèiUvlVune forte détonatjdn; 
Aussitôt la garde du château prit feè arn^s.e^se mtt à faire 
de* patrouilles. Ûu trouva *>e* le deuxième 4 gufeu« de l* 

S .1 nnî du Carrousel, du côté de la rue de Rivoli, les débris 
'un pétard' (jui avoit cause cette explosion. Ou devine fact* 
*• • • • 
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soevès* 

— Los d (positions d'environ témoins mil été entendues 
dans l'instruction du procès de Louvel. Cinq individus seu» 
k»fn«mt «ont restés en prisoo vous iurnid.it de dépôt; les autres 
oui été mis en liberté après leur interrogatoire. 

— Le collège électoral de l'If ère n nommé débuté, M. G«* 
mille Tester, beati-frère de MM. Snvoyé-Rollin et Casimir 
ÏVnier. 

— Les opérations des coWépes électoraux de la Charente- 
Inférieure et de Va*icluie Sont aussi terminée!; le premier a 
élu député M. le général Taravre» cpii avait été rejeté a* 
commencement de la «ession pour un vire de forme; et le 
second, M. le marquis de Causant, de la chambre de 181 5, 
qui n obtenu sulfragcs sur 38* votan*. 

La cour dé cassation a rejeté le pourvoi du convention- 
nel L*x:nrpenrier » réfrioide relaps, condamné à la déporta- 
tion par la coUr «Taasises de la Manche , pour être rentré en 
France au mé|nris de la loi du 12 janvier 1816. 

I* **f avril , 1* nominé Daridrcville , militaire invalide 
et pensionnaire de VEÀm , prévenu de ctis séditieux ei d'of- 
fert /-mitre le Roi et la faorille royale, o été condamné par In 
cour d';««si«*s à deux ans de prison.. Lé défenseur «le l'accusé 
avant professé de» doctrines contraires a*x leisj a été rap- 
pelé à. l'ordre par le président , qui , après plusieurs interrup- 
tions, fui n reine 1a parole. 

— On s'étonne « dit un observateur sape, de l'ardeur «Je* 
libéraux à déterrer et à poursuivre je ne saris qtiel |H>uvoif 
nuisible qu'ils accusent d'aspirer à ré^ir la France; ritftpor» 
tant n'est pas de découvrir la puissance invisible qui pleure la 
perle d'un Bourdon , mail celle qui a aipuû»é le poignard 
contre une race au»uste j et, comme Ta dit. M- Cformèré , 
cette conspiration société dont on nous fait peur n'est desti- 
née qu'à couvrir la marche d'une autre conspiration plus re* 
doutable qui sé tram A sans beaucoup de mystères. C'est un 
manège dont les révolutionnaires de 1791 ont donné l'exetn- 
pie à ceux de nos jours, 

*— M. Alexandre Crevel, auteur du Cri des peuples , qur 
fui, condamné par les tribunaux^ il y a quelques années , fait 
en ce moment distribuer gratis , dans le* boutiques de P.im , 
un factum % en faveur de la loi actuelle des élecUoas, îl est 
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Haposibl*dV*w plus hbérel. Un jour**! *tman<JeJsi redis- 
tributions gratuites ne pour roi en t pas mettre sur la voie de dé* 
couvrir ce gouvernement occulte dont on a parlé à la tri-; 
bune et dans les brochures. 

— M.Ribard, on des vice-présidens do collège électoral 
de la Seine-Inférieure, remarque, dans une lettre imprimée, 
que dons sa serf ion il a manqué les detfx tiers des électeurs 
qui n^éf oient -pas de la ville de Rouen; c'est ««ne nouvelle 
preuve des avantages du projet d'élection à deux degrés qui 

, a été proposé récemment aux chambres. 

!' — Le sieur Mazerot ,' avocat 'à Valence ( Dfmne ) j a com- 
pnrii,'le 24 avril, devant le juge' dlwstructa'oh du tribunal 
dV Cette ville, au «sujet d'uné souscription nationale , que les 
libéraux de Valence' ont ouverte stlr le modelé dé oelle de 
Paris. Une semblable souscription *v*?t été ouverte à Caën. 
L&uforné a fait procéder à Itf recherche des Prwpecitis, et a 
fait décerner ur* mandat de comparution contre le Hbfaire 
cher leqnetan Ta saisi , et CoWtre trh âvooit îqui s'en «étoit dé- 
claré l'autour, v ' 

-^Une société de dames de LamuWfCète* du Nord), fait 
dire ; depuis lé *ç) mars dernier i? deux messes par semaine - ,~ 
Tune pwir' le repos de l'ame dé M*: le duc de Berri, l'outre* 
pour la conservation de son augure veuve. Ces messes coh- 
titreront jusquV l'accouchement de l^v'ia duchesse de 
Berri. • • »»• i j* *y - ,■• f •• >*i - •- * 

— A Nancy, on a donné aux Frères des Ecoles' cïi retiennes' 
le couvent des»Cordeliers , où reposent les cendres de* anciens 
ducs de Lornaiee. LVirfpeneur d' Autriche entretient à ses frai» 
un chapelain pour célébrer la messe dans l'église pour le 
repos de Paaae de se«'ancitrt*. 

— hc&fy avril;» *e «ro*w*i! municipal et les autorités de It 
vnMe d« Beat&e*< api esavràf entendu uliè ttiesse dti Sainte s- 
pnr;'oht procédé à ^ToHiMerruiV è^me école dirigée par lêf 
Freins des fccoles tfcréïlermés'. 1 ; 

~ La cour d'assises <le Tours a condamné le nommé Des- 
champ* ,r*OpVi#t aire a l S^nt*Maurice-rile*Bouchard , à trois 
mois d'emprisonnement, xoo fr. d'amende'et aux frais, peur 
avoir, on moM*de décembre 'dernier, dit successivement à 
plusieurs p^rloUneS que les biens •nationaux alloienf ^tre re- 
pris ? ërqin» l'onalfoit rétablir la dîme et les droits feodatii. 

— Lo chef d 'escadron Brice, conimandaut, en 181 5, les 
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**h>rit*ires de la Meurtre, a paru, "** -s*V\<rH, devant nn. 
conseil de guerre à Meiz, qui Ta jugé noo coupable des faits / 
à lui imputés, et Ta acquitté. 

— Les officiers et soldats du régiment des hussards de la 
Moselle ; en garnison à Nanci , ont donné une journée de solde 
pour ' l'érection du monument à la mémoire ae M« r . le duc de 
Bérri. 



■»» « " r ■ • - • » 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le ao, M. le duc de Richelieu, président- du conseil des ministres, 
communique à la. chambre, i°. une ordonnance du Rot, en date du 
a5 de ce mois, relative à I» tutelle des enfans de frn S. A. H. M£r. ]e 
duo deBerri; à la composit'on du conseil de famille , et aux formai 
tirés, à observer lors des scelles , pour inventaires, qui auroieoi lieu 
aprêUle.dccea des princes et princesses de la famille royale; a°. vingt 
Itltro» .patentes, portant institution d« pairies héréditaires en faveur «Je 
quinze membres de la chambre, et déclaration de pairies personnelles 
en faveur de cinq antres membres. L'assemblée* ordonne la transcri- 
ption de l'ordonnance du Roi sur le registre, et l'enregistremeut do* 
lettres patentes snr le livre de ?la pairie. La chambre nomme ensuito 
<*>u* commissions pour examiner deux propositions dont elle s'est oc- 
cupée avant la séance, cl relatives, Tune à la contrainte par corps, 
et^ l'autre à la formation de majorais sans concession do titres hono- 
rifiques. La première commission se compose de MM. le vicomte 
do Monlmorencv, le comte Anrial, le duc de Broglie, le comte De- 
âèze et le marquis de Nalleville. Les membres de la seconde sont : 
MM» Je duc de Lévts, le mamuis.dc PaMoret, le comu^ChaïUal , lo 
cusnte Mollien et ie duc de Érissac. La chambre «.'«si séparée .sans 
ajournement Gxe. ... 

Cn A j&ji RE DES DÉ PUTES. 

• *Le *8 avril ,'M. Brunch fait un rapport sur plusieurs pétitions , dont 
les plus remarquables sont celles des sieurs Pinot , de ('asipflas { Basses» 
Atpes); Gftllerjr , de Saint- Julien ( v ar), et Lcjoyand, «le Paris, qui 
tous trois dénoncent M. Deear.es, ministre de l'intérieur. M. le rap- 
porteur obserre que ces trois pétitions .««ont antérieures à la Sortie «le 
M. Decaées dtt ministère; que les rretfx jttemnVes paraissent «être evi- 
«lemmènt l'oirVraSje d'un seul fndivfdu, et que le troisième' pétition- 
naire demande en oulrePlamise en accusation de M. Détaxes, a qui il 
impute tous les maux qui désolent M France. La commission AV*nt 
trouvé ces accusation» vagftes, et dictées moins par l'amour dn bien 
public qhe par l'ef prit de KéYti, propose Tordre du jour. M. B. Cons- 
tant Vc^rnc* à rorartféb joUr pont e> qni concerne la dernière de ces* 
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^w rH ' m% d«ii renferme, *clon lui , de* dwiim^fn de U m<'«r n»(Mi 

^fur «Peux ifc 1» pétition tin sieur îrla-lier, relati vrnu'tii au pouvoir oc- 
«ra/'e, qui avoil f«u mê l« •' projet «l'arracher «Pau >rt's «lu trône le iul- 
«ristfc dénonce; Poraleur voit , neore un rapport immédiat entre cette 
pdtttinn et IVniMticn de M (-L .n*el «le OotsSr* gue* contre M. Oc- 
«mxcn , et ««tonne d«* ce qjo'aprtt* voir avoir fait tant Je bruit , l'auteur 
«je cette aervKMiiitrl P* ii { tract«»e en quelque *orle par le silence qo il a 
£»r«le depuis. Il pense «lonc que e«tte pétition pmirrétt ettrt«trii»/e a la 
preuve «Pune atroce calomnie, «?t de plus, répondre quelque I irrtri err 
rut un complot, qni , s'it ewae, e*t un cime «le leze-tn» je<ïté , wne 
machination contre la sûr te du Roi; rn con«équrnce , il vote le renvoi 
de la pétition au pr^ftidrnt «Mi nrttlswl de» ministre* , « L nomnn mnH au 
partie <le* ^.-.-iut, er !< de'not au bureau des r»nteigmtnen<. ï ,c discours 
de l%H*tenf s caasé, à pïtaietti» reprise*, une vive agitation au cou! 
iltnit. . • " • 

M. le tnimatre de* affaire* <*rr*rï£ères appttie ravi» de la commission i . 
en ne peut , <ni.it , te eom»»ottrr aul em«-nt à Pétard «le* pétitions qov 
** renfermai rmo de* allégations ind : gnea d'eW vérifiée*. Le mi- 
nier* ne plaint de ce trne, depn is quelque temps, en saisit l«* sjwnn- 
dre* «*r»»*ion* il* se livrrr * d« * «Witasion* étranjtéVe* ri eenerate*. 
)i Ir-rni in- en détavotttnt. au nom de son aneirsy rolle^ne, tout 
Fuaajçé qu'on vrm lro » faire de* fait* personn"Ts de nmé «itmiriiv» 
rrai nn , pour troubler la France. M. Manuel se plaint du nM^itir i** 1 
fw«l de* minHtrea j >} n'arme un momenl *w la loi des *4e>liMH , puis 
vt pjrrif |»en prés wm m* M. B. Constant , Su sujet de P.irrmwtron «is 
M. Ctsosel dé I >u «scrgur* rentrr Al D. entes ; enfin & il entfl'pv+tsd de • 
«lonner de* rrn*eip,nr , mcrt* *nr Pc* latence d'nn pf"<HvêMêhién$ wutte, 
•font d preVnd que rinfluence »V*t fait aemir dans les <Wft»rt«fne*l< 
de fnfeenij i! riisY t\am.K"Htr« de i8i5 et iSrfS, rt rtie nn jrWiHpVil donné- 
<"»hlt|rîr une preuve èvid«n»«» tle f e»à>lPnr¥ de ce £mtve#nern««aH* Wa>- 1 
ebef Veiïde>« t «îif-if , <i» T. n n j^rri-ptr nr <îc r<»ntrihittion«î , ayani c^é 
«'estime', trÇui pre«»p>e e*» m/me Irmrr* uni- pen*>ti«n «Hr I» Haie t4#HaV 
OnV*t-ee qu** e*U nro«ire? dii«on d- !«>ule* parr*. T)e vMnnS tnnrnsuren- 
Ci4atent au e6le droit t et l'on «olond le* cri* : A Tordre! à Pordffr ! 

M. de la nourdonnave motive. Io rappel à Pordre sur ce. que M, Ma* 
ntifl, en crUfqu.iqt un aet<l de îa liait» civile, j>ri : UMulu accuser aiusi 
!«• f'mtvisrnemnit du Bot de contr.««fieiion. MM. le f»emlral Fojr et 
(t!oTv| At essayent dè juaiifirr lenr ami. MM. de.Vîllèie, Benoin , 
Ija Botrlaye, «le' Maccarlhy, de CftsleÎKajse »p|mienl fortement l«# 
#»npel « rordrv • cette préposition eat écarcee â une foiMe nu»jorite* 
J f - Manuel continue *es citations , i*i lit un placard qu'il trsjte de /iro* 
mtanintinn $4*H f i*i*se, et qni fut affiche à Marseille» après la mort «Je 
M«î«-. le due «le Berr k Voici nomme il eal termine : Non* jurena Usine 
ans ennemi* «le» rionrbooft v - t nom» eonthaUmn* pour PioLrl et le 
• ^e. M Manti. l vnfe comme M. B. Constmt. M.Patu|uier reprensi 
parole, et fait que tipies ohaeryatton* snr le* pièce* ciWes par le préey 
p'nfliii : m le f(onverncrneni> ne crovoit pas «le *oa de\ oir «iYvii» r (te 
di«io« * de U pnWiçilë i de t<U actes « it penrmil dire qaNI rxisl.- de» 
tolacords dctoÊte*; \a ccnUmrs>A ce n f i>t sus dan» l'iotcfét d*uu« seule 

f* 
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opiiiioa r|é» l'an a employé ce mi*ér»rné moyen. M. Casimir Pefrlet 
partage l'im de MM/ B. Cctsstant el Manuel: On demande la elôtar • , 
qui est mÛ ii prononcer à ane i ru meute majorité, maigre k» « ffocts df 
M. Demarçày, pour parler aussi du gouvernement occulte. Les lioié 
[♦«tuions sont rejet ces. M. Clause! de Cousscrgi.es n'eioii pas à la 
fteaace. 

' On reprend la discussion snr les douanes. WM. de Brigade , Tér- 
naui , Laisné de Villcv» sq ac et Cabanon m lanv m la prohibition de* 
nankins des Indes. MM. de Villèle, Puymanrin, de Saint-Cricri, 
directeur- gênerai , et Murgan de Belloy s'y opposent. Oo reji lie la 
prohibition à une forte majorité, et ou adopta l'avis de la couamissiao. 

L< après la lecture du procèa-rcrbal de I» séance iweoeiientft* qui 
ti a donné lieu à aucune réclamation, M- le baron d'Hcrliucnurt Ijsit un 

~ -mande 

w 

aasmil de l'anniversaire de l'heureux retour (le S. M. dans la capitale. 

On re'pond i M, le président par un mouvement unanime d'adhésion. 
L'ordre du jour appelle la suite de la délibération sur les douanes. Les 
débats s'établissent sur deux amendemcns, l'un relatif à uuc éleva-» 
non sur le Kktif de l'introduction , en France, 'des lainea étrangères , 
H, présenté par MM. Deraarçay et Leseignenf; l'autre concernant lai 
tant- des laines, présenté par M. Laisné de Villeveaqnc. M. DeUcroi** 
i rMu ville appnic le premier da ces amendement, dam Tkitéret d« nntff 
agriculture. M. de Sa int-Crr©q t directeur général, propose d'ajourner 
«♦11* proposition, et de consulter auparavant les conseils de corquiu- 
brs *t de manufaci nrês. M. Ternamçparle d-ns le même sens. Cetto 
proposition est combattue par MM. Putnareay , f>e*f dusseatix , Bec* 
J*ajk I» générer Fay, de V il léle , et est entra rejeté* a une forte majorité. 
Ma*Wm.t**e t«MMl sur les amendera eus, et après une longue d«? 




çussion à laquelle ont pris part M M* Lsisnc de Villevesque , Ternaux , 

TMaçroix-rVain ville, de Puymattrin, Bastêrrêche, Drmarçay cl Tur- 
m , la chambre renvoie les diverses propositions à la commission 
«H **** Chargée de discuter la quotité du tarif. 

i« r .^»ai, M. le comte de Girard în fait un rapport snr diveràeé 



fiions, dont la plus remarquable est celle des rédacteur* de dlrTé- 
n nr joTi i n 3 1 n nui demandent à être replacés datis lté couloirs de lu 
Mile, comme il* étoienl précédemment, Cette réclamation e*t ren» 
vovée à la commission qui sera chargée de faire un rapport sur uau 
Proposition faite sur le même sujet, par M. Laisné" de Villevesque, 
La cnmmtssion dés ôVuanes n'étant pas prêle pour faire son rapport, 
la chambre s'occupe d'autres articles. -M. Laisné de Vittavesqut: pro- 



'occupe délires articles. -M. Laisné de V I Ile vesque pro- 
pose d'angmenter le droit stif rintrodnetion des grnins par n;evire* 
él'.angçrs, et de le réduire lorsque Pim parla lion àaira lieu par navire* 
rrancois; H est sonlenn par MM, Mor«an de Belloy, Paul de Château» 
double et François Durand, te ministre de .'intérieur et MM. Halgan, 
Méchin et Cornet.tnncoortConfbattentceiu* rïrntiosition. M. de Saint* 
Crier* soumet ut. aotié «meadt meat qûi comprend fc* ftrtatt ♦ cl quV 
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est adopte par l'assemblée. Après uire ditenssion awe* prolongée r la 

r]i,in.l>r« adopte en partie un amendement tle M. Simon V tendant à 
Binde'ier le droit snr, le charbon de terre, pour le département de In 
Mobile ; puis elle se l'orme en comité serre i. On prétend que ce comité 
secret avoii .pdnr, objet d'entendre la lecture ei te* dévelopi»emen« 
d'une proposition de M. Mmtnl, dont le but étoit de présenter «ne* 
adresse au I\©< , pour ^informer de hi situation politique du royaume, 
et sur les danger s du système suivi par le miuislère. ■ , 

• i ■•■ • f m s ! • • 

L'orage qui "vient de fondre sur les Jésuites de Russie étoîtf 
prévu depuis quelque temps parles personnes quicounoissoient 
le no ifux l'état des choses; ils âv oient encouru la disgrâce dii 
ministre des cultes, le prince Alexandre Galitzin, qui avoit 
trouvé très-mauvais que son neveu , élevé à l'institut des Jé- 
suites, se tut fait catholique. On leur reprochoit encore la- 
conversion de quelques autres dames d'un rmg f rès-dislingue 
à PclersbOurg. De-là vient l'ukase du i cr . janvier 1816, qui 
les chassa de celle résidence. Ce premier coup n'a élé que le 
prélude d'autres mesures sévères. Le général des Jésuites a 
eu défense de sortir de Russie, et de se rendre à Rome, oit 
il étoit appelé depuis la restauration de Tordre. Les membre» 
ont été inquiélés , soit dans les collèges, soit dans les mis- 
sions; leurs ennemis ne négligeoieut aucune occasion de pré- 
senter leur conduite sous l'aspect le plus défavorable. JLet 
évêqûes et les prêtres de l'église dominante voy oient avec 
dépit des homme* qui , on petit le dire ; l'emportoient sur ei* 
en lumière*, €*lt tatens , en zèle, et qui s'auiroienl la confiance 
jpf l'estime par la régularité de leur çonduile et la solidité, de 
leurs instructions. Le voisinage de tels ouvriers ofïroit un $»~ 
jet de comparaison peu flatteur pour un ejergé que toutes les 
relations représentent comme extrêmement dépourvu d'ins- 
truction. De là des plaintes fréquentes t qui n'étotenl que trop 
secondées par celles des protestant , èt par celles des ennemis 
de fa religion , les uns el les autres également déclares contre 
tin corps qui a été si utile à l'Eglise. Les préventions ancien- 
nes, les jalousies récentes, l'esprit d'irréligion, tout s'est 
donc réuni pour grossir des clameurs et des reproches -qui 
retentissoiojrt à chaque instant aux oreilles du ministère de 
Russie. L'effet' en a été aussi fâcheux qu'il pbuvoil l'être. 

Le ministre dès cultes et de l'instruction publique a adresse 

à lVmpcreur un assez long rapport, dans lequel, il remoule 

* f - ■ 
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au règne de Pierre I* T . Ce prince avait ordonné en^effet, en 
1719, au.x Jésuites et à leur® serviteurs de sortir de Russie; 
mai* cette mesure , provoquée par un mouvement d'huineùr 
contre la cour de Rome , n'avoit pas eu des résultats aussi 
funestes dans uu temps où le nombre des catholiques en Rus- 
sie étoit beaucoup moins considérable. Les accroisseinens de 
l'empire avoieot changé l'état des choses, et l'occupation des 
provinces polonoiscs, eh 1772, avoit fait entrer sous la do- 
mination russe les établisse mens de Jésuites existant dans 
celte contrée. Catherine 11 sentit toute l'utilité de ces établis- 
semens dans un pays où les moyens d'instruction étoient 
rares. Elle protégea les Jésuites, et souhaita même les cou- 
server , lorsque Clément XIV, cédant aux sollicitations de 
quelques puissances, eut donné le fameux bref de suppression» 
Le ministre des cultes, dans son rapport, dissimule cette fa* 
Veux dont Catherine couvrit les établissemens des Jésuites, 
et eu effet il. ne pouvoit guère en parler, décidé comme il 
étoit à proposer à l'empereur de s'écarter du plan de conduite 
de son aïrule, et d'expulser ceux dont cette souveraine avoit 
reconnu les services. On assure qu'Alexandre conserve urï 
singulier respect pour la mémoire de sa grandmère , et qu'il 
se fait gloire de suivre les principes de son gouvernement ; il 
est à croire qu'elle eut mieux prévu les suites de la mesure 
qui vient d'être prise. ?• 
■ ru Quoi, qu'il en soit, Catherine fit représenter au Pape, 
que supprimer les Jésuites, ce scroit faire un tort no- 
table aux catholiques de ses Etats; que les Jésuites y oc* 
cupoient des collèges , et que* leurs soius éloient néces- 
saires dans un pays qui mauquoit de secours pour l'ins- 
truction. Sur son. autorisation , les Jésuites s'assemblèrent 
k Poloctv,". en 1782, et élurent un vicaire général. Paul 1". 
ne les: traita pas. moins favorablement que sa mère; il leur 
permit, en 1800, de desservir une église catholique à Pé« 
tersbourg , et ils y formèrent peu après un collège, qui se 
remplit bientôt d'un grand nombre de sujets. Le ministre des 
cultes n'a pas jugé à propos de parler , dans son rapport, des 
démarches qu'à voit faites Paul auprès du saint oiége pour 
autoriser formellement l'établissement des Jésuites en Russie; 
on sait pourtant que ce fut sur sa demande que Pie VU 
donna , le 7 mars 1801, un bref pour déroger eu faveur de la 
Russie au l>ref de Clément XIV. 

- 
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f . Î)epui5 eelj* e*poqne\ 1rs Jésuites, fhtctrt dé plus grands 
progrès ; ils croient empiovés dans les collèges, «Uns las pa- 
rmsse* t\ dans les «Usions, où ils travaillaient sous l'autorité 
«les ordinaires. IU avaient bûti à Péjcrabotorg un veste cohVge , 
*t ils y recevaient beaucoup. d'écoliers. Ces succès excitèrent 
Tenvi" de maîtres dont les écoles croient moins fréqnenf'é** , 
fn mëtne trmns que quclcpies conversions provoquèrent les 
plaintes du métropolite russe, et de ees adltérens. Ils trouvé* 
rent aççès auprès du prince Gatitrin, qui fît rendre l'ukase 
du i". janvier 1816; voyez. notre n*. i55, t. VI t p. 87^ 
Il semble même , par son .dernier rapport , qu'il eût été 
d'avis dès-lors d'expulser entièrement les Jésuites de l'en»* 
pire, et que l^mpereur refusa de se porter a cet acte de se* 
férité. Le ministre reproche aux Jésuites d'avoir fait dee 
dettes) mais esl-il étonnant qu'av/mt fait de grandes eonstrno» 
tions pour leur collège / ils aient été obligés d'emprunter? Ué 
auroient aisément comblé ce déficit si on leur eàt laissé te nf 
établissement; . ils tt'avotent point demandé d argent au gou- 
vernement , f I il n'y a pas grand inertie à se charger de le*s*t 
4ettes quand on leur prend leurs biens. ♦ » 

En dé/initif, le ministre a proposé â JVrnpcreur le renvoi 
de tous les Jésuites, avec défense <te rentrer en Russie y se u* 
aucun prétexte ; l'académie, qu'ils avoieul à Polocst sera sup* 
primée, ainsi que les écoles qui en dépendent» Les bien? 
si eu blés et infaillibles des Jésuites sont saisis ; le» Jésuites 
seront transportés,, sans délai , .hors des frontières, et au» 
frais du gouvernement. Les gouverneurs des provinces rcn-« 
dront compte de l'époque de départ, et de la route qu'on 
aura prise, Les Jésuites nés en Russie , et non encore ordon- 
nes , pourront rester « s'ils veulent quitter la compagnie; ceu* 
Qui ont fait leurs vceux pourront recourir au saint Siège pour 
être admis dans un autre ordre monastique , on rentrer dans 
le clergé sécuber. L'empereur » approuvé, Je aS mers, toutes 
ces dispositions; il a en même temps recommandé de veille* 
à ce que loge et les inftVmHés obtinssent dans-cette circons- 
tance les égards et les ménageroens que réclament la reKgiof» 
et rtimiamté. Noms souhaitons fort que cette recommanda-* 
tion ail son eflet ; mais ou sait ce qui se passe ordinairement 
dans l'exécution de ces mesures rigoureuses. L'esprit qui Va 
a dictées préside encore à .lan* exécution 9 et le souverain aW 
pas là pour les adoucir.' On ordonne de renvoyer les Jéaoilea 
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<utm délai ; les gouverneurs se croiront obi;gé5 d>é*éeuter ponc- 
tuellement cette disposition , et il en sera pfcut-élre des Jé* 
Milles <le Russie , comme cle ceux de Portugal , de France et 
«l'Espagne , il y a soixante ans , oh on ferma l'oreille aux 
sét Ut nations les plut pressantes et les plus légitimes. 
■ Voilà donc d'un Irait de p'ume trois cent cinquante reli- 
gieux bannis et proscrits ; on le* renvoie sans ressources , sans 
natte , mendier leur pain en nnvs étranger; car on ne fait 
mention d'aucun secours, ni d ancune pension- ; il semble ce* 
pendant «| ne la religion et l'humanité rec'am. lieu t bien kl 
quelque dédommagement pour des hommes à qui on otc leur 
existence etleurs biens. Que vont faire ces exilés dans des pava 
dont ils ne can unissent pas la langue et lea imeurs? Sont^ils 
«lotie tous coupables , et le sont-ils au point île mériter tous 
un bannissement perpétuel 7 Est-ce doue là l'application de 
ces principes de tolérance si souvent proclamés daas de beaux 
préambules d'édits? Est-ce là aussi on des articles de la 
sainte alliance ? Et ne faut-il pas plaindre le souverain dont 
4a «oui sert à autorisée ce» rigueurs? Il eat dit dans le rap~ 

r que 4e métropolitain catholique enverra immédiatement 
prêtres pour remplacer les Jésuites dans les paroisses; 
«si -«ou bien sur de pouvoir opérer successivement ees rem» 
place mens ? tronvera-t-on aisément assea de prêtres dans mt 
pays oit te clergé est peu nombreux ? Que de paroisses vont 
être abandonnées! quede tinssions vont être privées de se^ 
cours spirituels! Le» Jéfaite* étgient chargés du soin des nou- 
velles colonies le long du Vo*ga; on peut craindre qu'on n'ait 
point de pratarrè y envoyer , ou que ceux à qui oq. confiera 
ce ministère n'aient pas le même xèle. 

Mais ce qui y perdra surtout, ce sera l'éducation. Pour, 
quiconque connoft l'état des universités en ce pays , les col- 
lèges des Jésuites étoïent une ressource précieuse, el qu'il est 
impossible de remplacer en ce moment j on y trou voit pjns 
d'instruction, plus d'ordre, plus de discipline, et surtout 
plus, de soin des mtrurs et de la religion. L académie de Pq* 
loce étoit Accs-ûocis&ante; elle va #re dissoute , et les élèves 
obligés de ae disperser. On dit qu'on formera de nouvelles 
maisons d'éducation, cela est aisé à décréter; mais il n'est 
pas si facile d'avoir de bons maîtres , et d'inspirer Ja confiance. 
f*aj> di tique qui conserve vaut mieux, à notre gré , que celle 
qui commence par détruire eu sa flattant de recréer eu suite , 
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«t la Riissie éprobvéra bientôt , nous 1e~ craignons les'sinis* 
très effets «le cet le proscription, plus fâcheuse peut-être en- 
core pour elle-même que pour les individus qu'elle atteint. 

Une remarque s'oflre à notre esprit en finissant ce triste 
exposé. Mous avons parmi nous des écrivains qui parlent beau* 
coup d'union et d'oubli; qui vantent les idées de tolérance 
comme le caractère -distinclif du siècle; qui réprouvent toute 
Joi d'exception, et toute mesure rigoureuse contre une classe 
entière ; qui affichent enfin la modération; l'indulgence, l'in- 
térêt pour le malheur; hé bien ces mêmes hommes qui se 
sont élevés avec tant de force contre le bannissement en 
masse comme contre une mesure injuste et barbare , applau- 
dissent aujourd'hui à la proscription de trois cent cinquante 
religieux; iis y voient une preuve de sagesse, et un fruit ad» 
mirable d'habileté et de prévoyance. Le Constitutionnel én> 
tr'autres trouve qu'on a très- bien fait d'expulser tout d'un 
coup trois cent cinquante sujets paisibles; toutes ces belles 
phrases sur l'humanité ne sont donc qu'un vain bruit destiné 
à amuser les simples, et l'esprit de parti ne blAtne l'intolé- 
rance que cjuaud elle atteint ceux qu'il protège. Voilà le vrai 
sens des idées libérales, et de cette philanthropie si mielleuse 
dans ses paroles, et de cette philosophie si douce dans les 
livres. Devroieot-elle* faire encore des dupes ? 
* • » *. • . »• « • 

AVIS. 

'■ Ceux Je nos Souscripteurs dont. l'abonnement expire le i* mai 
som prié» de le renouveler de suite, afin de ne pointéprouver de retard 
dan^ renvoi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection 9 qu'ils pourroient , par un plus long retard \ nous 
mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros du 
réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement d'a- 
dresse, réiibôonemenl, la dernière adresse imprimée, «rue Ton reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches et emnéene de* erreurs. 

Ce Jouru.il paroît les mercredi et samedi rie chaque semaine; prix pour la 
France a. francs pour trois mois, iS francs pour six mois, et ?8 fraucs pour 
l'aimée , franc «le poit : pou* lls pa*s £Tiiano£&>. la Suisse exceptée, o fnmes 
5o cent, pour trois mois , 18 francs pour six mois et 33 fraucs pour l'année. 
Chaque trimestre formant un volume, on ne (-.eut souscrire t\uc dvs )? tu >i, î» 
août, 1 2 novembre et i a février, époques où comuieucc charme voluu>e. 1-es lettrée 
et envois d'argent doivent être alirauçliis cl adresses à AI. Ad. LE Cl£»E^qU 
bureau de ce journal. M - 1 • \ 
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Sut* là Vit et Révélations de la Sœur de la Nuit 
Seconde édition. Paris, 1819 (1) 

SECOND A IITICF. F* 

Après VÀhrègt de la Vie> viennent les Révélations) 
qui sont rangées sous cinq articles : Dieu et ses attri- 
buts, li» Verbe, l'Eglise, les derniers temps et le juge- 
ment général» Dans le premier article, il y a de très- 
belles choses sur la sainte Trinité, sur les attributs de 
Dieu* sur Fa volonté de sauver tous les hommes 5 là 
Sœur s'élève contre ceux qui l'util Dieu auteur du pé- 
ché; elle croit que l'incarnation du Verbe aurait eu 
lieu même quand le péché originel n'auroit pas été com- 
mis. Dans le second article, du Verbe, il y a aussi des 
Considérations très-élevées; on expliquerait difficilement 
où une paysanne ignorante a puisé tout ce qu'elle dit 
sur une matière qui u'eXigeoit pas seulement les sen- 
timens de la piété , mais encore les notions de la plus 
haute théologie. La Soeur raconte la chute des mauvais 
anges. Le troisième article, de l'Eglise» offre un beau 
tableau de l'Eglise militante; elle vient ensuite aux: 
causes de la révolution , qui sont l'oi gueil et l'im- 
piété. Ici les détails sont très- variés ; plaintes de Jésus- 
Christ sur les scandales , et surtout sur les mauvais 
prêtres; la destruction des ordres religieux, punition 
de leur relâchement; apostasie des chrétiens, désas- 
tres, règne de rautechrist ; consolations de l'Eglise , 
prophètes, apparitions, bons anges; dernier séjour des 
en fans de l'Eglise réunis et tranquilles dans une autrè 



(1) 4to1. in-ia; prix, tS fr. et fta fr. franc de port. A Pari*, 
chez Rcauce; et chez Adr. Le Clerc. 

Tome XXill. L Ami de la Religion et du Rot. B b 
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terre de Gessen; renouvellement de la lerre, sépara- 
lion des élus et des réprouvés; la, troisième parti» des 
élus reste sur la terre, avènement de Jésus-Christ. La 
Sœur suppose que tout cela se passera à divers inter- 
valles; elle établit les en fans morts sans baptême sur la 
lerre purifiée, où ils jouiront d'une certaine béatitude 
naturelle, et elle représente Jésus-Christ consultant les 
saints sur le sort de ces enfans. Cet endroit a essuyé 
de justes critiques; on a trouvé hardi que la Soeur pro- 
nonçât sur nue question si délicate, sur laquelle elle 
paroît même aller plus loin que les docteurs ét les 
théologiens qui ont le plus cherché à adoucir le sort de 
ces enfans. Elle fait surtout parler notre Seigneur d'une 
manière bien peu convenable : t^oici le parti que je 
propose, dit - il aux saints; elle lui prête d'autres ex* 
pressions indignes de la majesté divine. Nous remar- 
querons aussi un mol assez déplacé que l'éditeur a mis 
en marge à la page 364 : Mort de V Eglise.} le texte 
ne présente pas l.a même idée. 

Le II e . volume renferme la seconde.. partie des Ré- 
vélations; l'abbé Gcnel dît que sa première rédaction 
n'avoit pu être \nvti exacte, et qu'il avoit omis bien 
des circonstances; il les a réunies ici par forme de sup- 
plément. Sans du^ite il tût été plus convenable de re- 
fondre l'ouvrage, et de joindre aux sujets déjà traités 
dans le 1 er . volume les articles qui se rapportoienl aux 
mêmes matières; mais Tordre et la méthode ne parois- 
sent pas avoir étendes choses très -familières à l'abbé 
Genêt , et il trou voit .plus commode de placer sans façon 
les morceaux à peu près comme ils se reucontroient. 

Ces révélations, comme les précédentes , renferment 
.des choses pieuses et même élevées sur l'Eucharistie, 
sur les processions d(i saint Sacrement, sur les avan- 
tages de la persécution , sur la présence de Dieu , sur 
les imperfections et la tiédeur, sur le mélange du bien 
et du mal, sur les scandales, sur le libre arbitre, sur 
l'aveuglement des impies , sur les sacremens sur la con- 
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trition , etc. Il y a tout à la fuis à s'instruire et à s'édi- 
fier dans cette lecture. D'un autre côté , il y a des choses 
singulières» L'instruction sur les' abus du mariage sem- 
ble peu convenable dans la bouche d'une religieuse, 
entre qu'elle n'est peut-être pas exentpte d'exagération. 
Je ne répoudrois pas non plus que dans ce que la Sa ur 
dit de l'amour pur et desintéressé, elle eût soigneusement 
évité les expressions et les suppositions qui ont été con- 
damnées dans le livre de J'enélon ; et voilà, pour le 
dire en passant , l'inconvénient qu'il y a portr uue femme 
à traiter ces hautes matières, où il est difficile de con- 
server cette précision rigoureuse des termes que ré- 
qnîert la théologie. D'autres (ois la Sœur entre dans 
des détails bien minutieux, comme lorsqu'elle parle, 
dans ce volume, de prêtres frisés et poudrés à blanc, 
et ailleurs d'une image de noire Seigneur, qu'elle avoit 
'achetée trois sols. La bonne Sœur paroît eu général fort 
tiumble; cependant on a peine à concilier ce sentiment 
avec ce qu'elle dit que «6n ouvrage doit être un jour 
reçu elle* plus d'une nation; qu'i/ sera lu jusqu'aux 
derniers temps» Uest bien à présent qu'on peut dire 
nvec un prophète que dans les derniers âges les enjans 
et les vieillards auront des songé* mystérieux et pro- 
phétiques..,; je puis dire en un sens que je suis tout cela* 
S'il est vrai que nous touchons aux derniers siècles de 
r Eglise , on pourra trouver en moi seule Uaccorii plissé* 
ment de la prophétie dan s toute son étendue. Nous laissons 
le lecteur faire ses réflexions sur ces assurances hardies, et 
sur ces assertions si exclusives. Au même endroit ta Sœur 
dit qu*i7 ne faut point publier l'ouvrage avant le temps; 
que jusqu'à ce que les clvoses aient changé de face, il 
ne faut point penser à rien faire connoître à personne, 
surtout à ne rien publier, ni pendant ma vie , ni après 
ma mort; que 'ce se roi t allumer une torche pour em* 
braser l'Eglise. Il faudroit, dit -elle encore à l'abbé 
Genêt , que ni vous ni moi ne fussions nommés. L'abbé 
Genêt n a pas été, comme on voit , fort, docile à ces 
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avis, et il a fait connoîlre l'ouvrage, d'abord ù Loir* 
cires, ensuite en France, malgré le» recommandai ion* 
dè la Soeur. Comment se permet (oit- il de s'écarter ainsi 
des intentions formelles d'une fille qu'il crt/yoit inspirée? 

Le III e . volume est composé de beaucoup de pièces 
diverses : i°. de la Vie intérieure de la Soeur, <|»»e l'abbé 
Genel exigea qu'elle lui dictent. La Sœur, dans cette Vie y 
raconte avec simplicité, et paroft même exagérer les 
fautes de sa jeunesse; elle montre beaucoup de détacher 
nient de sa volonté propre , et . une grande soumission 
à l'Eglise; elle répète qu'elle s'en rapporte aux évêques. 
et à ceux qui sont juges sur ces matières; mais elle rér 
pète aussi, pages 23 1 et 25a, ce qu'on a déjà remarqué 
dans le volume précédent, que Jésus -Christ trouvoit 
en elle seule le sens de ce passage : « Près de la fin des 
temps, l'esprit de prophétie sera accordé à toute chair» ; 
et elle ajoute même qu'o/z peut facilement reconnaître 
tout cela en elle seule : ce qui n'est pas modeste. Elle 
dis© il plus haut , page |45 : 0 ciel! quel coup pour mon 
humilité! , ., 

A la suite de v la J^ie intérieure sont (es Songes de hv 
Soeur; c'est encore l'abbé Genel qui avoit voulu eu eu* 
tendre le récit ,. et o/fî l'avoît fortifiée dans le désir d'y 
attacher de J'importapce, La Sceur consent cependant 
9 ne les donner Que pour ce qu'ils sont* Nous ne ferons 
aucune remarque sur cette partie u> l'ouvrage. 

Après ce? pièces co n'est plus la $eeur qui parle; 
l'éditeur a rempli le mie du volume par différente* 
autres pièces, un Hect/eil d'autorités en faveur des ré- 
vélations, des Observations de l'abbé Genêt dan? la même 
sens, la Relation, , des huit lier nières années de la yie, 
de la Soeur, faite par le même, et quelques lettres. La 
première de ces pièces est une Déclaration et certificat 
de deux religieuses Urbanistes qui attestent, le 26 sep* 
tembre 1802, que la rédaction de l'abbé Genêt est cou- 
forme; à la vérité des laits qu'elles ont connus; ces re-» 
ligie^es s'appelaient J^ebrçtun et IJiueU ce sont, avec 
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Vanné Genêt, à peu près les seuls témoin» sur lesquels 
repose l'authenticité des détails renfermés dans l'ouvrage. 

Le Recueil d'autorités , dressé par l'abbé Gcnet , pour- 
roit donner lien à bien des observa lions. Il assure qtfe 
l'ouvragé a été lu et examiné par plu* de cent théo- 
logiens profonds; mais il en nomme ires-peu. Il indi- 
qué dans ce nombre six évèques; ïfs sont tous mort?,' 
11 parle de viugt oii trente vicaires généraux, parmi 
lesquels il y a voit des académiciens; ce qui n'ajoutera 
pas beaucoup à fa confiance du public Quant aux au- 
tres ecclésiastiques, il en compte tantôt quatre-vingts, 
tantôt plus de cent cinquante (quoiqu'il y ait quelque 
différence dans ces deux évaluations), ions pieux et sa* 
vans, qui se sont déclarés pour l'ouvrage. Mais il avoue 
que la plupart n'ont point voulu mettre leurs témoi- 
gnages par 'écrit , pour ne point prévenir le jugement 
de l'Eglise sur un point qu'elle seule à droit de décider» 
II ne nomme que sept ou huit. ecclésiaaliques qui out 
fait l'éloge de l'ouvrage; ce sont -MM. Milner, au* 
jounHiui évoque en Angleterre ; Barrncl (i); Pons curé 
du diocèse de LaVaur; Ray ment et Brunuiug, prêtres 
artglois; Martin èt Vallée, ecclésiastiques François; niais, 
i| est bon de' Taire observer qu'aucun' de ces hommes, 1 
dont plusieurs jouissent d'une réputation méritée, no- 
prononce sur la vérité des révélations, ils louent l'ou- 
vrage comme édifiant et utile sous beaucoup de rap- 
ports, et en cela nous nous rangerions des premiers à 
lëur avis. Ces témoignages , quelque respectables qu'Us 
soient, né favorisent donc pas entièrement te svstèm* 
de l'abbé Geuel. 

(Ltijin à un numéro prochain ). 



(i) M. l'abbé Barruel avoil engagé Psbbé Genêt à éter ou changea 
quelques endroits, cl il s'empressa de soumettre l'ouvrage à Pie Vif , 
en iSN>4- nne de ses leure» , il cxj>riaJe te von rjuc l'ouvrage no 
Jfut imprimé qu'à/très avoir été examiné par le plus compétent Jo 
tous les juges. Lcure du 10 février »&8» cilét U»as UUl«. volume % 
p*«c 4qo. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. On a célébré à la Métropole, le 3 mai, une 
messe volive de la sainte Vierge, du rit annuel mineur, 
en actions de grâces du retour du Roi et de sa famille; 
c'est une fondation faîte à perpétuité par le chapitre. 
S, Em. My le cardinal archevêque, M. son çoadjuteur 
et plusieurs prélats, ont assisté à la cérémonie, ainsi 
que le préfet de h Seine, les maires et adjoints de la 
capitale, et les officiers de l'état - major de la place*. 
M. l'abbé Desjardins, archidiacre de Sainte- Geneviève et 
grand vicaire , officioit. On a remarqué ce jour-là un plus 
çrand nombre de fidèles dans les églises. Une messe d'ac- 
tions de grâces 'a aussi été célébrée dans la chapelle du 
séminaire des Irlandois ; M. PJunkett, évêque d'Elnhin , 
a otticie. 

Le même jour, à l'issue delà messe, S. Em, M. le 
cardinal archevêque^ de Pa/is, accompagné de M. le 
çoadjuteur, a adiessp *n Roi ses félicitations à l'occa- 
sion do l'anniversaire de son heureuse entrée en sa ca- 
pitale; S. M. a eu la bonté de les agréer* 

— Le dimanche 7 mai, M, le prince de Croï, est* 
que de Strasbourg , officiera pont ificaleiueut dans l'église 
Sainj-Roch , à l'occasion de l'octave de l'invention de la 
sainte Croix. M. l'abbé de Trévern, ancien grand vi- . 
caire de Langres, prêchera après la grand'messe; son 
discours, qui commencera à une heure, sera dirigé 
contre l'incrédulité. 

— Le dimanche 3o avril, M. l'abbé Frayssinous a 
terminé son cours annuel de conférences par un dis- 
cours où il a considéré la religion comme l'unique fou* 
dément de la société 1 sans elle l'ordre social ne sauroit 
subsister, et la liberté publique est impossible. L'or a-, 
leur, eu développant ces deux pensées, a eu occasion 
de repousser les déclamations de quelques écrivains qui 



Digitized by Google 



( 50Ï ) 

ont dissimulé lès bienfait* de la' religiéli , et lui ont at* 
tribué les effets du fanatisme. Je suis bien éloigné, a dit 
"M. Frayssînous, de faire l'apologie dri fanatisme; mais 
je soutiens qu'il est moins funeste que l'athéisme. L'un 
produit quelquefois, il est vrai, de grands désordres 
dans la société, l'autre ta dissout et la lue. Quant à la 
liberté, c'est le christianisme qui en a donné l'idée la 
plus saine. On n'a, connu la liberté véritable que depuis 
la loi de charité qui nous a ordonné de nous aimer les 
uns et les autres , et qui a aboli l'esclavage : et c'est cette 
religion que des ingrats accusent de tyrannie ! On croit 
voir des enfans insensés qui jeteroient des cris de joie 
à la vue des flammes qui consumeroient la maison p&» 
ternetle. L'orateur a fini par un de ces morceaux d'é- 
clat qui lui sont familiers , et qui assurent l'effet de ses 
discours. II a annoucé qu'il reprend roi t ses conférences 
l'hiver prochain. 

— Une de ces. cérémonies trop rares en ce temps a 
eu lieu ce Carême à Evreux. Treize militaires du se- 
cond bataillon du deuxième régi m eut d'infanterie, en 
garnison à Evreux , ont fait leur première communion 
dans lVglise de Saint -Taurin; cin«f autres militaires , 
sous-officiers et soldats, les ont accompagnés à la sainte* 
table. Tous ont paru pénétrés de vifs seul une ns de re- 
ligion. Avant et après la communion , ainsi qu'aux fonts 
baptismaux, ils ont récité les actes accoutumé* "avec 
modestie et piété; ils ont chanté des cantiques à la 
messe et au salut. Il y a eu tout le jour grand office, 
célébré par M. l'abbé Lambert, chanoine de la cathé- 
drate, et supérieur du séminaire. Les militaires ont 
passé toute la journée, tant h l'église qu'au séminaire, 
où ils ont dîné, et on voyoit avec plaisir ces bra- 
ves, dout plusieurs comptent beaucoup d'années de 
service, confondus aveo les élèves du sanctuaire. La 
veille de la Passion, ils ont été confirmés par M. Pé- 
vêque d'Evreux, qui leur a fait mie touchante exhor- 
tation. Le dimanche des Hameaux, les mêmes militaires: 
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«nt fait leurs Pâques à la messe paroissiale £ Saint*» 
Taurin , et on a. rem arqué avec eux un bon nombre 
de sous- officiers et de soldats qui remplissoient le de- 
voir pascal. C'est pour la quatrième fois depuis un an 
que dies militaires de la garde font leur première coin* 
m union dans la même paroisso , et à chaque cérémonie 
ils ont été accompagnés par plusieurs de leurs cama* 
rades; on y a vu entr'autre* un capitaine, La première 
fois , la cérémonie fui faite par M, de la Bruniète , grand 
vicaire, nommé à l'éveché de Pamiers; la seconde et 
la troisième, par MM. Painchon et de la Croix, aussi 
vicaires généraux. C'est aux soins et au zèle de M, l'abbé 
Aubé, premier vicaire de Saint-Taurin, qu'on a dû ce 
consolant spectacle; il a été aidé par de bons militaires* 
qui se faisoierit un plaisir d'employer leurs tnoinens de 
4 repos a instruire leurs camarades, et il n'étoit pas rare 
de les reuconfrer dans les promenades, un Catéchisme 
à la main , occupés à étudier leur religion* Les chefs 
ont favorisé cette bonne œuvre de tout leur pouvoir 9 
et ont assisté à la cérémonie, quand lo service 1*4 
permis, 

— Un député s'est plaint HT la tribune que le gou- 
vernement eut fait don aux Trapistes d'une somme de 
4 o.ooo fr. Le fait est que cette somme est due à M. l'abbé 
de Lest range , pour la propriété du Mont*Valérien , qu'il 
*avoit achetée sous le dernier gouvernement, et dont il 
fut violemment expulsé. Mais cette somme n'a pas en* 
core été payée, et même une ordonnance du Roi, qui 
accorde aux Trapistes les bois de construction néces- 
saires pour réparer leur couvent, est restée sans exé- 
cution» C'est ce qui résulte d'une lettre publiée par une 
personne qui en a reçu l'autorisation de l'abbé de la 
Trappe, 

.-.'i ■)' m n >m 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Parts. Le 3 au matin, le Roi a reçu, a l'occasion de 
l'heureux anniversaire de sa rentrée à i^aris , les félicitations; 
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de LÉ. AA. SS. M**, le duc d'Orléatis, M m> . la duchesse 
son épouse , M me - la ducbesse douairière d'Orléans , JA m *. la 
duchesse dé Bourbon et M 11 *. d'Orléans. Après là messe , 
S. M. s'est placée sur son trône, et a reçu successivement les 
hommages des dépntations des deux chambres, des ministres, 
des maréchaux de France, du corps municipal, des cours de 
justice , des officiers de la garde nationale et de ceux de toutes 
les troupes de la garnison de Paris.* S. M. a adressé à chaque 
députation des paroles pleines de bienveillance. Tous les 
postes des Tuileries et du Louvre étoiertt occupés par la 
garde nationale de Paris. Le soir , tous les édifices publics et 
beaucoup de maisons particulières étaient illuminés. 

— Le 3, le Ror a fait remettre à MM. les colonels des 
treize légions de la garde nationale de Pans une médaille en 
argent dont la légende porte : Régis cuslodia cwibus crédi- 
ta, et l'exergue : Jn anniversariàm m mai mdccchv me* 
moriam. 

— S. A. R. MoNSiFun , ayant appris qu'un officier de la 
garde nationale de Lyon, qui lui a témoigné, en 181 5, un 
dévouement particulier, se trouvoit À Paris, et n'étoit J>aV 
heureux, lui a donné une place de 4<>oo francs dans sa mai-*, 
son. 

— «■ Le Roi a rendu une ordonnance concernant la tutelle? 
des en fans de feu M* r . le duc de Berry , et pour régler, h. 
l'égard de la maison royale, la composition des conseils de 
famille. 

— S. À. -R. M* r . le duc d'Angoul^me , passant , le 20 avril* 
à Rouvray (Côte-d'Or ), a remis une somme de 200 francs à 
M. Rayer, maire de cette commune , qui sollicitait des se-* 
lours pour trois habitans du village jde Saint- Andeux , qui 
ont été ruinés par un incendie. A Villeneuve-le-Roi, le Prince 
a donné 200 francs à la veuve d'un gendarme qui s'est tué- 
par accident, il y a quelques jours, en s'appuyant sur son 
fusil chargé , pendant 'l'exercice de ses fonctions. Le Prince 
s'est chargé d'une pétition pour lui faire obtenir une pension, 

— M. Te conseiller d'Etat, préfet de la Seine, a adressé 
à tous les maires de Paris et dè toutes les communes de 
France, une circulaire pour leur annoncer que S. M. a ap- 
prouvé la proposition qui lui a été faite d'élever un monu-f 
Trient à la mémoire de M« T . le duc de. Berry, et les invite, 
fV ponsécjueiïCe, à ouvrir des registres de souscription pour 
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courir aux frais de ce monument expiatoire. 

— Le a, à onze heures du soir, M. Mouchard , garde-du- 
corps de S. A. R. Monsieur , se rendant des Tuileries à 
l'hôtel des gardes , fut assailli, dans la rue de Bourbon, par 
deux individus, dont l'un lui tira un coup de pistolet; les as- 
sassins lui arrachèrent des lettres et le mot d'ordre qu'il portoit 
à l'hôtel , et prirent la fuite-. Lorsqu'on a secouru M. Mou* 
chard , il ne cessoit de s'écrier : On m'a pris, le mot d'ordre 9> ■ 
courez au château, M. Mouchard a reçu le coup de pistolet 
dans le bras; on avoit craint d'être obligé Je faire l'amputa- 
tion ; mais on a reconnu depuis que 1 opération n'étoit pas 
nécessaire. M, Mouchard est un ancien militaire ; les assas- 
sins ne lui ont pris ni sa bourse ni ses épaulettes; ils n'en vou-. 

1 oient sans doute qu'au mot d'ordre. 

' — M. Laine est nommé rapporteur de la commission 
chargée d'examiner le nouveau projet de loi d'élection. 

— » Le -ministère public a, dit-on, formé opposition à .la 
décision de la chambre du conseil, relativement aux auteurs 
et rédacteurs de la souscription dite nationale, 

— M. le procureur du Roi. a fait saisir chez le libraire 
Correard deux brochures intitulées, l'une Réflexions d'un 
Patriote > Y bx&vç D ('fendons ,nçs droits. 

^-*ïl a plu àu Constitutionnel d'annoncer que M. l'arche- 
vêque de Trajaoople , M. l'évêque de Troves et M. l'abbé 
Frayssinous s étaient mis sur les rangs pour remplacer 
M. Volney à l'Académie 5 nous pouvons assurer que la nou- 
velle est controuvée. 

— M. Coudert , éditeur responsable de V Indicateur de Bor- 
deaux, a été cité .devant .le juge d'instruction, pour des arti- 
cles relatifs à la souscription nationale. 



Strasbourg, sous te prétexte de quêter pour cet établissement. 
Le supérieur de cet hospice prévient que cet établissement a 
les moyens de subvenir à tous ses besoins; que ses religieux 
ne vont jamais auéter à l'étranger, et que l'on peut regarder 
les individus qui s'annoncent avec une pareille mission comme 
des imposteurs. 
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oiocher ; les* trais quart» «les maisons sont en Gendres. On se 
fait aisément une idée de la désolation et de la misère des^ 
habilans. Le" 2'5 avril, un malheur semblable a consumé en 
grande partie la petite ville d'Herinant (Puy-de-Dôme); il 
n'est resté que vinçt-six maisons. Deux femmes et deux enfant 
ont péri dans ce désastre : la perte est évaluée à 1,800,000 fr. 

Deux employés des postes, en Savoye, soupçonnés d'y 
avoir laissé introduire des exemplaires de la Minerve, ont élé 
destitués. 

— Le roi d'Espagne a révoqué la décision du S avril der- 
nier contre les Espagnols réfugiés en France, qui «voient 
suivi 'le parti de Joseph Bu ona par te ; maintenant la liberté de 
rentrer en Espagne leur est accordée. 

— Le 57 avril , le roi d'Angleterre a (ait, en personne, 
l'ouverture du nouveau parlement. 

, — Les procès des conspirateurs anglois contre le ministère 
est terminé. Le premier, Thistlewood , avoit déjà été déclaré 
coupable; ses complices , Ings, Brunt, Tidd et Davidson, ont 
été successivement déclarés aussi coupables par lejuri. A la 
neuvième séance, six autres accusés, Wilson , Bradburn t 
Strangc , Gilchrist, Cooper et Harrison , qui avoient d'abord 
nié les- faits, ont tout avoué en implorant la clémence de la 
cour. Le président a prononcé la sentence, qui >porloit que 
ebacun des conspirateurs seroit traîné sur une claie nu Uta 
du supplice, et y seroit pendu ; puis la téte séparée du corps, 
et le corps coupé en quatre morceaux. Les conspirateurs ont 
refusé les secours du ministre protestant qui s'est présenté à 
eux ; ils ont déclaré qu'ils étoient déistes , et qu'ils ne croyoient 
point à la religion. Le déisme de ces honnêtes gens et l'athéisme 



Le i* r . mai, cinq de ces conspirateurs ont été exécutés, sa- 
voir 1 Thisllewood, Brunt, Ings, Tidd et Davidson; les au- 
tres , qui s'étoient reconnus coupables , seront déportés a Bo- 
tany-Bay. 



Le a, la chambre désigne une grande députau'on, chargée daller 
complimenter le Aoi à 1 occasion du 3 mai, jour anniversaire de 
rentrée de S. M. dans Paris eu i8i4* Celte dépu talion se compose 




CHAMBRE DES PAIRS. 



( 

ém membre* du* bureau et de vingt autres pairs. M. le «rartpris de 
Marbois fajt un rapport sur Tua des deux projets du rot* relatifs au' 
budgtt de 1818, et conclut à son adoption. L'assemblée ordonne 
l'impression du rapport, et ajourne mu 6 i'ouSretlure de la discus- 



- 



CHAMBRE DES DETUTIS. 

- ■ ' ■ 

Le 4, M. Moosnier-Boisson fait, an nom de la commission des péti- 
tien* , un rapport dans lequel il parle entr'autres d'une f>eiuion des lis- 
bilan* de la Tonrette (Loire) / contre leur enré cl leur maire. Cette 
pétition' parotl venir de quelques jansénistes, tels que ceux 00e 
yw>us avons déjà signales dans ce pays; la chambre pa>ae à l'ordre* 
du^our. M. le président communique à Fasse m hlée deux lettres. 
Tune du ministre de l'intérieur, l'autre du. grandn 



-maître des 

nies de France, qui annoncent que la grande dépnlation de vingi-cinq^ 
membres sera admise, le. 3, mai , à présenter à S. M. l'hommage de (a 
chambre à l'Occasion de sa l'entrée dans Paris. Cette grande dépntatioa 
se compose du bureau cl de vingt-cinq membres tités au soit. On pce*'' 
cède ensuite au renouvellement des bureaux, après quoi Ton reprend 
la discussion &ur les douanes. D<ux amejndemens proposés,: l'un par 
M. Paillot de Loyues, sur l'introduction des chanvres, Vautre de 
M. Dumeylet; sur lès coutils étrangers, sont successivement rejetés. 
Une proposition de M. Lai*né de Villevesque, en faveur des cotons 
des colonies, est sous-amendée par M de Sftint-Cricq et adoptée pat 
la chambre. Un amendement de M. Qu il lard, tendant à faire élever 
les droits perdus sur les fromages étrangers , est rejeté, malgré les e(. 
forts de M- Coufvotsier pour le soutenir. La chambre adopte une dis- 
position additionnelle , proposée par M. Gu il liera , pour que les aug- 
mentations de droits, élabries par l'aiticlc précédent, ne Rappliquent 
pas aux marchandises qui pourront être app"rteVs en droiture d<i 
Indes par des bâti mens trançois partis avant le i5 jantier 1830. On 
en fait autant à l'égard d'un paragraphe de la commission , portant 
que les taxes réduites ne s'appliqueront que trois mois après la publica- 
tion de la loi, et sur une disposition générale, pour qu'à l'avenir les or* 
donnâmes du Roi oui seront rendues en matière de douanes, déter- 
minent l'époque à laquelle doivent commencer à être appliquées les 
augmentations ou dim mutions de droits , ainsi que les prohibitions. 

Le 3, la chambre s'est réunie en comité secret. Cette séance a duré 
depuis deux heures jusqu'à six. On assure que M. Manuel a développé ' 
son projet d'adresse au Rot, qui a été combattu comme fneonstitn- 
lionnel pat M. le ministre de l'intérieur, et défendu par MM. de CbatK 
velin et B< Constant. M. le comte de Lahourdonnaye cl M. de CastH- 
bajac ont aussi yoté pour que 'le projet d'adresse fut pris en consiuY» 
ration, mais dans un autre sens, et parce qu'ils jugeoient utile de moa- 
trer au Roi et I la France une conspiration contre l'autel et le trône» 
sf naïvement mise s découvert. La proposition mise aux voix a été re» 
jetée par le ctHé droit et les deux centres. 
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te {, M. le président*, aprê* avoir donné I cet tire d'une îrltre de* 
M. Beugnot, président de la commission des dépenses, concernant 
le nouveau projet de loi sur la Légion d'honneur, propose a Ja chu m* 
bre de fixer au lendemain la discussion préparatoire, dans Ira bureau** 
du projet de loi dont il ■ s*'agit , et de nommer une commission qui 
s'ad|oim1A sur-le-champ a la commission d«'S dép<*nscs, pour cet oh- 
jet seulement. La chambre adopte cette proposition. M. le cosite 
d'H^iuu ftnille fait un rapport surdiversos pétitions, dont une cou lie 
les abus de la presse, et une autre, contre renseignement mutuel. M. Du- 
bruel appnie celle des habitons de PAveyroo, qui réclament contre 
la répartition de» impois entre doVarteroens; elle est renvoyée an mi- 
nistre des finances et à 'a commission des voies et moyens. (V reprend 
la discussion sur les douanes. M. Guilhcm développe les motifs d'un 
article additionnel, relatif a l'importation m France, par navins 
étrangers, et contre l'attente générale, ajourne ensuite sa proposition 
Peux amendement concernant les peaux d'açnèanx et de chevreaux, 
proposé* par MM. Demarcay et Seoastiani , sont successivement re- 
jeté». On adopte «m sous-nmendemtnt de la commission, qui de* 
mande, que. les érorce* moulues soient son mises à un droit de 9 francs* 
La chambre vote également le tarif d'un .franc, imposé sur le- ch»r*> 
bon de bois p»r la eommissionr, et elle décide que la sortie du bois 
de pins pourra éHre autorisée temporairement par le ministre des 
fin» nées. Après une asses longue: discussion, on admet la réduction 
de 10 à 5 francs du droit sur la sortie des mulets, et la prohibition, 
de l'exportation des jumenf. Enfin, la séance se termine par l'adop- 
tion de l'article 4 du projet de loi , qui fixe, la valeur des primes de 
sortie pour les sucres de cannes raffines. . 

, ■ , , ■ ■ , ,, ^ • 

^ Snr Passoctàïfori des missionnaires de Franc*,. . 

Il semble que les missions soient en ce moment l'objet de 
l'a tien lion et de 7 l'intérêt de tous les amis du bien «comme 
des préventions el inêinp de la baine de tous ceux qui le redoi** 
tent- Les premiers y voient (affermissement de Fordre, la 
cessation des scandales , les effets ptiissans de la parole divine, 
un relAur éclatant à la religion et à la vertu ; et ne seroit^ce 
pas pour cela précisément que les autres sont si fort soulevés 
contre une oeuvre cjui a de tels résultats? Les missions, ré-» 
petoit souvent le vénérable et judicieux abbé Lcgris-Dti val i 
peuvent seules sauver la France* et tous ceux t\in observent 
notre situation d'un ceil religieux et attentif , ont la même 
opinion. U faut des missions pour cootre-balancer l'influence 
du génie du mal , et l'activité de ses émissaires 9 et la foule 
de leurs pamphlets, et tous le* moyens de désordre et de cor* 
ruj[Utpq qu'enfantent sàn« cesse les passions et l'orgueil. Ausai 
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l'établissement des missions devint, dès là restauration, le 
■but des efforts de quelques personnes zélées. Des ecclésiasti- 
ques distingués par leurs Ulens se réunirent pour c«»tte oeu- 
vre $ elle fut autorisée par le Roi. Dè nouveaux ouvriers se 
joignirent aux premiers, et depuis cinq ans celte association 
a donné plus de trente missions en différentes villes, sans 
parler des missions particulières, entreprises par des sociétés 
Jjui existent en divers diocèses. 

Le succès de ces missions est attesté par des faits palpa- 
bles; non-seulement elles ont opéré d étonnantes conversions, 
non-seulement elles ont mis fin à des haines anciennes et à des 
désordres crians ; elles ont encore laissé en plusieurs lieux 
des fruits subsistans , et fondé des élablissemens de charité, 
aussi utiles au prochain qu'honorables pour la religion. Com- 
bien ne pourrions-nous pas citer de traits frappans de repen- 
tir, de piété, d'amour de ses semblables? Il n'est pas de mis- 
sion qui n'ait offert en ce genre des exemples précieux. Der- 
nièrement, a Marseille, au moment où Pon apprit le crime 
épouvantable qui a saisi toute la France d'horreur, les mis- 
sionnaires s'appliquèrent à prévenir, par des paroles de paix, 
les premiers élans d'indignation et de désespoir d'un peuple, 
ardent et fidèle; et, il n'y a que peu de jours, la popu- 
lation de deux villes (Aix et Toulon) se port oit en foule 
aux églises , et les hommes les plus criminels èt frappés par 
la justice, faisoient entendre des chants pieux sous ces mêmes 
Voûtes qui a voient retenti si souvent de chansons licencieuses, 
, de ju remens et de blasphèmes. 
é Mais il ne suffisoit pas decréet l'association des missionnaires 
de France ; il fat I oit encore lui assurer les moyens de se livrer à 
ses travaux. C'est ce qui a été l'objet des soins de plusieurs per- 
sonnes zélées. Une maison a été achetée pour les missionnaires, 
dans un quartier retiré ; des distributions y ont été faites ; rien 
n'y a. été donné au superflu , mais on a taché d'y réunir tout ce 
qui éloit nécessaire. La chapelle est simple , mais convena- 
ble; elle a été bénite, le 21 décembre dernier, par M. l'évê- 
aue de Chartres , premier aumônier de Monsieur ; nous ren- 
dîmes compte dans le temps de la cérémonie.* Les loge mens 
particuliers des missionnaires sont petits, mais commodes; 
le jardin est vaste. Les trois quarts du prix de l'acquisi- 
tion sont payés f il ne reste qu'une dernière portion à ac- 
quitter ; de plus , la dépense qu'il a fallu Aire pour les ré- 
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parafions et distributions n'est point soldée, et, malgré l'é- 
conomie scrupuleuse qu'on y a mise, cette dépense égale à 
peu près ce qui reste dû sur le prix de l'acquisition. C'est 
pour couvrir cet excédent qu'on réclame le concours des per- 
sonnes pieuses et zélées. 

Déjà dans une réunion nombreuse qui a eu lieu , le 12 
avril % à l'Archevêché , une somme a clé recueillie à la suite 
d'un discours prononcé par l'un de nos premiers orateurs. Il 
n montré que les missions étoient nécessaires, éloient légiti- 
mes, é lofent désirées , et il a fait sentir qu'on ne pouvoit 
trop encourager une telle œuvre. L'appel qu'il avoil fait à la 
piété a été. entendu ; le Roi et les Princes ont joint leurs lar- 
gesses à celles des fidèles; un illustre étranger, présent à 
ce discours, et qui, quoique non catholique, avoit été 
frappé de tout ce qu'avoit dit l'orateur sur ta nécessité de 
ranimer l'esprit de religion et de foi parmi les peuples, a 
envoyé 5oo francs. Quelques personnesv ont fait des fonda-» 
lions de inesses et de prières au profit de Rétablissement j 
mats ces ressources ne suffisent guère que pour les dépenses 
ordinaires et courantes. La maison, n'ayant point de reve- 
nus , ne subsiste que par les offrandes de la piélé. Les rois- 

* aionnaircs sont au nombre de trente ; quelques autres sepré- 
*entent> Cet hiver il est resté constamment à Paris une dou- 
zaine de jeunes missionnaires que M. ' l'abbé Rauzan- vooîoit 
former par la retraite et le travail à J'esprit de leur minis- 
tère. Dans ce moment ceux qui ont évangélisé cet hiver à 

. Carpentras , à Orange , à Marseille , à Toulon et à Aix , vont 
arriver pour se reposer de leurs fatigues el se préparer à de 
nouvelles courses; il est bien juste qu'ils puissent s'y livrer 
sans inquiétude aux méditations et aux études qui les met- 
tront en état de reprendre leurs fonctions dans la saison op- 
portune. 

C'est ici une bonne œuvre d'un intérêt général ; la, so- 
ciété des missionnaires de France embrasse le royaume tout 
entier ; elle a étendu ses travaux depuis Soissons jusqu'à 
Rayonne, et depuis Rennes jusqu'à Toulon; elle est prête à 
voler partout où l'appellent les éveques et le besoin des 
fidèles ; tous les diocèses sont donc intéressés à ce qu elle s'af- 
fermisse et s'étende de plus en plus. Les viJ les où elle a déjà 
porté son zèle , et .celles ou on" réclajm/ son ministère , ont 
des motifs également pressons de concourir à la soutenir: 
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fcVst de tous les établissemcns de ce genre le plus noni Dreux é 
et celui qui peut le niieut se rrcruler de nouveaux sujets, 
soit par les relations dans les divers diocèses t Soit par les res«* 
Sources qUe lui offrent les séminaires de la capitale* 

De pieux fidèles songent quelquefois à la nécessité d'offrir 
à Dieu une expiation pour tant de crimes et d erreurs. Quelle 
reuvre plus propre à remplir cet objet que Celle qui tend à 
détruire le règne du péché , et à ramener à Dieu des aroes 
égarées? Si un dernier crime réclame eêcore Une expiation 
spéciale , rétablissement dont nous parlons n'en est-il pas une 
aussi conforme à l'esprit de la religion qu'à l'intérêt de la so* 
ciété? Hélas! le Prince, objet de tant de regrets amers f 
«voit donné aux missions des preuves d'un haut intérêt; on 
l'a vu se rendre au. Mont-Valérien , avec sa jeune et alors 
heureuse épouse, s'humilier aU pied de la croix , et montrer 
publiquement sa foi, en même temps qu'il cachoit soigneuse- 
ment ses bienfaits. 

La maison des missions de France est située rue d'Enfer* 
fi*. 70. M tae . la comtesse de Montmorency, rue Saint-Guil- 
laume, n*. 18, est trésorière générale; M"", la marquise 
"Victor de Vibraie, rue Saint-Dominique * n°. 91, et M™*, la 
marquise de Croisy, rue de Sèvres, n°. 19 4 reçoivent en son* 
absence. On peut adresser aussi ses dons à M. Cbapcllier t 
notaire > rue de la Tixeranderie , n*. i3* 

AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire te ta mai 
tout priés de le renouveler Je suite, afin de ne point éprouver de retard 
dans renvoi du Journal. Cela. èst d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection f qu'ils pourraient , put un plus long rein ni ^ nous 
mettre dans t impossibilité dm leur donner les premiers numéro* du 
réabonnement. 

■ Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement d'à* 
dressé, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs. 

Ce Journal paraît las mercredi et psmedi 4e chaque semaine; prix ponr la 
fronce 8 francs pour (rois îuois, i5 francs |*>ur six mois, et ib francs pour 
Tannée, franc «lepoit : rovit les pays ETitA3Gfa<, la Suis>e exceptée, 9 fnmes 
$0 cent, pour trois mois , 18 francs pour six mois et' 35 frni:cs )>our t'iuince. 
Clmque trimestre formnnt nu volume, ou ne peut souscrire que ries 11 uni, 1* 
noiu, 1 a novembre et 1 1 février, époques où commence rhnquc voJume. Les lettres 
et envois d'argent doivent, élre ai haut lus et adresses à Al. Ad. LÈ ClE«E na 
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Z>e l'Imitation de Jésu?» Christ. î^adaciion nou^\ 



S Et O N D ARTICLE. 



A ta suite de la Dissertation > dont nousavons païlé 
dans .nfctre premier article , M. Gence , auteur de la 
traduction nouvelle, a placé des Considérations sur la 
question relative à t auteur de t Imitation , et sur 'les 
discussions qui la reproduisent. Dans cri écrit , d'une 
cinquantaine de pages, M. Geuce se déclare contre 
à Kempis, et pour Gerson ; il ne regarde le premier 
que comme un transcripteur d'ouvrages, tel qu'il y 
en avott dans les monastères avant l'invention de Tirn* 
primerie ; et il cite des manuscrits qui présentent en 
effet le nom d'à Kempis comme copiste. 11 croit t|ue 
Ja possession ancienne est pour fjrersou, et que J es 
réclamations en faveur d'à Kern pis étoient faibles ai 
\ peu motivées ; ce qu'il parott difficile de lui accor- 
der, après le grand nombre d'écrits qui ont paru pour 
prouver que Y Imitation étoil d'à Kempis. L'auteur 
écarte entièrement l'abbé Gersen , et en cela nous 
sommes bien de son avis; il donne ensuite ses pré- 
somptions en faveur de GersôiK A quel auteur, dfril, 
ce livre paroî^-il convenir au fond Sous plus de rap- 
ports et avec plus'dc vraisemblance? Celte manière 

; . — , . — . — 

• * » i 

(1) In-18; prix, 2 fr. et a fr. 60 cent, franc de port. 
A Paris, che* Treottel et WurU, libraires; et chea Adrien 
Le Ctere, au bureau de ce journal. 

* Tome XXIII. L'Ami delà Religion et du Roi. <?c 



Digitized by 



( 402 ) 

'de •énoncer e>t du moins modeste, cl devroil éirc 
la seule en tisane sur des questions douteuses el long- 
temps controversées. Si nous ïie partageons, pas en- 
tièrement l'avis de M. Genco, nous avouerous qu'il 
ne laisse pas d'offrir des raisons assez plausibles. On 
pourra encore consulter à cet égard les trois articles , 
Gerson , Gersen el Kempis , qu'il a insérés dans la 

j biographie universelle , et où il développe le même 
sentiment (i). 

Il est temps de venir à sa traduction. Il prévient 
dans sa Préface qu'il a pris pour hase de son travail 
le plus ancien des manuscrits qui offre les quatre li- 
vres, et qm, ayant appartenu dans I origine a un 
monastère de Flandres , fui transféré à la bibliothè- 
que de l'Abbaye Saint-Germain des Prés , pnis à la 

( Bibliothèque (lu Rot. Ce manuscrit conserve le litre 
de livre des Consolations intérieures (Iniernarum Con- 
êolationum) , et est demeuré iuédil malgré son ancien- 

— , ; 

* ' t.- - - ' * » ' 

( , (i) Corneille , dans son Avis en tête ffe'sa**tradiict1oti de 

Y Imitation , sotiliaitoît quV/ s>.Jbrmdt un parti en faveur de 

' Gerson , et il hé <lîsst tri ti lott pas que /' 'amour du pays lui fi- 

'toit volontiers donner tu main à eette opinwn. Je crois que le 

v. même motif a pu infl uer sur îe ! senu* ment, qu'ont adopté quel- 




nous devons être pour Gerson; l'honneur yaliùnaly en in- 
téressé. Se décider par de telles raisons, c'e^t s'exposer à ne 
pns rencontrer la vérité. Loin de moi le désir d'insinuer que 
m. Gencè ail cédé à un pareil motif ; niais j'avouerai volou- 
; tiers que je penche beaucoup pour a Kempis. M Gence parle 
de la posseision de Gerson; celle d'à Kempis a duré plus 
long-temps, et encore aujourd'hui , en quelques pays, Y/mi- 
talion n'a pas d'autre nom , dans l'usage ordinaire , que Yà 
Kempis; c'est ce qui a lieu entr'autres en Espagne. 
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ncté. M. Gcnce la comparé avec d'autres manus- 
crits , et a discuté les variâmes dans des notes suc- 
cinctes; il paroît que ce travail est à peu près ter- 
miné , et il est à désirer que l'auteur le publie. Nous 
' aurions une édition latine y revue sur les textes les 
' plus authentiques. En attendant , M. Gence met mi 
jour la traduction du texte, tel qu'il la établi 'datis 
cette édition préparée. Après avoir parlé dans sa 'Pré* 
face de quelques traductions plus répandues , il an- 
nonce le plan qu'il s'est proposé daos la sjopnc , êt^ 
qui est «réviter la paraphrase, cl de s'attacher aux 
•tours et aux expressions du texte, plutôt qu'au sens 
approximatif, trop souvent suivi par les traducteurs. 

• Il a taché ,< lit-il , de suivre dans le François la phrase 
~ latine autant que l analogie le comporte, d'ajouter ce 

ane h» caractère du livre sentencieux, uni aux formes 

• du langage sentimental , exige., savoir l'élévation et 
la* simplicité , en même- temps que la correction cl te 

jgoùt, : -, , r . .. . 

- -Il nom a paru que M. Gence étoit exact et fidèle ^ 
»it«5Hi«reint a suivre l'original , et à être clair, simple 
et précis. Ndtis croyons devoir donner un exemple 
de sa manière 1 de traduire, et nous choisissons hn 
des chapitres les plus courts; c'est le iv c . du i eY . livre ; 
voici comment il est rendu dans la nouvelle version : 

« I. U ne faut pas croire à toute parole , ni à tonte sugges- 
tion; mais il faut, avec prudence et circonspection , peser 
chaque chose selon Dieu. 

n O douleur! presque toujours on croit èt Ton dît oVs au- 
tre* plus facilement le mal que Je bien : tant notre lot blesse 

• est grande ! 

*» Mais ceux qui sont parfaits , n'ajoutent pas foi aisément 
à tons les rapports; car ils .«avent que fhotnnte'esl fotblc, 
enclin au mal, et sujet à réchapper en parlant. " r ' 

L c a 



Digitized by Google 



( 4o4 ) 

« II. C'est une grande sages*; de ne poinl agir avec préci- 
pitation, et de ne pas tenir opiniâtrément à son sens. 

» H y a aussi beaucoup de sagesse à ne pas croire à tous les 
propos , et, si Yon a entendu on cru quelque chose , à ne pas 
le répandre aussitôt dans l'oreille des autres. 

» Prenez conseil d'une personne sage et consciencieuse, et 
cherchez à suivre les instructions d'un homme meilleur, plu* 
tôt que votre propre imagination. 

» La bonne vie fait llioinme sage selon Dieu , et donne de 
l'expérience dans beaucoup de choses. 

»> Plus l'homme a été humble en lui-même et soumis à 
Dieu, plus il sera» sage et paisible en tout ». , . « 

On ne rencontrera donc dans la nouvelle traduction, 
ni ers paraphrases qui otent au texte son aimable sim- 
plicité , ni ces tournures qui en changent le sens et qui 
en altèrent l'esprit. Ainsi, M. Gence n'a point imité 
ce traducteur infidèle qui a rendu ce titre du chapi- 
tre xv du i er . livre : De operibus ex -caritate façtis, 
par cette sentence 9 qu'il faut faire toutes ses ou- 
vres par un motif de charité; il a été aussi plus eiaet 
que cet autre écrivain de la même école qui n'avok 
pu se résoudre a traduire de la manière U plu&sim.pfo 
et la plus naturelle le titre du chapitre m. du iv% livre: 
Quôd utile sit sœpè communicare , et qui avoit imagine 
de le fendre ainsi , qu'// est souvent utile de commu- 
nier. Un autre avoit même été encore plus loin , et 
trouvant encore cette dernière version trop contraire 
à ses préjrigcs, il Tavoit remplacée par cette péri- 
phrase : Comment t'ame pieuse doit trouver dans la 
sainte communion sa force et sa joie. On remarque ce 
trait d'infidélité -dans une édition de V Imitation de 
Beuil, ou plutôt de Sacy, donnée à Paris , chez Des-- 
. prés, en .1736. 11 est peut -être à propos de signaler 
ces inexactitudes , et nous pourrions relayer d'autres 

' . * * > ■ • - » 
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expressions aussi péu correctes qui se trouvent dans 
les réflexions , les pratiques et les prières dont sont 
accompagnées la plupart dus traductions enfantées 
par ce même parti. 

M. Gence a joint à sa traduction quelques notes 
explicatives qu'il a crues nécessaires pour l'intelli- 
gence du texte. Nous nf oserions répondre que toutes 
le fussent. Par exemple , sur ce passage du chapi- 
tre xxxi du 111 e . livre : Quand toute chair eut e»r- 
rompu sa voie, il survint un grand déluge , M. Gence 
met en note : Toute ctuvre charnelle de V homme étant 
déréglée et souillée. Cette note est au moins inutile; 
le texte est fort clair, et pouvoit se passer de celte 
explication. Il y en a d'autres de cette nature. Au 
surplus, nous devons reconnottre que ces notes ont 
du moins le mérite d une graude brièveté ; il y en a 
peu qui passent une ligne. 11 étoil difficile d'être plus 
court , à moins de ne rien dire du tout. M. Gence a 
faft mr antre travail ; il a indiqué lës citations tirées des 
livtëj^fàîrtts^èt rfreme Quelquefois dés Pères. Cetoit 
le vœu du docte et pieux Larcher, qui a voit projeté 
de donner une édition de Y Imitation , et qui se pro- 
posoit d'y noter les passages de l'Ecriture. Il a cédé 
à M. Gence les indications qu'il avoit déjà recueil- 
lies /et dont jeelui-ci paroîi avoir beaucoup augmente 
le nombre. L'exécution typographique de la nouvelle 
traduction est soignée; il y en a deux formats diffe- 
rens; l'un in-i8, plus portatif et moins cher, con- 
vient pourl'usnge habituel; l'autre, de la grosseur de 
• Fin-i 2 , d'un caractère semblable, mais sur meilleur 
papier, et d'un aspect plus agréable; ce dernier for- 
mat sera sans doute plus recherché des ampleurs. 
Le traducteur témoigne le désir, en finissant, que 
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son travail contribue à répandre dans les coeurs eh 
lieus I Vsprit et les seminiens d'un; si excellent livre. 
Un lel souhait atteste la pureté dé ses vues, et le 
qui Ta porté à s'occuper depuis long-temps de tout 
ce qui a rapport à V Imitation, doit lui concilier lVp- 

Frobation de tous les hfenftne* religieux, et ap|>eb*r 
attention de cette partie du public sur la version 
qu'il donne , et sur l'édition latine qu'il promeU 

" <3<^»-<3<^g>^ — 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

PARIS. Le cardinal Alexandre Mallei, évoque d'Ostie , 
doyen du sacré collège, est mort, à Rome, le 27 avril. 
Noos donnerons une notice sur ce pieu \ cardinal. Un' 
journal a dit qu'il ne resloil plus qu'un cardinal de la 
Création de Pie VI; il en reste trois; savoir :LL. EE. Jules- 
Marie délia Somaglia /sous-doyen ; Antoine Marie Doria , 
et Fabrice Ruffo, diacres 

— La montagne du Calvaire a été visitée chaque, jour 
deU neuvaine jpjir' un asseg grand nombre de fidètah jLe 
vendredi , IWaDA&Ej duchesse d'Angouleme, s'y- rendit 
de bonne heure, entendit la messe et fit les stations. Le 
[eudemain , eut lieu le service pour Ms r . le duc de Ber ri ; 
M. de la Myre, évêque du Mans, officia. Le dimanche, 
M. l'archevêque de Trajanôple célébra pontifies lenient 
au milieu d'un grand concours; après la mtfsae, M. l'abbé 
Border ie, placé au pied du Calvaire, qui domine la mon- 
laghe, prêcha sur le mystère de la croix , et montra 
dans ses ignominies apparentes le principe du triomphe 
du Fils de Dieu et la cause de notre salut. Peu après, le 
prélat fil les stations , et parla à chacune avec beaucoup 
d'onction, 

-~ Depuis l'Ascension jufqn*à la Pentecôte, une re- 
traite aura lieu pour les hommes dans l'église de Notre- 
Dame. Les exercices se feront tous les soirs comme les 
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autre* année*; M, Pahbé Bonsin prêchera k six heurté. 
et demie. 

— Le lundi i5, l'évèque de Chartres, premier 
aumônier de MONSIEUR , donnera la confirmation , 
dans l'église des M irions- Etrangères, aux Savoyards 
c^ui onl faif leur jpremièie communion le mois dernier. 

— M. Pierrre- François de Lanoix , chanoine de Saint- 
Denis, et précédement curé de l'Abbaye -aux -Bois, est 
mort .'le 4 de ce mois, à Saint - Denis, où il ne venoit que 
d'arriver. Il éloit atteint d'une maladie organique qui l'a 
conduit lentement au tombeau. Les dispositions qu'il a 
fiites par son testament méritent d'être connues. Il Lusse 
2000 francs à L'hospice de Soissons, sa patrie; 1 5oo francs 
à son ancienne paroisse de l'Abbaye- aux- Bois; autant à 
la caisse diocésaine, à l'hôtel-Dieu de Saint-Denis, et à la 
fabrique de la paroisse de cette ville, t opo francs à cha- 
cun des étahlissemens suivants : les Missions- Et rangères , 
le séminaire des prêtres de Saint-Lazare , celui du Saint- 
Esprit , I«s deux petits séminaires du diocèse , les écoles 
chrétiennes du dixième arrondissement et l'œuvie des 
Savoyards; de plus 4ooo francs pour» fa ire célébrer de* 
messes; et 4o0 francs pour les pauvres présens à son en- 
terrement *,Cea legs pieux font honneur à la mémoire de 
cet ecclésiastique , qui n 'éloit âgé que de soixante ans* 

— On a publié l'Oraison funèbre prononcée par 
M, l'abbé. Dr***, lors jdu service célébré, le 22 mars, 
à Saint-Roch,. d'après le vœu du comité d'ad min iM ra- 
tion de rassocialiou paternelle des chevaliers de Saint- 
Louis. Ce discours a pour texte ces paroles d'Ezéchiel: 
Rex lugebit, princeps indue lur muer oie , et manu* po- 
puli terrez conturbabuntur. L'orateur a pris aussi pour 
la division de sou discours, la vie et la mort du î'iince. 
Entre plusieurs morceaux qui nous paroisoent joindre 
la facilité du style à la solidité des pensées, nous choi- 
sissons le suivant, où l'auteur insiste sur une réflexion 
aussi juste qu'effrayante : 

< On ne sauroii assez le redite , c T «4l celle malheureuse itnpie'uf qui 



Digitized by Google 



( 4o8 ) 

*rmble vouloir «"enraciner an milieu de non* , qui s'attacbeau ê*»ur 

de la France, qui la ronge, qui la dévorej c'est elle, oui, c'est elle 
qui a aiguise le poignard ; cVst rlle qui nous a tous frappe*; et dan» 
notre malheur, ô mon Dieu! nous avons du moins des grâces à vous 
rendre de ce que cette irréconciliable ennemie des trônes et des autels 
vient de se déceler cl le-mc'me ; car jamais, disons-le, son seert l ne lui 
est plus clair». m» ut échappe que dans ce moment terrible où, tout 
couvert encore du sang «le sa victime, le malheureux qui Ta frappée, 
menace! à la fois de la justice des horrtmes et des vengeances célestes, 
a deVhre, a vec une insensibilité' brutale, qu'il necraignoit pas la mort, 
et qu'il ne crovvit pas en Dien.... O parole pleine d'une effrayante 
profondeur, et rjui ne sera jamais ;»s«iez méditée î ^arce quil ne croit 
p^s on Dieu , il est P< nnemi jure de ses rois; de ses rots, la plus noble 
image de la Divinité* sur terre... Il est l'ennemi des peuples , sur les- 
quels il ne craint pas d'attirer les pins effroyables calamités; il est l'en- 
ntmi des pauvres, des orphelins, des vieillards, des infirmes; il ne 
croit pas en Dieu ! Pères et mères, tremblez! si ces principes affreux 
sont dans votre famille; tremblez! non plus seulement pour Votre 
bonheur, mais pour votre sûreté, mai* pour vos jours. Riches du 
monde, trembles ! vous «Ues à la discrétion d'un bras homicide. Magis* 
trats, trembler! e'esi en vnin que l'autorité royale est dans vos mains ; 
«Ile est nulle pour un homme qui pe croit pas en Die*. Kh ! que ne 
puis je de ma voix percer rette enceinte ! la faire entendre jusqu'aux 
extrémités df la terre î et s'il m'est encore moins permis qu'à Bossuet de 
faire des leçons aux rois sur des événemens si étranges, emprunter 
avec lui les paroles d'un sage qai fut rot comme eux, et leur dire > 
Et nunr res;es inteltlffite, crudimini qui judi.cn fis terram. ( Ps. ri , 
^ 10 ). Oui, grands de la terre, arbitres du monde, instruisez-vous t 
et comprenez que si , <faris vos,F.tais, il est des hommes qui ne croient 
pas en Dien, en vain von* redoublez de. vigilance, en vain vous mul- 
tiplies vos gardes, l'impiété saura se faire jour encore, et justiGer nos 
rraes par de nouvelles atrocités ». 

— C'est le dimanche , 2 3 avril , que îa mission de 
Toulon a été terminée. La plantation de la croix s'est 
faite dans le plus grand ordre, et la procession a of- 
fert le coup d'oeil le plus imposant. Au clergé de la ville 
s'éfoit réuni celui des paroisses environnantes. Lt croix*, 
portée par des hommes 'partagés en plusieurs divisions, 
a fait le tour du port marchand, et est entrée dans 
l'arsenal. Les forçats éloient rangés sur le bord du ca» 
nal; un missionnaire qui s'étoil chargé d'instruire spé- 
cialement ces malheureux, leur a lait une courte ex* 
hôrtaliou. Le préfet, les autorités oiviles et militaires, 
la. garde nationale, les troupes de ligne, assistaient à 
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Ja cérémonie, quî a clos dignement le spectacle édi- 
fiant qu'a présenté la mission dans tout son cours. M. l'ar- 
chevêque d'Aîx , qùi est arrivé dans la vUleyle a'6,' a 
été lui-même étonné des heureux résultais dû zèle des 
missionnaires; la joie publique , le calme des esprits, la* 
cessation des désordres, un nombre très-considérable dé 
communiant, l'assiduité dans les églises , de grands traits* 
de chanté, voilà ce qui s'est offert à tous les regards. 
Mais ce qui a particulièrement frappé, c'est la con- 
version des forçats. Un missionnaire, qui paroîl avoir 
un talent particulier pour toucher les pécheurs les plus 
endurcis, M. L. , n'a pas fait entendre sa voix en vain 
dans l'asile du crime. 11 a rappelé les vérités de la re- 
ligion à ces hommes victimes de leurs passions et de 
leur ignorance. La foi est rentrée dans ses droits, et. 
ïe repentir a trouvé accès dans ces coeurs que l'on eût 
ci?u insensibles aux attraits de ta grâce. Une cérémonie 
touchante a mis le sceau à leur réconciliation; le di- 
manche, un très-grand nombre d'cntr eux ont été ad-, 
mis à la participation aux saints mystères; Ce triom- 
phe de la charité rappcfoit les prodiges de saint Vincent 
de^gul , dojp^ Ja sollicitude embrassa souvent «ne çeu*: 
yr^pajreille* •• ; * v , 1 

♦ — Le 19 avril, le vice-président" de là régence à" 
Munster, muur le roi de Prusse, M. de Schlechtendat , 
a fait publier que la faculté de théologie de Munster 
éloit suspendue de ses fonctions. Le prétexte de cette 
mesure est que Kévêque suffragant de Munsler % M. de, 
Drosle, éveque de Jéricho in part. inf. , a défendu aux 
étudians en théologie catholiques de suivre des cours 
dans les autres universités de Prusse, qui sont protes- 
tantes ou mixtes. Le gouvernement s'est montré très- 
mécontent d'une défense si simple el si convenable ; 
car saus doute il est du devoir d'un éveque de pré-- 
server ceux qui se destinent au ministère hacré , de la' 
séduction des doctrines étrangères. Toutefois on a voulu 
que le prélat rétractât ja défense*, el comme il s'y est 
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refusé, le- ministre des cultes a ordonné,, Je. G avril , 
par représailles, que la faculté de théologie fût sus- 
pendue. 11 est dit dans le réécrit que la décision de, 
lYveque porte atteinte à la dignité de l'Etat ; ce qui ne, 
pnroîl pas évident. Maïs la suspension prononcée n« < 
peirte r t-e{ie pas atteinte à la dignité de la religion,? Les, 
catholiques de Munster voient avec douleur une me- 
sure qui tend» oit à altérer la foi dans le clergé cal ho-, 
lique, e,t à y introduire cet esprit d'indifférence qui 
fciil déjà tant die ravagea dans les communions prolea- 

Nouvelles politiques. 

. P4M«. Le 29 avril, S. A. R. M* r . le duc d* Vnçonfême est 
arrivé à. Dijon , dont une grande partie des habitons s'étoit 
portée sur sou passage. Toutes les rues que de voit pai courir 
S. À. R. éloient sablées, et le drapeau blanc flot toit à toutes 
les fenêtres. Le lendemain , le Prince s'est rendu , accompa- 
gné d'un brillant cortège, à l'église de Saint-Michel, où il 
a entendu la messe. Pendant son séjour dans celte ville « 
S» A. R. a paru plusieurs fois en public , et a toujours .été 
accueillie par des cris unanimes de Vive le Roi! vive le duc, 
iPAngouleme! vivent h s Bourbons! Le 1**. miM«* ce l'excel- 
lent Prince a reçu avec bonté les Sœurs de là Cha ri Té'» les 
Frères dès Ecoles chrétiennes el les membres du conseil des 
prisons ; et le a, après avoir entendu la messe, S. A. R. esl 
partie au grand regret de tous h» s habilans. 

— I e 4 mai , à deux heures après midi , S. A. R. M* r . le 
due d'Angfmléme est arrivé à Lyon, et est descendu au pa-* 
Jais de l'Archevêché , aux acclamations redoublées d'un peu- 
ple immense. Ce Prince a du partir de cette ville, le 8, pour 
Grenoble» d'où il doit ensuite revenir à Lyon. 

— M. Je comte de Nantouiflet vient d'envoyer, de la part 
de S. A. R. Monsieur , à M. l'abbé Lacombe, supérieur du 
séminaire de Bazas, une somme de 400 fr. que S. A. R. M* r . le 
doc de Berri se proposoit de donner à cet établissement, lors* 
que le fatal événement du i3 février est venu nous enlever 
vm Prince si bieufaisant. 1 
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f _ S.' h . 'R: hf*v 1* duchesse de Berri a fait remettre m * 
M ,u . Buchère , directrice de rétablissement situe dans le 
qhaiVième arrondissement 1 , et connu sou» le nom d'EnJttns 
ffcln Providence t un don an nom de Mademoiselle , en an* 
nonçant que c'éloitla première aumône de \ 'auguste orphrlinr. 
S. r À. R. a bien voulu permettre aussi que Mademoiselle 1 
associât son infortune à celle de tant de pauvres enfans prives' 
uV leurs parens, et que son premier titre fut celui dè Protec- 
trice des pauvres orphelines, <* 

" - MM. les gardes -du -corps de la compagnie d'Havre ont 
versé , h la caisse de survivance et d'accroissement, avec rem- 
boursement de capitaux, une sommé de 1,200 francs, pour 
être employée en fondation d'actions de celte caisse, au profit 
du grenadier Marie, et sur la tétedeS. A.R. Mademoiselle, 
fille de feu M* r . le duc de Berri. 

— Le corps des o/lîciers de la Meuse a souscrit pour cent, 
vingt exemplaires du Discours à la mémoire de M**' le du*: 
depcrri, par M. l'abbé Fçutrier, et dont la vente est au 
profit des pauvres. 

— La 2 e . légion de la garde nationale de Paris a voté une 
somme de 4000 fr. pour le monument qui doit être érigé à 
la mémoire de M* r . Je duc de Bcrri. 

- «««- Des sociétés de dames , .à Orléans « à Dijon et ailleurs , 
trot i célébrer des messes pour l'heureux accouchement *Us> 
M**, la duchesse de Berri. f 

Le 6 , à minuit, on a surpris et arrêlé un individn nommé 1 
Gravier , ex-capitaine d'habillement des lanciers de l'ancienne . 
garde , au moment où il se disposoit à allumer un énorme 
pétard , contenant deux livres de poudre, et à le jeter son* 
le guichet de la galerie de la rue de Rivoli, en face de la ru# 
de l'Echelle. Deux autres individus, dont r l'un étoit posté 
dans la rue de Rivoli , et l'autre sur la place du Carrousel , 
oni, dit-on , pris la fuite quand on s'ést saisi de Gravier, sur 
lequel on a trouvé trois copies d'un quatrain affreux contra 
les Bourbons. M. le comte Angles, préfet de police, avoft 
été informé qtte cette explosion devoil àvdir lieu , et avoit 

fuis les dispositions nécessaires pour faire arrêter le coupable. 
)ans le courant de la journée, trois des complices de Gra- 
vier ont éti aussi arrêtés. L'un d'eux est 1 un nommé Boulon» 
Gravier s'est reconnu pouf l'auteur de U première explosion. 
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ardentes d'un parti. 

— Le 6, le tribunal de police correctionnelle a rejeté 1* 
demande des sieurs Comte et Dunoyer, éditeurs du Censeur 
européen et de ses Rognures, à être renvoyés devant le juri. 
Le même tribunal a condamné , par défaut , les' sieurs Cbt- 
valier, Gosstiin et Boyer, éditeurs de la Bibliothèque histo- 
rique, à trois mois de prison et solidairement à 600 francs 
d'amende. 

-— Les procès pour délits de la presse se succèdent rapide* 
ment devant les tribunaux. Le 5, le sieur Legraçieux , édi-, 
leur responsable de la Renommée, et le sieur Bechet, son 
libraire , ont été cités devant le juge d'instruction , pour avoir 
publié, sous la forme d'une pétition à la commission de cen- 
sure, divers articles rejetés par les censeurs. Le sieur Poulet 
fils, auteur d'une chanson qualifiée séditieuse par l'acte d'ac- 
cusation , est assigné à compatoître devant la cour -d'assises , 
pour le 12 de ce mois. La police a saisi t à la requête de M. le' 
procureur du Roi , une brochure intitulée : le Porte-feuille 
politique, qni étoit en vente à la librairie du sieur Lacretelle 
aîné et compagnie. 

— La souscription ouverte à Paris en faveur de Desbiez et . 
Pauîmier, s'élève en ce moment à if),5i5 fi\ 

• — Le a8 avril dernier, le tribunal de police correction- 
nelle de Brest a condamné Je sieur. Auner ^imprimeur- 
libraire de cette ville, à 1000 fr. d amende, pour avoir im- 
primé , sans déclaratitfn préalable , une brochure intitulée : 
jrois jours it une mission à Brest , par M. Ed* Corbière. > 
—«Trois individus accusés d'avoir volé des vases sacrés 
dans l'église de la paroisse de Montagne, ont élé condamnés 
aux Jravaux forcés par la tour d'assises de Bordeaux, deux 
pour vingt ans, et le troisième pour quinze. 

— M. le ministre de l'intérieur a accordé un secours de 
looo fr. aux familles de sept marins qui composoicut l'équi- 
page du bateau la Jeune-Fanny, perdu en mer, le 2 mars 
dernier. 

— Le 3 inaî , jour anniversaire de la rentrée du Roi à Paris, 
les officiers du régi ment suisse de la garde royale, en garni- 
son à Orléans, ont fait remettre à M. le préfet du Loiret 
\\ue somme .de 400 francs pour les malheureux incendiés 
dT.^iodst.Ce irait de générosité est plus remarquable encore 
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dans des étrangers; c'est par- là qu'ils répondent aux injures 
et aux calomnies. 

t — Le 25 avril , le, congrès de Vienne a terminé ses con- 
férences. On assure que les résolutions de la plus haute im- 
portance ont été prises par cette assemblée. 

• Le président des Etats-Unis a envoyé , \c 27 mars , au 
congrès un message pour proposer de remettre à la session 

'prochaine les discussions relatives a la Floride. Les motifs 
qu'il allègue sont la situation difficile de l'Espagne, et le vœu 
exprimé par 4a France et la Russie de voir les Etats-Unis 
consentir à un délai, pour terminer à l'amiable ces diffé- 

Tends. 

CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 6 mai, le ministre des finances a présenté à rassemblée un projet 
de loi relatif à la répartition de la réserve appartenante aux actionnaire* 

. de la banque; il a développé, les motifs de ce projet , qui sera imprimé 
et discuté dans les formes ordinaires. L'ordre du jour appéioit la dis- 
cussion du projet de loi relatif à divers suppléraens de crédit pour le 
budget de 1818; aucun orateur n'ayant demandé la parole contre, le 
projet a été adopté. par it8 voix sur ao. M. le yicomie Duboucbage^a 
développé sa proposition pour renouveler le sursis accordé aux colons 
de Saint-Domingue^ cette proposition a été prise en considération. 

t La séance a clé terminée par un rapport sur des pétitions. 

i ,- - i i » 

( Chambre des déptSt is. '\ ' - y 

Le 5, avant là séance, on procède au renouvellement des bureaux, 
puis à cHui de H. commission des pétitions, dont les nouveaux mem- 
bres sont : MM. Clément, Cheval iér-Lomore, le comte de Salabery, 
Leseigneur, le comte de Mortarieà, Desrousscaux; B. Constant, Çu- 
meylet, et le comte de Bruyéres-Cbalabre. On nomme ensuite une 

• commission chargée d'examiner le projet de lo'i sur la Lésion d'hon- 
neur ; cette commission se compose de MM. le comte Sébastian!, 
Benoist , Mesladier, les comtes de La grange, Beuçnot, d'Hautefeuitle , 
Brun de Villeret , Foy et de la Bourdon naye. La séance s'ouvre par un 
rapport de M. Coroel-d'Incourt 4 sur plusieurs pétitions qui ne causent 
aucune discussion. M. de Girardin prie M. le président de vouloir bien 
indiquer l'ordre du jour du lendemain , attendu que plusieurs membres 
sont appelés aillèurs pour affaires importantes. M. le président répond 
«me le règlement s'y oppose, et l'on reprend la délibération sur lès 
douanes. M. Morgan de Bel loy conittinniriue à l'assemble^ le résultat 
des recherches de la commission au sujet des laines étrangères et fraO - 
çoises, et annonce qu'elle: est d'avis de supprimer la prohibition de la 
sortie des Uiuesfrançoises, ainsi que des lomatx çut les produisent , et 

* 
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d'imposer unvdroil modique à IN ro| »orution desiainttfëtr^ërtR.-M.U 
président donne leclafe du nouveau tarif adopté par la commission. 
M. Leseigneur el plusieurs autres membres acclament rajoumeruent 
de la discussion , qui est rejeté à une foible majorité. Après des d.n»*is 
très animes, M. de Satot-Cricq, directeur général, appuie le* con- 
clusions de la commission, qui sont successivement adoptées. Uiie pip- 
position de M. Teroaux^ tendant à élever à iao francs la prime Aur la 
soi lie des draps, est re jetée. . . 

M. le président annonce à la chambre que M. le rapporteur de la 
commission des électrons est prêt à faire son rapport, et, demande a 
être entendu dans la prochaioe séance. Une vive agitation se manifeste 
au côté gauche. MM. le général Foy, Machin et B. Constant prennent 
tour à tour la parole pour s'opposer à ce que ce rapport suit fait Q lot. 
Ils trouvent très -inconvenant que Ton s*oceupe du projet de loi d«s 
élections avant de s'occuper du budget} ils se récrient sur les dépenses 
illégales que font déjà les ministres, et réclament la pripi iité pour l« 
rapport de la commission des dépenses. M. le président fait observer 
que ce dernier rapt»ort n'est pas encore prêt. Le tumulte redouble^ les 
cris aux voir, aux Voix se font entendre; plusieurs membres de Ja 
gauche parlent au milieu du bruit, sans pouvoir se faire entendre. En- 
fin le calme tenait, et la chambre décide que le rapport sur le projit de 
loi des élections sera mis à Tordre du jour du lendemain. 

Le 6 mai, M. Carnet d'Incourt , qui avoit fait la vedle un rapport 
sur des pétitions relatives aux douanes , en fait un autre sur des pé- 
■ tkions qui n'ont donné lieu à aucune discussion. Le président annonce 
que les procès- verbaux d'élection des quatre derniers députés sont ar- 
rivés: on charge différens bureaux de les examiner. M. Lamé a ,1a 
parole au nom de la commission pom la. loi des élections; telle est 
' la substance de son discours-: . ■ 

Le gouvernement ttWRcH, que sa situation et la loi a ulonscut pa- 
iement à conuottre le» besoins publics, propose des changcmiins a la 
loi des élections, ef^dUa • ministre» qui d'abord a voient indicé pour 
le maintien de la loi, se sont rendus à l'expérience, & M. avoiVnsime 
fait annoncer qu'elle proposèrent des modifications à la loi fonda- 
' mentale; mais tous les avis avant paru se réunie contre ce» modifica- 
tions, la couronne a retiré le premier projet, et en a proposé, un pins 
simple et qui ne contrarie nullement la Charte. Ce reproche que 
déjà on a fait entendre , ne paruît nullement fondé; .car ta -Char!» dit 
seulement que pour concourir à la nomination des Réputés, il faut avoir 
3o ans et payer 3oo francs de contributions: or, le nouveau projet 
ne contrarie point ces dispositions , puisque les électeurs chargés de 
présenter les candidats concourront certainement à l'élection des dé- 
putes. Quand on discuta la loi des élections, il y a trois ans, on. re- 
connut que les deux degrés u'avoienl rien de contraire à l'esprit ou 
à la lettre de la Charte; on peut donc revenir à ce mode après que l'ex- 
périence a montré les inconvéniens d'un mode différent. On s'est ro- 
' ciié contre le choix des plus imposés pour former le collège de dépar- 
tement; mais ce choix n'exclut pas le concours, ÛV ceux qui paient 
«oins: il «ifitoit.à époque o* J» Chai* *itffwU»«*. et les. de-x 
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'rîroniïères ■«semblées ont été formées d'après ce mode. Là Charte Wê 
statuant rien sur la formation précise des corps électoraux, on peut 
varier diversement les combinaisons du concours, et nous voyou* que 
. dan» un Ktat voisin on n établi même trots degrés d'élection. 

On a objecté qne le nouveau projet annulloit des droits acquis'- il 
seroù plus etact de dire qu'il combine différemment ces droits, et 
d'ailleurs on ne sauroit contester à la~ législation le pouvoir de modi» 
fier ces droits pour l'intérêt général. Ce* droits ne sont pas même ac- 
quis partout, puisque deux séries entières n'ont pas encore été ap- 
pelées à les exercer, et que dans les autres séries , plus d'un tiers des 
' électeurs en a : négligé l'exercice. Enfin, tous les électeurs concourront 
tncd internent ou immédiatement à la nomination des députés. 
On a voulu voir dans les collèges de département une aristocratie 
1 odieuse et le retour des privilèges; 1a composition de ces collèges 
fait évanouir de semblables craintes. L'industrie, comme la propriété,' 
donne droit d'y' entrer. D'anciennes fortunes ont été détruites, de 
nouvelles se sont élevées j dans beaucoup de départeroens il ne faudra 
' môme pas une grande fortune pour faire partie de ce* collège», et U 
plupart de ceux qui lès composeront sont justement présotm% être das 
'amis de Tordre et du repos, et de> ennemis des secousse*. Ce* collé- • 
' ges d'ailleurs n'auront qu'à choisir entre les candidats qui leur seront 
' présentés. Dans l'état actuel des choses j les chefs- lieux de département 
' exercent une bien plus grande suprématie, et on s'en est souvent 
plaint. * • 

Le projet de loi porte qn'irn'y aura qo^tn collège en Corse et «bat 
les départeraens qui n'ont qu'un député à élire; la commission pro- 
pose détendre cette exception aui département .des Vjosges et des 
Hautes-Pyrénées , qui n'offrent pas 5o élccleurs par arrondissement. 
La commission propose encore, vu l'immense population du dépar- 
tir rit de la Seine (Parts), de lui donner sis. arrondisse mens élec- 
toral^. 

L'orateur, après avoir résole quelques antre» difficultés, présente 
les conclusions de la majorité de la commission pour l'adoption du 
' projet, et donfne ta liste de quelque» amendement , que nous mention- 
1 Hérons' lors de la discussion. Les membres se pressent de chaque côr é 
' du bureau pour se faire inscrire; ceux qui se proposent de parler cou- 
' Ire, oceupoieM, depuis lecommenrement de la séance, un des couloir* 
à coté de la tribune; Q$ se snnl fait inscrire pour combattre le projet ; 
ainsi, tout le camp s'est mis en mouvement: 33 membres du eût-.- 
droit et do centre- sontr inscrits pour soutenir le projet.. 
J ' 1 Le général Foy demande qu'on fasse imprimer le tableau des élcr- 
- leurs, et celui des plus imposés, et qu'on renvoie la discussion plu* 
"lard. MM. dé Girsrdin, de Chauvelin, B. Constant, etc. l'appuient; 
* U MM. de Villéle et Benoist le combattent. Le ministre ne se refifce 
V point à donner les renseignemens nécessaires, toaisSI fait observer que 
*. la chambre peut ordonner l'impression des pièces qui ont déjà etécoin- 
muniquées à la comuxssion. Cette impression est, ordonnée; Un dét^t 
""s'IlrWsèf l'époquc-de-m discossion ; elle est fixée au lundi 1 5 mai, 
après une vive opposition du coté gauche. Il était quaiu». Iieuu s lei 
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que Ton a passé - la délibération sur les douanes. Les tribunes sont 
désertées par les curieux qui assistoicnt en grand nombre à la séance* 
La chambre a adopté' le tarif proposé par la commission, pour rentrée 
et h sortie des bètes à laine. 

Le 8, après un rapport fait au nom de la commission des pétitions, ' 
.par M. Cornet-d'Incourl, on procède à la vérification des pouvoirs 
des quatre députés nouvellement élus. MM. Alexandre Lameth et 
Camille Tfissere. dont les pouvoirs sont parfaitement en règle * sont 
admis sans difficulté. M. le marquis de fcausans n'ayant pas encore 
communiqué L'extrait de ses contributions, son admission est ajournée. 
M. Bourdeau, président du troisième bureau , propose aussi l'âjourne- 
. ment de l'admission de M. le général Tarayre, à cause des difficultés 
qui se sont élevées au sujet do paiement de ses contributions. M. Ma- 
nuel parle contre l'ajournement, ainsi que M. Bédoch. L'ajournement 
est rejeté, par une assez forte majorité, et l'admission de M. Tarayre 




articles relatifs aux primes de sortie accordées pour les acides nitriques 
et su) toriques, la mêlasse, les meubles en acajou, etc. el quelques 
autres articles, concernant les restrictions d'entrées, le cahotaee ut les 
passavans de circulation. La chambre rejette une proposition de 
MM. Barlhe-Labastide et Beau séjour, qui deuiandoient que le sel fû* 
taxé à la mesure et non au poids. M. Tarayre ayant paru dans la salle 
a prêté serment avant que la chambre se séparât. 
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AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'a bonnement expire le is mai 
' sont priés de le renouveler de suite, afin de. ne point éprouver de retard 
dans renvoi do Journal. Cela est d'uutmnt plus urgent pour ceux qui 
en font la collection , qu'Us pourraient*, pur un plus long relstrd, nome 
mettre dans l'impossibilité de leur donner les premiers numéros dm 
' réabonnement. 

Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations «changement d'a- 
dresse, réabonnement, la dernière adresse imprimée, que Ton reçoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recherches, et empêche «res erreurs» 

Ce Journal pnroît les mercredi et samedi de chaque semaine ; prix pour la 
France 8 francs pour trois mois, 16 francs j>our six mois, et «8 francs pour 
l'année , franc de port : fouk les pays E-rn Atteins, la Suisse exceptée, 9 frai.es 
5o cent, pour trois mois , 18 francs pour six mois et 53 -francs pour l'uuuëe. 
Chaque trimestre formant un votcune, on ne peut souscrire que des 1? mai, as 



aui'u, -, ■ uoveml re et 1 1 février. epojiue> ou cotumriue chaque vomme. J-rs lettre» 



et envois d'argent doivent être ntirnuclùs et a drosses A al. A4. Is. Cl*** an 
bureau ds ce joutufil. .,»»*. ».i »v.» % * * » ~\ 
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